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L’exode cubain prend 
une allure de crise

WASHINGTON (AFP) - L’exode des 
réfugiés cubains vers les États-Unis est 
devenu en 15 jours une marée humaine 
qui, après l’Iran et l’Afghanistan, pose au 
président Carter un problème presque in­
soluble.

Hier soir, 18,000 réfugiés cubains 
avaient déjà débarqué en Floride. Le 
président Carter a aû déclarer hier un 
état d’urgence technique dans certaines 
régions de la Floride, débloquant ainsi un 
premier crédit fédéral de 10 millions de 
dollars.

Le camp de toile installé par l'armée à 
Fort Walton Beach (Floride), où l’on 
amène par avion les réfugiés débarquant 
à Key West, est déjà trop petit.

Le dilemme du président Carter est 
quasiment insoluble: s’il essaie de stop­
per le flot de réfugiés, la communauté

cubano-américaine de Floride est prête à 
l’émeute. S’il ne le contrôle pas, c’est le 
reste de la population qui risque de re­
pousser violemment les «intrus».

La Maison-Blanche a donc tenté hier de 
minimiser les propos tenus lundi par M. 
Carter, parlant d’accueillir les réfugiés «à 
bras ouverts». Il n’est pas question ac­
tuellement d’un pont aerien entre Cuba 
et les États-Unis. Il n’est pas question 
non plus d’arrêter la «navette sauvage», 
tout au plus de mieux la contrôler.

Le département d’Etat a stigmatisé 
hier le comportement «inhumain» et 
«barbare» du président Fidel Castro. Se­
lon des réfugies et des pilotes de la «na­
vette sauvage», les autorités cubaines sé­
parent sciemment les familles pour 
contraindre les bateaux à embarquer des 
inconnus, parfois des délinquants et des 
retardés mentaux.

rer les brebis galeuses, un ancien garde 
du corps de Fidel Castro, surnommé «le 
Cheval fou» — ou quelqu’un qui lui res­
semblait — a failli se faire lyncher. Quel­
que 90 réfugiés, soupçonnes d’avoir un 
passé criminel, sont gardés à vue aux fins 
d’enquête.

Le statut des réfugiés est un casse-tête 
légal. Pour l’instant, on les considère 
comme des «étrangers sans papiers». 
Ceux qui n’ont pas déjà de la famille aux 
États-Unis, ou qui ne trouveront pas de 
«parrains», ont un avenir incertain.

Impuissantes à arrêter la «navette sau­
vage» Key West-Mariel et retour, payée 
par les Cubano-Américains, qui vont jus­
qu’à vendre leur maison pour louer un 
bateau, les autorités américaines ne peu­
vent qu’essayer d’améliorer la sécurité 
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Entente au DEVOIR
L’Imprimerie populaire limitée et 

le Syndicat de la rédaction du 
DEVOIR ont conclu hier une entente 
sur la question salariale, seul point en 
litige qui n'avait pas déjà fait l’objet 
d’un reglement entre les deux parties. 
Réunie en début d’après-midi, l’as­
semblée générale des journalistes et 
du personnel syndiqués a entériné 
l’accord de principe sur lequel les né­
gociateurs des deux parties s’étaient 
mis d’accord en matinée. La nouvelle 
convention collective sera signée dans 
quelques jours.

Celle-ci, qui vaut pour 1979 et 1980,

Îirévoit une échelle salariale qui porte 
e traitement hebdomadaire de $420 

qu’il était en 1978 à $460 en 1979, à 
$490 pour le premier trimestre de 
1980, à $495 pour le deuxième tri­
mestre de 1980, à $500 au 1er juillet et 
à $505 au 1er ootobre prochain. Les 
adjoints aux directeurs de l’informa­
tion, les correspondants parlementai­
res et les éditorialistes reçoivent en

outre des primes hebdomadaires de 
$55 et $65.

Des améliorations sont apportées au 
régime de retraite et, en vertu d’une 
lettre d'entente, l’effectif minimal de 
la rédaction est établi à 31 salariés 
pour 1980. Les parties sont d’autre 
part convenues que l’avis de négocia­
tion ne sera pas notifié avant le 31 dé­
cembre 1980, ce qui a pour effet de re­
tarder de trois mois l’acquisition du 
droit de grève et du droit de lock-out 
par le Syndicat et la Compagnie.

Le mois dernier, l'entente avait été 
réalisée sur l'ensemble des questions 
normatives: régime expérimental 
d’une semaine de travail de quatre 
jours; dispositions touchant le droit de 
regard des journalistes sur les rectifi­
catifs publies par la direction; entente 
transitoire sur le mode de fonctionne­
ment du Comité de l’information au 
sein duquel les journalistes syndiqués 
sont majoritaires; régularisation du 
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Un Boeing 
de TAP 
détourné

MADRID (AFP) — Un Portugais de 16 
ans qui souffrirait de troubles mentaux a 
détourné hier soir sur Madrid un Boeing 
727 de la compagnie Air Portugal assu­
rant un vol intérieur Lisbonne-Faro (sud 
du Portugal). Après négociations, il a li­
béré à Madrid les 83 passagers, en majo­
rité des touristes suédois, et a exigé une 
rançon de dix millions de dollars avant de 
renoncer à cette demande et d'obtenir le 
plein de kérosène pour retourner dans 
son pays. Le Boeing a décollé aujourd’hui 
à l'aube pour Lisbonne. v

Selon plusieurs témoignages, le jeune 
homme, qui voyageait en première 
classe, a simulé un malaise au moment où 
l'avion survolait la ville de Faro et alors 
que le commandant de bord avait déjà 
donné les instructions normales avant 
l’atterrissage.

Le pirate s'est levé en indiquant qu’il 
devait se rendre aux toilettes, puis au der­
nier moment, a fait irruption dans la ca­
bine de pilotage où il s'est enfermé à clé. 
Pendant plus d'une heure, selon ces mê­
mes témoignages, l'avion a tourné au- 
dessus de la ville sans que les passagers 
soient informés de l'incident, avant de 
prendre la direction de Madrid.

Le pirate, après les premières négocia­
tions avec l'ambassadeur du Portugal, a 
accepté de libérer les personnes voya­
geant avec des enfants.

C’est au Portugal — dont un des avions 
en a été victime nier soir — que s’est dé­
roule en 1961 un des premiers détourne­
ments d'avion, inaugurant une longue sé­
rie

C'est égaleifient au Portugal, une an­
née plus tard, qu'eût lieû le premier dé­
tournement de navire, le «Santa Maria», 
dérouté en plein Atlantique vers les côtes 
du Brésil Ces deux «premières» ont eu le 
même inspirateur: le général Humberto 
Delgado, leader de l'opposition en exil au 
régime salazariste

Il a fallu attendre octobre 1978, pour 
que le Portugal connaisse son second dé­
tournement d’avion quand un ressortis­
sant hongrois a tente de détourner un 
Boeing 727 de la compagnie portugaise 
entre Lisbonne et Funchal, capitale de 
l'ile de Madère Le détournement du 6 
mai est le troisième de l’histoire aéronau­
tique portugaise

À la Baie-James

Pas de foule pour 
Ryan et Bourassa

LA GRANDE RIVIÈRE (PC) - Sur la 
piste encore fraîche du premier ministre 
René Lévesque, le leader libéral du Qué­
bec, M. Claude Ryan, a visité, hier, une 
cafétéria du chantier hydroélectrique de 
la Baie James, où il a pu casser la croûte 
en s'entretenant avec des travailleurs.

M. Ryan n'a toutefois prononcé aucun 
discours devant les travailleurs, de LG-3, 
préférant s'entretenir avec les tenants 
des deux options, entre deux bouchées de 
spaghetti.

Une centaine de travailleurs environ se 
sont rassemblés autour de la table où M. 
Ryan et sa suite prenaient place. Les par­
tisans du NON étaient à sa droite et ceux 
du OUI à sa gauche.

Les premiers ont applaudi plusieurs de 
ses remarques, tandis que leurs adversai­
res n'hésitaient pas à poser de nombreu­
ses questions.

M. Ryan s’en est tenu à sa thèse fami­

lière sur les avantages économiques et 
culturels de la fédération canadienne.

Le leader libéral était accompagné par 
son prédécesseur à la direction du PLQ, 
l'ancien premier ministre Robert Bou­
rassa, dont le gouvernement a lancé, au 
début des années 70, le projet de la Baie 
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Problème supplémentaire: depuis 
vendredi dernier, quelque 400 Cubains 
sont réfugiés à la section des intérêts 
américains à La Havane, après une vio­
lente bagarre avec des militants commu­
nistes. Castro veut qu’on lui rende les 
hommes (300). «Demande inacceptable» 
répond Washington. La situation apparaît 
insoluble.

La Maison-Blanche compte sur une 
réunion diplomatique, demain au Costa- 
Rica, dont on ignore encore combien de 
pays y participeront, pour trouver une so­
lution «régionale», c’est-à-dire interamé­
ricaine, au problème des réfugiés cu­
bains. Mais cet espoir paraît mince.

En attendant, les réfugiés débarquent à 
Key West au rythme de 300 par heure du­
rant la journée. Dans le camp de Fort 
Walton Beach, des familles séparées au 
départ de Cuba se retrouvent en pleurant. 
Les autorités, débordées, tentent de repé-

Lévesque cite en exemple 
la Coopérative de Manseau

MANSEAU (PC) — La Coopérative de 
tomates de Manseau a reçu hier la visite 
du plus prestigieux de ses 3,000 actionnai­
res, le premier ministre du Québec, M. 
René Lévesque.

Dans le cadre de sa tournée référen­
daire, M. Lévesque a visité les serres de 
tomates qui couvrent 120,000 pieds carrés 
de surface et qui comptent produire cette 
année 250,000 livres de ce produit.

La coopérative avait été lancée en 1973

à partir de souscriptions populaires et, 
après des débuts chancelants, sa situation 
financière s’est depuis améliorée.

«Cette coopérative est un autre 
exemple de la capacité des Québécois de 
se prendre en mains», a dit M. Lévesque 
à quelque 200 personnes venues l’accueil­
lir. Le premier ministre avait été en 1973 
un des premiers à se procurer des parts à 
$5 l’unité de l’entreprise naissante.

La coopérative ne produit plus seule­

ment des tomates, mais des fleurs et des 
produits maraîchers qu elle distribue à 
Québec, en Gaspésie, au Saguenay et 
même a Montréal.

Différentes pétitions de citoyens qui 
appuient le OlJl au référendum ont égale­
ment été présentées à M. Lévesque.

Guidé par le député de Lotbinière, M. 
Rodrigue Biron, M. Lévesque a égale­
ment visité les citoyens de Les Becquets, 
de Lotbinière et de Sainte-Croix.

A chaque endroit, une centaine de per­
sonnes sont venues écouter une brève 
allocution du chef du OUI.

M. Lévesque a également rencontré les 
maires du comté a la maison du député 
du comté, M. Rodrigue Biron, avant de 
participer à une assemblée publique en 
soirée à Saint-Agapit.

Plus tôt hier, 17 anciens députés de l’U­
nion nationale, dont six anciens ministres, 
ont officiellement adhéré au OUI, en pré­
sence du premier ministre du Québec, M. 
René Lévesque.
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Victoires 
de Carter 
et Reagan

Le président Jimmy Carter chez les dé­
mocrates et l’ancien gouverneur de Cali­
fornie Ronald Reagan, chez les républi­
cains, ont remporte les élections primai­
res qui ont eu lieu dans le Tennessee, la 
Caroline du Nord et l'Indiana. Le prési­
dent a cependant été battu par le séna­
teur Edward Kennedy à Washington, où 
l’ancien directeur de la CIA Georges 
Bush a remporté la victoire chez les ré­
publicains.

Par cette triple victoire, les deux favo­
ris de la course à l’investiture ont encore 
augmenté le contingent déjà important 
de délégués dont ils disposent pour les 
conventions nationales de leur parti qui 
désigneront cet été le candidat à la prési­
dence.

Ils sont désormais pratiquement hors 
d atteinte de leurs rivaux respectifs, le sé­
nateur Edward Kennedy pour Carter, 
l'ancien ambassadeur anx Nations Unies 
George Bush pour Reagan.

Mais quelques nuages obscurcissent ce­
pendant pour l’un comme pour l'autre 
cette impressionnante série de victoires.

Selon les questions posées aux élec­
teurs à la sortie des bureaux de vote, les 
électeurs démocrates ont voté pour le 
président sortant moins pour approuver 
sa politique que pour le soutenir dans une 
période de crise et parce qu'ils ne font 
pas confiance à Kennedy.

Le sénateur, qui s'attendait à ces défai­
tes. ne se décourage d'ailleurs pas. Il se 
console dans la modeste victoire qu’il a 
remporté à Washington, la capitale fédé­
rale. où il a obtenu 60 pour cent des voix 
et 11 délégués sur 19.

Mais Edward Kennedy mise surtout 
sur les grands États industriels, l'Ohio, le 
New Jersey et la Californie, où les pri­
maires ont lieu le 3 juin. Une victoire dans 
ces états lui permettrait de combler son 
handicap et ae se présenter dans de bon­
nes conditions à la convention nationale 
démocrate au mois d'août. Il a déjà 
prouvé que Carter était vulnérable dans 
ce genre d'Êtats.

Les victoires de Ronald Reagan, qui 
rapprochent encore son contingent de aé-
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près de Saint-Denis

Le souverain pontife, Jean-Paul II. en tournée africaine, a subi hier une température de 50 degrés Celsius à Kisangani. «J’en ai appris plus ici en deux jours 
qu’en deux ans à Rome», a-t-il déclaré, en rappelant que saint Paul, dont il porte le nom. voyageait lui aussi beaucoup. (Photolaser AP)

Le pape lance un vibrant appel 
en faveur des réfugiés africains

NAIROBI (AFP) - Jean-Paul II a 
lancé, hier soir, un appel solennel à tou­
tes les nations du monde en faveur des ré­
fugiés africains, qui «pour de multiples 
raisons ont été obligés de quitter le pays 
qu'ils aiment et où ils ont leurs racines».

S'adressant au corps diplomatique 
accrédité à Nairobi, où il était arrivé dans 
l'après-midi, venant du Zaïre, le pape a

demandé que les problèmes des réfugiés 
africains ne reposent pas seulement sur 
les pays où ces réfugiés trouvent un asile 
provisoire, mais fassent l'objet d’aide de 
tous les pays et de toutes les instances in­
ternationales concernées. Le nombre des 
réfugiés africains est actuellement de 
l'ordre de cinq millions.

En même temps, comme il l'avait fait à

Kinshasa, devant le corps diplomatique, 
le chef de l’Église catholique a condamne 
la discrimination raciale comme l'une des 
causes principales du problème des réfu­
giés.

Il a également rendu hommage aux va­
leurs morales de la tradition africaine, va­
leurs menacées, a-t-il dit, par les idéolo­
gies matérialistes du monde moderne.

pour un OUI, pour un NON

Un voyage dans l’annulation
par Guy Deshaies
Sollicités de tous côtés, qu ’éprou­
vent les citoyens du Québec à 
l’heure du choix qu’on leur pro­
pose? Guy Deshaies tente de le 
savoir en parcourant la province. 
Il nous tait part de ses observa­
tions.

■
Chacun y va de sa campagne, de son 

initiative, de son plaidoyer en faveur 
du OUI ou du NON

Il y a, chez les étudiants, des mouve­
ments de Méoui (Mouvement étudiant 
pour le OUI) et des Cénon (Comité 
etudiant pour le NON). Chacun s’ac­
tive et se pourfend d'arguments sa­

vants à la défense de sa thèse.
On ajuste les stratégies dans chaque 

camp on vise les groupes de l’age 
d'or, réputés nonistes. on suppute sur 
les orientations des indécis qui ne sont 
pas si indécis que ça et; surtout, sur 
ceux qui refusent de répondre mais 
dont on soupçonne que leur idée est 
faite.

On raconte que le référendum 
devrait avoir lieu dès demain matin 
pour en finir puisque chacun a fait son 
choix: on dit OUi ici et NON là, on 
croit percevoir des tendances; on s’at­
tend a des «vagues» dans les derniers 
moments et on ne se demande plus 
tellement ce que tout ça va changer 
quelle que soit la réponse

Mais il y a des gars qui prônent le ni 
OUI ni NON Ce sont les gens du Parti 
communiste ouvrier (marxiste- 
léniniste) qui, dans leur dernier nu­
méro de la revue Octobre (en mé­
moire de la révolution soviétique), 
nous expliquent qu'un OUI est un chè- 

i blanc pouque en blanc pour les «manigances an­
tidémocratiques du PQ» qui «em­
pêcherait la classe ouvrière de propa-

par
ru

En gros, l'argument de ces porte- 
arole ouvriers qui enseignent à 
UQUAM, est le même que celui des 

tenants du NON. Le gouvernement, 
disent-ils, ne pose pas clairement la 
vraie question, à savoir voulez-vous 
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«La situation de certains pays, a-t-il 
poursuivi, peut être profondément condi­
tionnée par les décisions d’autres puis­
sances. dont les grandes puissances mon­
diales».

«Il est donc nécessaire que l'indépen­
dance et la souveraineté nationales des 
pays africains aient pour corollaire l'indé­
pendance économique et la liberté par 
rapport aux dominations idéologiques», a 
affirmé le souverain pontife, en sou­
lignant que leur sont liées la liberté de 
conscience et le respect des droits de 
l’homme.

Le pape Jean-Paul II, en débarquant, 
hier, a Nairobi, a découvert une toute 
autre Afrique que celle qu’il venait de 
quitter à Kisangani, dernière étape de sa 
tournée zaïroise.

Le contraste apparaissait dès l'aéroport 
de Nairobi: garde d'honneur en rouge et 
bleu marine, comme à Buckingham Pa­
lace, enfants des écoles en blazer, panta­
lons de flanelle grise ou jupe plissée. agi­
tant tous des petits drapeaux aux cou­
leurs du Saint-Siège et du Kénya, un tapis 
rouge impeccable, bien en face de la pas­
serelle de l'avion et en face de la tribune 
d'honneur.

Là, le souverain pontife devait être reçu 
par le président de la République du Ké­
nya, M. Daniel Arap Moi, les membres du 
gouvernement, les dignitaires ecclésiasti­
ques des confessions chrétiennes (Nairobi 
est le siège de la conférence des Églises 
de toute l’Afrique, mouvement oecumé­
nique important), le cardinal Maurice 
Otunga, archevêque de la ville, et les 
autres évêques du Kénya où les catholi- 
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La prise de position du président du Congrès du travail du Canada M. Dennis McDermott, lors du dernier conflit aux postes est revenue le 
hanter hier, au cours du congrès de cette centrale syndicale à Winnipeg Un dirigeant syndical l'a sommé d'avouer qu’il avait eu tort, en 1978. de 
recommander aux postiers de reprendre le travail lorsque le Parlement a adopté une loi spéciale à cet effet. M. McDermott a refusé de répondre 
mais le débat risque de se poursuivre vendredi, lorsque les 2.500 délégués seront appelés à appuyer la lutte des postiers. (Photolaser CP)

Le conciliateur remet son rapport à la 
CECM et à l’Alliance des professeurs

■ Au secours 
des cardiaques

Quelque 17 centres de recherches de 
Montréal, Québec et Sherbrooke se parta­
geront près de $1 million en bourses et sub­
ventions pour poursuivre des études sur les 
maladies du coeur. La Fondation du Qué­
bec des maladies du coeur a en effet an­
noncé hier l’octroi de ces sommes recueil­
lies lors de sa campagne de souscription de 
1979-80. Les bourses, au nombre de 29, et 
d'une valeur totale de $4,415,229 serviront 
à défrayer une partie des salaires des 
chercheurs et 79 subventions de $580,000 ai­
deront à financer les projets de recherches. 
Grâce à la recherche, le taux de mortalité 
due aux maladies cardio-vasculaires a 
régressé de 28% depuis 20 ans mais il n’en 
demeure pas moins que ces maladies res­
tent «l'ennemi numéro un» de la santé des 
Québécois, selon la Fondation. Par ail­
leurs. le Dr B.R Chaitman de l’Institut de 
cardiologie de Montréal a reçu le prix an­
nuel Jonathan-Ballon pour l'année 1979-80. 
M. Ballon fut l'un des présidents de la Fon­
dation des maladies du coeur du Québec.

■ Attention 
au stress

C’est la semaine de la santé mentale au 
Canada, et cette année l’Association pro­
pose un nouveau thème de réflexion: 
«Mieux on est renseigné sur le stress, 
mieux on peut le contrôler.» Plusieurs acti­
vités ont été organisées pour sensibiliser la 
population à ce nouveau mal. ainsi, au Qué­
bec il y a des ateliers sur les problèmes que 
pose l'exercice des fonctions de parents. Il 
y est question des programmes d'éducation 
à la vie familiale qui peuvent aider les pa­
rents et les enfants à mieux faire face aux 
tensions inévitables. Selon l’Association ca­
nadienne pour la santé mentale, il y a quel­
ques règles fondamentales très simples,

dont l’efficacité est prouvée, pour faire 
face au stress: par exemple, parmi les bon­
nes habitudes a prendre, l’Association rap- 
elle qu’il est recommandé de dormir huit 
eures chaque nuit, de prendre un petit dé­

jeuner, de maintenir un poids raisonnable, 
de s'abstenir de fumer et de consommer de 
l’alcool de façon modérée.

■ Mise au point
Le ministre du Revenu du gouvernement 

du Québec, M Michel Clair, vient de faire 
une importante mise au point au sujet du 
mode ae calcul des revenus des familles 
qui ont fait une demande dans le cadre du 
programme de supplément au revenu du 
travail. Les subventions pour enfants en 
garderie ne réduisent pas le supplément du 
revenu au travail a fait savoir son minis­
tère. Ce montant de $10 par jour, par en­
fant, payé directement à la garderie n’est 
pas considéré comme un revenu. Le fisc 
n’en a pas tenu compte en 1979 non plus. 
Le programme de supplément au revenu 
du travail a été instaure en 1979 et s’appli­
que aux couples avec des enfants, aux fa­
milles monoparentales et depuis le 1er jan­
vier 1980, aux personnes seules de 30 ans et 
aux conjoints sans enfant dont l’un a au 
moins 30 ans.

■ Tendons l’oreille
L'Association du Québec pour enfants 

avec des problèmes auditifs, un organisme 
sans but lucratif s'est fixé l’objectif de 
$200,000 pour sa onzième campagne an­
nuelle de souscription.

Quelque 195,000 Québécois souffrent de 
surdité et l’Association tente de jouer un 
rôle de premier plan dans le dépistage et le 
traitement des plus jeunes. De plus, l’orga­
nisme s’occupe de sensibiliser le public aux 
besoins de ces jeunes, d’aider leurs parents 
et de susciter les projets de développement 
et de recherches.

Un autre avion américain
par Paule des Rivières

C'est aujourd’hui que le 
conciliateur Denis Tremblav 
remettra à la CECM et à l’Al­
liance des professeurs de 
Montréal une série de recom­
mandations visant à sortir les 
deux parties de l’impasse où 
sont entrées leurs négocia­
tions

Il est déjà acquis qu’aucun 
moyen de pression ne sera 
employé avant lundi matin et 
c'est demain, en assemblée 
générale, que les 6.500 en­
seignants francophones de la 
métropole décideront s'il y a 
lieu de mettre à exécution leur 
menace de grève qui affecte­
rait près de 100.000 étudiants

L entrée en scène, jeudi 
dernier, d'un conciliateur du

ministère du Travail a quel­
que peu réactivé la négocia­
tion entre les parties qui ne 
sont pas parvenues, au terme 
de près de 50 rencontres, à 
s'entendre sur six points im­
portants des conditions de tra­
vail des enseignants soumises 
aux négociations locales.

Le rapport du conciliateur- 
médiateur. chargé de ce dos­
sier depuis que l’Alliance des 
professeurs eut fait parvenir 
un avis de grève général, 
devrait notamment contenir 
des propositions de règle­
ments sur l'importance res­
pective des critères de compé­
tence et d’ancienneté lors des 
mutations annuelle du person­
nel enseignant ,

Certains aspects de la 
charge d'enseignement, dont

les paramétrés generaux ont 
été définis lors de la négocia­
tion provinciale cei hiver, font 
également problème, tout 
comme les clauses portant sur 
les mesures disciplinaires, la 
participation du syndicat dans 
la distribution des sommes 
destinées au perfectionne­
ment. les conges sans traite­
ment et le calendrier scolaire.

Lorsqu'il a demandé à l'Al­
liance. dimanche soir, de sur­
seoir à son ordre de grève pré­
vue pour le lendemain, le con­
ciliateur avait laissé entendre 
que son rapport serait déposé 
hier Mais les arrêts de travail 
déclenchés par le Syndicat des 
professionnels du gouverne­
ment du Québec (SPGQ) ont 
apparemment compliqué

Lyon s’oppose à la tenue 
d’un débat sur le référendum

WINNIPEG (PC) - M 
Sterling Lyon, s'oppose tou­
jours a la tenue a un débat 
spécial, à la législature provin­
ciale. sur la souveraineté- 
association et le référendum 
du Québec

Selon lui. les partis d'oppo­
sition qui réclament ce débat, 
auront l'occasion d'exprimer 
leurs vues lors du débat sur le 
budget 1980-1981 de la pro­
vince Ce budget doit être pré­
senté dans le courant de la se­
maine prochaine

C’est M Howard Pawley, 
chef du Nouveau Parti dé­
mocratique du Manitoba, qui

a surtout exigé la tenue d’une 
telle session Pour M. Lyon 
cependant, une discussion sur 
les réformes constitutionnel­
les est prématurée et ne 
devrait se faire que lorsque 
reprendront les négociations 
fédérales-provinciales

Il a d autre part indiqué 
qu’il ne faisait aucun com­
mentaire concernant les 
«autres leaders provinciaux ou 
nationaux qui pouvaient se 
rendre au Québec afin de par­
ler du référendum».

Quant au député néo­
démocrate de Saint-Boniface, 
M Larry Desjardins, il estime

qu’un tel débat devrait avoir 
lieu. Parlant des relations du 
Québec avec le reste du pays, 
M Desjardins a soutenu que 
le Canada ne peut exister sans 
le Québec, et le Québec sans le 
Canada.

Pour ce député, qui repré­
sente le comté francophone 
depuis 1959. les relations exis­
tant entre cette province et le 
reste du pays ressemblent à 
un mariage:"le Québec est l’é­
pouse réclamant plus d’indé­
pendance et M. René Léves­
que estime que le divorce est 
la solution, a-t-il notamment 
dit.

Offre spéciale 
des superpros de 
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METRO

Ouvert le jeudi et vendredi jusqu'à 9 h du soir et le samedi jusqu'à 5 h

tombe en sol canadien
quelque peu la tâche du minis­
tère du travail.

L'Alliance, pour sa part, 
avait tout d abord laisse en­
tendre qu’elle pourrait 
déclencher une grève dès 
vendredi cette semaine si le 
sort réservé au rapport par les 
parties ne conduisait pas à un 
règlement Hier, cependant, 
elle a confirmé qu’un tel geste 
ne saurait prendre place avant 
lundi matin pour la simple rai­
son que la journée de vendredi 
est une journée pédagogique 
et qu'il n’y a pas de classe.

Une foule de commissions 
scolaires et de syndicats sont 
actuellement à négocier les

clauses «locales» d'un contrat 
qui expirera en décembre 
1982.

A Montréal toujours, les 
2,500 enseignants anglophones 
et le Bureau des écoles protes­
tantes du Grand Montréal 
(BEPGM) connaissent aussi 
une négociation difficile. 
Mercredi dernier, les syndi­
qués rejetaient une recom­
mandation de grève générale 
soumise par leurs dirigeants, 
par une majorité de 51%.

Par ailleurs, les 550 en­
seignants du North Island 
Laurentian Teachers’ Union 
sont en grève depuis près de 
quatre semaines

COLD LAKE (Alberta) 
(AFP) — Un avion militaire 
américain de type «Agressor 
F5-3», s’est écrasé lundi dans 
le champ de manoeuvre de 
Primrose, situé à cheval sur la 
frontière qui sépare l’Alberta 
de la Saskatchewan, apprend- 
on de source militaire cana­
dienne

Cet accident survient quel­
ques jours seulement apres la 
chute d’un autre appareil de 
l'armée américaine, un 
«Phantom F-4 E» dans la mê­

me région. Les deux avions 
étaient engagés dans une série 
de manoeuvres auxquelles 
participent des unités améri­
caines, canadiennes et britan­
niques et qui ont été suspen­
dues à la suite de ce second ac­
cident.

Le pilote de l’appareil, le 
capitaine Rick McCarty de la 
base de Nellis (Nevada), a été 
plus heureux que ses collè­
gues, le major Beckner, 35 ans 
et le capitaine J.W. Thomas 
tués jeudi dernier dans la

chute du Phantom. Rapide­
ment localisé par les sauve­
teurs, il a été conduit à la base 
voisine de Cold Lake (Alberta) 
où il est soigné pour des bles­
sures légères.

Le capitaine David Kendall 
de la base canadienne de Cold 
Lake (Alberta) située a quel­
ques kilomètres du champ de 
manoeuvre à indiqué qu une 
équipe d'enquêteurs améri­
cains était arrivée durant le 
week-end et qu’une autre est 
attendue.
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L’accusation de meurtre 
au premier degré contre 
Gariépy cassée en appel
par Bernard Morrier

Le juge Jean-Guy Riopel, de la Cour supé­
rieure, a accueilli hier la requête en certiorari 
pour casser un renvoi à procès pour meurtre 
au premier degré, ordonné à la suite d’une en­
quête préliminaire dans le cas de Claude Ga­
riépy.

Ce dernier, âgé de 23 ans, est soupçonné de 
la mort d’un bambin de quatre ans, Yannick 
Geoffroy, qui aurait été présumément jeté 
dans le Saint-Laurent, au haut, du pont 
Jacques-Cartier, en mars dernier.

Me Alain Melançon, qui représente Gariépy 
dans cette affaire, avait soumis que son client 
aurait dû plutôt être envoyé à son procès sous 
une accusation de meurtre au deuxième 
degré, plutôt que sous celle d’un délit au pre­
mier degré, vu l’absence totale d’une preuve 
de préméditation, absolument nécessaire pour 
qu’une telle accusation soit portée.

Le juge Riopel dit avoir lu la transcription 
des notes sténographiques de l’enquête prélé- 
minaire et il est a’avis qu’aucune preuve di­
recte ou indirecte n’a été offerte qui puisse se 
rattacher de près ou de loin à quelque élément 
ou indice de préméditation. Aussi y a-t-il ab­
sence totale de preuve quant à un élément es­
sentiel du meurtre au premier degré.

Force lui est donc de déclarer bien fondée la 
requête en certiorari et de casser le renvoi à 
procès.

Tout en ordonnant la détention de l’accusé, 
le juge Riopel commande que son dossier soit 
retourné devant la Cour des sessions, afin de 
permettre à ce tribunal de présenter toute 
autre preuve, s’il en est, en rapport avec l'ac­
cusation de meurtre au premier degré, l’ac­
cusé ayant droit de contre-interroger tous les 
témoins ainsi appelés et d’offrir toute autre 
preuve.

Loginove comporterait 
certains vices cachés

Le programme Loginove 
comporte, selon le Front d’ac­
tion populaire en réaménage­
ment urbain (FRAPRU), des 
vices cachés qui le rendent 
inacceptable aux locataires.

Le FRAPRU, un organisme 
québécois qui regroupe des 
comités de citoyens des villes 
de Montréal, Verdun, 
Sherbrooke et Québec, af­
firme que le programme Logi­
nove favorise les hausses des 
loyers, n’indemnise pas suffi­
samment les locataires forcés 
de se reloger temporairement 
et compromet l'avenir des 
programmes d’habitations à 
loyers modiques.

Le programme Loginove 
veut encourager la restaura­
tion de plus de 300,000 loge­
ments au Québec afin de pré­
server le parc immobilier. Ce 
faisant, le gouvernement qué­
bécois compte économiser des 
sommes importantes qu’il af­
fecte à la construction des 
HLM. Le programme com­
porte aussi des mécanismes 
régulateurs pour le contrôle 
des loyers après la restaura­
tion et une indemnisation aux 
fins du relogement tempo­
raire.

«Le FRAPRU estime que 
les nouvelles politiques ne cor­
respondent pas aux trois prin­
cipales revendications qu’il 
met de l’avant, soit le main­
tien de la population rési­
dente, la préservation du 
stock de logements à bas loyer 
et les rénovations aux condi­
tions des résidants» peut-on 
lire dans un communiqué.

Amendes
de $8,500 
à LaSalle 
pour de la 
publicité 
trompeuse

Même si presque tous ses 
magasins sont fermés à la 
suite d'une faillite survenue le 
6 mars dernier, la chaine 
LaSalle a été prise en défaut 
récemment dans ses deux der­
nières succursales pour avoir 
vendu des marchandises à des 
prix supérieurs à ceux annon­
cés.

Au total, 17 accusations 
avaient été portées contre 
l’entreprise et le juge Benja­
min Schecter, de la Cour des 
sessions, a fixé l’amende à 
$500 pour chacun des cas. soit 
un total de $8,500. N’eut été la 
Situation de la firme, a dit le 
magistrat, l’amende aurait été 
portée à $1,000 pour chaque 
chef d’accusation. Mais il a 
ajouté considérer le fait que la 
Couronne ayant préséance sur 
les créanciers ordinaires pour 
la perception des amendes, ce 
sont ces derniers qui, en fin de 
Compte, auraient été pénali­
sés.

Tandis que la chaîne LaSalle 
était uniquement représentée 
par le procureur du syndicat 
de la faillite, le procureur du 
ministère fédéral de la Con­
sommation et des Corpora­
tions devait faire ressortir que 
les différences de prix, entre 
l’annonce et la vente, étaient 
assez considérables.

C’est ainsi que dans les ma-

fasins du boidevard Saint- 
,auront et de la rue Fleury, 
des tuyaux d’arrosage furent 

Vendus à $3.99; alors qu’on les 
avait annonces en vente à 
$2 88 II en fut de même pour 
des tournevis aue les clients 
durent payer à ta caisse $2 30, 
alors que la publicité lesi 
offrait au prix ae $1.66.

Loginove permettra une 
hausse des loyers de 12 pour 
cent au maximum après la res­
tauration. Le FRAPRU note 
que cette hausse intervient en 
sus des hausses courantes éva­
luées à environ huit pour cent.

À ces pourcentages, il faut 
ajouter, selon le FRAPRU, les 
hausses imputables à la crois­
sance de l’évaluation foncière 
municipale, à la hausse des 
taux de taxes, etc. En fin de 
compte, le programme Logi­
nove réglemente les hausses 
de loyers plus qu’il ne les 
restreint.

L’indemnisation versée aux 
locataires délogés temporaire­
ment apparaît irréaliste puis­
qu’elle ne tient pas compte de 
la durée du relogement, de la 
taille de la famille et de la dis­
ponibilité de logements à prix 
comparables.

Enfin, dans la mesure où il 
remplace les programmes de 
construction des HLM, le 
programme Loginove réduit 
dans les faits le nombre de lo­
gements accessibles aux per­
sonnes à faible revenu. «Les 
HLM constituaient, malgré 
leurs insuffisances, la seule 
possibilité pour les "familles à 
faible revenu d’accéder à un 
logement décent... Il est faux 
de prétendre, comme le fait le 
gouvernement du Québec, que 
le programme de restauration 
Loginove pourra remplacer la 
construction de HLM puisque 
celui-ci s'ajoutait au stock de 
logements accessibles aux per­
sonnes à faibles revenus alors 
que la restauration ne crée pas 
de nouveaux logements».

Dès le 31 mars dernier, le 
FRAPRU avait déploré dans 
un télégramme au ministre 
des Affaires municipales ce 
changement de politique in­
tervenu sans que les princi­
paux concernés n’aient été 
consultés. Dans la réponse 
qu'il fait au FRAPRU, l’ad­
joint parlementaire du mi­
nistre, M. Richard Guay, indi­

que que le gouvernement ne 
peut consulter à chaque fois 
qu’il décide d’agir, sans quoi il 
se transformerait en un ani­
mateur. «Dans le cas de gran­
des politiques nouvelles, il y a 
lieu dans la mesure du pos­
sible-de procéder à de telles 
consultations. Mais ce dont il 
est question ici vise à dimi­
nuer la construction de HLM 
pour utiliser ces mêmes som­
mes à des fins plus utiles 
parce que plus de citoyens en 
bénéficieront», écrit M. Guay.

M

.

À Radio-Canada, on ne 
parle plus des «dames»
par Renée Rowan

«Il est bien difficile de formuler des «directi­
ves linguistiques» en ce qui touche l’image de 
la femme dans les émissions. Mais les annon­
ceurs, les interviewers, les journalistes, les 
commentateurs, les recherchistes, les scrip- 
teurs, les rédacteurs, les réalisateurs (et le 

• personnel féminin de ces métiers!) peuvent 
améliorer leur manière de dire les choses en 
devenant plus conscients des dangers du sexis­
me.»

Cherchant à ménager la chèvre et ses choux, 
le directeur général adjoint de la radio­
télévision française de Radio-Canada, M. Jac­
ques Landry, émettait le 30 avril une note de 
service découlant de bonnes intentions, certes,
mais rédigée de façon maladroite et loufoque 

Ce «guide linguistique» constitue en effet 
selon son auteur, un complément à la politi 

.............................étéque générale de la Société sur l’Égalité des 
chances qui a pour but d’améliorer la condi­
tion des femmes travaillant à Radio-Canada.

Après avoir constaté que «le vocabulaire, 
comme l’étiquette sociale n’est pas im­
muable», mais qu’il «peut évoluer au rythme 
des changements qui surviennent et dans les 
moeurs et dans la perception des réalités», M. 
Landry fournit à son personnel quelques 
exemples de la manière ae dire les choses:

■ pour désigner les personnes ou les grou­
pes, on peut utiliser un terme générique qui

englobe les deux sexes; les droits de la per­
sonne plutôt que les droits de l’homme, les 
scientifiques plutôt que les hommes de 
science;

■ pour désigner les métiers ou les profes­
sions, on peut utiliser des mots de sonorité 
neutre: préposé(e) à l’entretien plutôt que 
femme ae ménage; agent de bord plutôt que 
hôtesse ou steward;

■ pour parler des gens en tant que person­
nes de sexe différent, recourir à des termes 
équivalents: les hommes et les femmes plutôt 
que les hommes et les dames; l’équipe mascu­
line et féminine plutôt que l’équipe des hom­
mes et celle des filles;

■ pour décrire la personnalité ou les carac­
téristiques des gens, traitons les deux sexes 
sur un pied d’égalité. Ne pas réserver les qua­
lités physiques aux femmes et les caractéristi­
ques intellectuelles ou professionnelles aux 
hommes: M. Dupont est un brillant techni­
cien, diplômé de Hyerson, et sa femme est une 
jolie déléguée syndicale aux yeux bleus;

■ ne pas hésiter à «féminiser» les titres qui 
peuvent l’être correctement: madame la pré­
sidente; madame la ministre.

Des initiatives de ce genre, nous en avons 
bien peur, ne sont pas de nature à faire avan­
cer la cause du sexisme. Elle ne servira qu’à 
faire rire une fois de plus, comme on ne se 
gêne d’ailleurs pas pour le faire, ces jours-ci, 
dans les couloirs de Radio-Canada.

La radiation d’un pharmacien 
est ramenée de 20 ans à 5 ans

La bruine, la pluie, les orages de mai sont doux à nos 
parapluies, se disent ces fillettes qui n’ont jamais enten­
du Brassens chanter «Un p’tit coin d’parapluie». Et il doit 
encore pleuvoir. (Photo Jacques Grenier).

La prison et l’amende à 
Me Papineau pour outrage
par Bernard Morrier

Deux jours de prison et $1,000 d’amende, 
telle est la sentence imposée hier par le juge 
en chef adjoint James K. Hugessen de la Cour 
supérieure à un jeune avocat de 25 ans, Me 
Yves Papineau, qui, la semaine dernière avait 
été reconnu coupable d’outrage au tribunal.

Tout en disant avoir soupese avec angoisse 
les diverses considérations devant entrer en 
ligne de compte dans la sentence, le juge Hu­
gessen a fait ressortir que les conséquences du 
geste posé par Me Papineau ont été extrême­
ment graves pour l'administration de la jus­
tice, notamment l’avortement d’un procès, ce 
qui a entraîné un retard dans l’administration 
ae la justice pénale, des déplacements inutiles 
pour les avocats, les jurés, les témoins et les 
officiers de justice et. enfin, un gaspillage des 
fonds publics.

S'adressant directement à Me Papineau, le 
magistrat a ajouté: «Votre atteinte à notre sys­
tème immémorial du procès par jury par la 
violation du secret du délibéré sape la consti­
tution même du tribunal d’assise. Comparé à 
d’autres types d’outrage au tribunal, le vôtre 
est un des plus graves qui soient, car il attaque 
les fondements même de nos institutions dé­
mocratiques sacrées. Du point de vue objectif, 
votre geste appelle une peine carcérale de lon­
gue durée. Qui plus est, vous êtes avocat, votre 
mission est de maintenir le droit, et vous ve­
nez de le trahir».

Le juge Hugessen s’est ensuite reporté auy 
propos qu'il avait tenus il y a deux ans, alors 
qu’il condamnait à 18 mois de prison l’ex- 
procureur de la Couronne Bernard Fournier 
pour entrave à la justice, à qui il avait notam­
ment déclaré que «surtout dans le cas de ses 
membres les plus privilégiés, la société se doit 
de faire un exemple de ceux qui abusent de sa 
confiance».

Le magistrat avait ajouté à cette occasion 
que la Cour, au nom de la société, exprime par 
sa sentence la répugnance des citoyens face à 
des gestes répréhensibles qui constituent une 
violation grave de nos valeurs fondamentales.

Reprenant ces mêmes paroles à l’égard de 
Me Papineau, le juge Hugessen a conclu qu’il 
y a toutefois dans ce cas des points qui mili­
tent en faveur de l'accusé et qui l’incitent à la 
clémence. «Vous êtes jeune, a-t-il dit. Vous ve­
nez d’être reçu avocat; votre geste tire son ori­
gine de votre inexpérience et de votre stupi­
dité plutôt que de l’appât du gain ou d’un des­
sein délibérément illicite».

Le magistrat devait également exprimer le 
souhait que le Barreau ne se sente pas obligé 
d’imposer à Me Papineau d’autre peine que 
celle qui fut prononcée hier.

Me Papineau dispose d’un délai de six mois 
pour acquitter son amende, sinon il devrait 
purger une période additionnelle d’incarcéra­
tion de trois mois.

Les juges Jean Filion, Richard Hyde et 
Pierre Verdy, de la Cour provinciale, agissant 
pour le Tribunal du travail, ont ramené nier de 
20 ans à cinq ans une ordonnance de radiation 
qui avait été décrétée contre un pharmacien, 
Me Seymour Hanek, par l’Ordre des pharma­
ciens du Québec en août dernier.

L’enquête menée dans cette affaire avait dé­
montré que M. Hanek avait exécuté 30 fausses 
ordonnances du stupéfiant «Dilaudid», dont 
les quantités variaient de 100 à 300 comprimés 
chacune, et qui étaient destinées à la même 
personne, ceci au cours des mois de sep­
tembre et octobre 1976.

Par ailleurs, entre janvier 1975 et septembre 
1976, toujours à sa pharmacie, sise au 8615, rue 
Centrale, à Ville LaSalle, il se serait rendu 
coupable d’une négligence grave dans l’exer­
cice de sa profession, en n’exerçant pas un 
contrôle adéquat sur une quantité de 24,650 
« Ritalin 20 mg».

Incidemment, les 30 ordonnances portaient 
la fausse signature d’un médecin et avaient été 
écrites sur des feuilles de papier ne portant au­
cun nom ni texte imprimé.

M. Hanek a reconnu qu’il «avait commis 
une sottise sans pareille et avait agi avec négli­
gence grave dans l’exercice de sa profession», 
mais il a soutenu qu’il ne méritait pas une ra­
diation de 20 ans.

Les trois juges notent que la différence 
entre les suggestions du syndic quant à la sanc­
tion à imposer et celle qui fut prononcée par le 
Comité de discipline de l’Ordre des pharma­
ciens est marquee d’une telle disparité qu’elle 
les porte à croire qu’il y a eu sévérité excessive 
et, partant, injustice grave commandant l’in­
tervention du Tribunal du travail.

Compte tenu que M. Hanek a 47 ans, les 
trois magistrats notent encore qu’une radia­
tion de 20 ans équivaudrait à une radiation à 
vie dans son cas.
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Une table ronde à laquelle vous êtes invités à participer et qui a pour thèmes:
—On est qui, nous autres Québécois?
— LE RÉFÉRENDUM: Une première dans l’histoire des Québécois.
Avec Alfred Dubuc, animateur, Jean-Paul Bernard, Pierre Drouilly, Jacques 
Mascotto et Stanley Ryerson.
7 mai à 20 heures 
Pavillon Hubert-Aquin 
Amphithéâtre M050 
Entrée libre
Renseignements: 282-7030

Métro Berri deMontigny 
au 400 Sainte-Catherine est 
(Coin Saint-Denis)

Université du Québec à Montréal

Congrès du Barreau du Québec
avec la participation de la Division du Québec du Barreau canadien

8-9-10 mai 1980
Hôtel Bonaventure—Montréal

Thème: La Justice condamnée au progrès

Le jeudi 8 mai
10h30-Assemblèe annuelle des membres du Barreau du Québec. 

(1ère partie)
Ouvedure du congrès 

Déclaration douverture par Me 
Yvon Martineau, président du 
Congrès 1980
Dépôt du Rapport annuel 1979-80 
du Barreau du Québec et allocu­
tion du bâtonnier du Québec.
Me Paul Vèzina
14h30—Atelier 1 — La Justice verte

Allocution du ministre de la Justice, 
I hon Marc-André Bèdard, c.r.

Remerciements par le vice-pré­
sident du Barreau du Québec, 
Me Bernard Blanchard

Rencontre avec la Commission 
de protection du territoire agricole

Participants Me Pierre-Luc Blain. 
président de la Commission de 
protection du territoire agricole, 
Me Louis Lord, M le bâtonnier 
Paul Trudeau, c.r 
Animateur Me Jules Allard

—Atelier 2-La Justice parallèle
Les commissions dènquète la 
procédure et la protection des 
témoins

Participants: Me Philippe Casgrain. 
c.r.. M le juge Denys Dionne, 
j.c p„ Me Michel Proulx 
Animateur M le bâtonnier 
André Brassard, c.r

—Atelier 3—La Justice au féminin 
L avènement des femmes dans Participants Mme Louise Cuerrier, 
la profession vice-présidente de l Assemblèe

nationale. M le bâtonnier Michel 
Robert. Me Christine Tourigny. 
secrétaire générale associée du 
Conseil exècutit â la condition 
féminine
Animateur Me Pierre Bourque, 
c.r

17hOO-Cocktail-lancement de la Fondation du Barreau du Québec

Le vendredi 9 mai
9h30-Atelier 4-La Justice avec explication 
Mens Rea . responsabilité stricte Participants: Me Michel Côté, c.r., 

et I affaire Sault-Ste-Marie Me Jacques Fortin. Me Daniel
Jacoby.sous-ministre associé. 
Affaires législatives 
Animateur: M. le juge Albert 
Dumontier, j.c.c.s.p.

-Atelier 5-La Justice de I impôt
Conseils pratiques pour réduire Participants: Me Marc Noël. Me 
le revenu imposable. Jean Potvin, Me Hugues Richard.

Animateur: Me Michel Gilbert
-Atelier 6—La Justice "entre nous"

Les conditions de travail des Participants: Me Pierre Gagnon, 
jeunes avocats Me Jean-H. Lemire. Me Andrè-J.

Payeur
Animateur: Me Michel LaRoche.

12h30—Déieuner de la Division du Québec 
(Barreau canadien)

Conférencier: Le ministre fédéral 
de la Justice. I hon Jean Chrétien 

14h30-Atelier 7-La Justice déjudiciarisée
Étude de l expèrience de déju- Participants M Laurier Boucher, 
diciansation au Tribunal de la D PJ CSS Ville-Marie, Me 
jeunesse Ginette Brault. Me Jacques Tellier

M Henri-Paul Vignola, directeur. 
Service de Police de la CUM 
Animateur Me Michèle Rivet 

—Atelier 8—La Justice à l amèricaine 
La transformation des études Participants: M Jacques Bouchard, 
dâvocatsen PM E président. Le groupe B C R. pu­

blicité, M. Jean Guertin, directeur 
des Hautes Études Commerciales, 
Me Georges A Pouliot, c.r 
Animateur M le bâtonnier Paul 
Laflamme

16h30—Assemblée annuelle de la division du Québec du Barreau 
canadien

17hOO—Cocktail-lancement de la Collection Juridex par SOQUIJ

Le samedi 10 mai
9h30—Assemblée annuelle des membres du Barreau du Québec 

(2ème partie)
Rapport des ateliers (résolutions)
Autres résolutions. »

12h30—Déjeuner du Barreau du Québec
Conférencier: Le Bâtonnier du 
Québec

14h30-Séance plénière
La Justice devant les caméras
Doit-on permettre la présence des caméras dans les cours 
de justice?

Président: L'hon. Jules Deschênes, 
juge en chef de la Cour supérieure

Procès simulé, présenté en direct 
au réseau de Cablevision natio­
nale. suivi d un sondage d opinion 
dans la salle et d une ligne ou­
verte à la télévision

Requérant: L'Association des 
cablo-distributeurs du Québec, 
représenté par Me Raynold 
Langlois.

Mis en cause: Le Barreau de 
Montréal, représenté par le bâ­
tonnier Paul Trudeau, c.r

Animateur à la télévision M Marc 
Laurendeau

Commentateur à la télévision M. 
le bâtonnier Paul Vèzina

19h00—Cocktail-rencontre avec le ministre de la Justice.
I hon Marc-André Bèdard. c r 

20h00-Dîner-Dansant

Société Canadienne du Cancer

Barreau du Québec
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Mise en demeure de 
Giscard aux Anglais

PARIS (AFP) — A un peu plus d'un 
mois du conseil européen qui se tiendra en 
juin à Venise, le président Valéry Giscard 
d'Estaing a clairement mis la Grande- 
Bretagne devant les responsabilités qui. se­
lon Paris, lui incombent en tant que 
membre à part entière — ce qu'elle veut 
rester — de la Communauté européenne.

«La Grande-Bretagne a le choix entre 
deux attitudes, a-t-il dit dans une interview 
télévisée, lundi soir. Ou estimer que le dis­
positif (financier de la CEE) ne lui con­
vient pas. et dans ce cas. il faut le renégo­
cier. (...) Ou. au contraire, elle considéré 
qu elle accepte le dispositif mais que la 
charge est trop lourde j>our elle» Dans ce 
cas. a ajouté M. Giscard d'Estaing. 
Londres doit accepter les propositions fai­
tes par les huit au «sommet» de Luxem­
bourg concernant sa contribution au bud­
get communautaire

En tout état de cause, il ne peut plus être 
question de «marchandages au sein du Con­
seil européen», a averti le président 
français Déjà, le 28 avril, à l'issue du der­
nier conseil. M Giscard d'Estaing avait 
déclaré qu'il n'était plus possible a offrir 
un «spectacle comparable» à celui du dé­
saccord manifesté à Luxembourg. A plu­
sieurs reprises par la suite, il avait remis la 
responsabilité des «discussions» aux mi­
nistres

Pour le président français, le Conseil eu­
ropéen ne doit pas être une «instance d’ap­
pel». vers laquelle se tournent systémati­
quement les ministres.

En fait, ce n'est pas la première fois que 
Paris évoque l'hypothèse, étant donné la 
crise actuelle, d une modification des 
règles communautaires. «La demande de la 
Grande-Bretagne ne peut recevoir de solu­
tion dans le cadre des règles communautai­
res existantes», avait déclaré le président 
Giscard d'Estaing le 28 avril.

«Les discussions sur la réduction de la 
contribution budgétaire nette de la 
Grande-Bretagne, estimait d'autre part 
mercredi dernier le gouvernement 
français, ont fait apparaître que la de­
mande britannique, en raison de son 
ampleur et de sa durée, ne pouvait pas 
recevoir une solution compatible avec les 
règles communautaires actuelles».

Le gouvernement pourrait en outre diffi­
cilement ignorer le «radicalisme» d’une 
Dartie de l'opinion française dans la crise 
actuelle. «La Grande-Bretagne doit 
être mise en demeure par ses huit partenai­
res. ou bien de se puer aux règles de la 
communauté ou d'en sortir», a notamment 
déclaré au lendemain du «sommet» de Lu­
xembourg le secrétaire général du Ras­
semblement pour la république 
RPR—Gaulliste). M Bernard Pons

Grèves et lock-out laissent la Suède 
sans liaisons maritimes et aériennes

Londres prie Carter d’éviter 
une action militaire en Iran

WASHINGTON (AFP) - 
Le secrétaire au Foreign Of­
fice. lord Carrignton. a quitté 
Washington pour Londres, via 
New York, nier matin, à Tis­
sue d une visite de trois jours 
qui a été dominée par la crise 
iranienne et par l'invasion so­
viétique de l'Afghanistan

Le chef de la diplomatie bri­
tannique a réaffirmé, au cours 
de ses entretiens avec le prési­
dent Carter, le secrétaire d'E­
tat par intérim Warren Chris­
topher. le conseiller du prési­
dent pour les affaires de sécu­
rité Zbigniew Brzezinski et le 
secrétaire à la Défense Harold 
Brown, le soutien du 
Royaume-t'ni et des autres 
pays de la CEE aux efforts de 
Washington pour obtenir la li­
bération des 50 otages de Té­
héran

Mais, indique-t-on de source 
britannique autorisée, le chef 
du Foreign Office a conseillé à 
ses interlocuteurs d'agir pru­
demment. et notamment d é- 
viter une action militaire di­
recte contre l'Iran

Une telle action militaire 
aurait, aux yeux du gouverne­
ment britannique, de graves 
conséquences sur la situation 
dans la région stratégique du 
Golfe ainsi que sur les rela­
tions entre l'Occident et les 
pays musulmans, ajoute-t-on 
de même source.

Lord Carrington a égale­
ment réaffirmé l'engagement 
des «Neuf» en faveur de sanc­
tions contre l'Iran, malgré l'e­
xistence de certaines reserves 
quant à l'efficacité de sanc­
tions économiques.

Sur le problème afghan, 
lord Carrington a fait valoir 
que cette crise risquait d'être 
à terme beaucoup plus dange­
reuse pour les pays de l'Ouest 
que l'affaire des otages améri­
cains de Téhéran, précise-t-on 
de même source.

Lord Carrington a souligné 
l'importance d'une reprise du 
dialogue entre Washington et 
Moscou et exprimé l'espoir 
que le secrétaire d'Etat dé­
signé Edmund Muski. avec 
qui il a eu un bref entretien 
lundi matin, puisse rencontrer 
prochainement le ministre so­
viétique des Affaires étrangè­
res Andrei Gromvko

Le Royaume-Üni estime 
que les Etats-Unis et leurs al­
liés doivent intensifier leurs 
pressions sur l'URSS pour ob­
tenir un retrait des troupes so­
viétiques. Les pays du Proche- 
Orient. le groupe des non- 
alignés et les pays islamiques 
ont un rôle important à jouer 
dans ce domaine, a en subs­
tance indiqué lord Carrington

Lors de sa rencontre avec le 
secrétaire à la Défense, lord 
Carrington a par ailleurs évo­

qué les perspectives de la 
prochaine réunion spéciale de 
l'OTAN, qui doit se tenir le 14 
mai à Bruxelles au niveau des 
ministres des Affaires étran­
gères.

Cette réunion doit per­
mettre aux participants d'étu­
dier le renforcement de la dé­
fense de l'Europe au cas où 
l'armée américaine devrait in­
tervenir dans le Golfe

STOCKHOLM (AFP) - La 
Suède est pratiquement trans­
formée en île à la suite du 
conflit social qui touche un 
quart de sa population active.

Les liaisons maritimes entre 
ce pays et le reste de l’Europe 
ont en effet été interrompues 
hier. Tous les «ferries» sué­
dois qui assuraient la liaison 
avec la Finlande, le Dane­
mark, la Hollande, la RFA et 
la Grande-Bretagne, resteront 
à quai pendant la durée, en­
core imprévisible, du conflit. 
Aucun avion ne décollant ni 
n'atterissant plus en Suède de­
puis 11 jours pour les mêmes 
raisons, la Suède se trouve dé­
sormais virtuellement isolée.

Les 7,000 employés des dif­
férentes compagnies de fer­
ries sont victimes d’un lock- 
out patronal depuis hier, à la 
suite des grèves ponctuelles 
décrétées par les syndicats 
dans ce secteur. Seuls des ba­
teaux danois assureront en­
core la navette entre Helsing- 
borg. dans le sud de la Suède, 
et Helsingoer au Danemark.

L'isolement du pays n'est 
qu'un aspect du conflit le plus 
grave de l'histoire suédoise, 
qui paralyse par ailleurs l'es­
sentiel de l’activité économi­
que du pays.

900.000 employés du secteur 
privé sont touchés par des me­
sures de grève ponctuelles et, 
pour 800.000 d’entre eux, par 
un lock-out patronal en vi­
gueur depuis le 2 mai et qui a 
été prolongé lundi du 11 au 18 
mai.

Dans le secteur public, le 
mouvement paralyse depuis 
11 jours l'aviation civile ainsi 
qu'une partie des transports 
en commun et des systèmes 
hospitalier et scolaire, bien 
qu’il n'affecte directement 
que 25.000 des 1,2 million 
d'employés de l’Etat et des 
communes. Aucune ouverture 
ne s’est encore fait jour dans 
cet affrontement d'origine sa­
lariale qui doit encore se dur­
cir au cours de la semaine.

appa-
frio

ependant 
raît d’abord comme un affron­
tement politique entre la 
droite et la gauche par syndi­
cats et patronat interposés. 
Officiellement, les parties s’en 
défendent. L'organisation 
patronale S.A.F. pour le sec­
teur privé ainsi que l’Etat et 
les communes dans le do­
maine public d’une part, les 
différents syndicats, que do­
mine la centrale sociale- 
démocrate L.O., d’autre part, 
n'ont cessé de proclamer la 
nature apolitique des grèves et 
des mesures ae lock-out.

Selon des observateurs à 
Stockholm, le conflit repré­
sente toutefois le premier 
affrontement sérieux entre les

deux blocs politiques du pays 
depuis que la droite a rem­
porté les élections législatives 
de 1976, évinçant ainsi la 
gauche au pouvoir depuis 
1932.

Lors des négociations sala­
riales annuelles du printemps 
1977, analysent les observa­
teurs, les syndicats, hâbitués à 
des tractations avec le P S. 
dont ils sont une émanation, 
étaient encore sous le choc de 
la défaite électorale et ne se 
sont pas montrés très virulents. 
Un an plus tard, lorsque les 
accords ont été renouvelés 
pour près de deux ans, les son­
dages politiques leur don­
naient a penser que l'alliance 
socialo-eommuniste allait re­

venir au pouvoir et une fois 
encore, explique-t-on de 
même source, les syndicats 
sont restés très modérés dans 
leurs revendications.

La nouvelle victoire électo­
rale des partis conservateur, 
centriste et libéral. Te 16 sep­
tembre 1979, a été ressentie 
comme un choc par la gauche 
qui, à quelques milliers de 
voix près, avait failli l'empor­
ter.

La victoire «bourgeoise» a 
reposé, pour l'essentiel, sur la 
progression spectaculaire du 
Parti conservateur, provoquée 
par un durcissement des mi­
lieux patronaux, qui affirment 
«ne plus pouvoir faire les frais

d'augmentations salariales en 
période de vaches maigres».

La combativité nouvelle des 
syndicats a conduit ces der­
niers à exiger des hausses sala­
riales de Tordre de 11 et 12 
pour cent, alors que les 
employeurs avaient déclaré ne 
rien pouvoir donner du tout. 
L'épreuve de force a conduit à 
un conflit social majeur.

Le gouvernement «bour­
geois» s’est, pour l’heure, 
borné à créer des commis­
sions de médiation, mais il 
n'entend pas intervenir dans 
le conflit. La gauche réclame 
la démission du premier mi­
nistre, soutenu au Parlement 
par une seule voix de majo­
rité.

Brejnev et Hua seront présents 
aux funérailles de Tito demain

BELGRADE (AFP) - Leo­
nid Brejnev y sera, Fidel 
Castro n'y sera pas: c'est en­
core autour des grands de ce 
monde qui assisteront ou n'as­
sisteront pas demain aux obsè­
ques du maréchal Tito qu'é­
tait centrée hier l’attention, 
tant sont significatives ces 
présences spectaculaires ou 
ces absences remarquées.

Les Yougoslaves pourtant 
tout à leur chagrin, ne sont 
pas les moins attentifs à ce 
ballet diplomatique en prépa­
ration

D'abord considérée comme 
improbable en raison notam­
ment de sa santé fragile, la 
nouvelle de la venue du chef 
de l'État et du PC d'URSS a 
créé à Belgrade, comme dans 
le reste du monde, un vif inté­
rêt

À Moscou, Ton y voit un 
signe de la volonté soviétique 
de ressouder un mouvement

Après Tito, le mouvement des 
non-alignés risque d’éclater

Arrestation de la 
terroriste Hofmann

PARIS (AFPi — L'une des terroristes allemandes les plus 
recherchées. Sieglinde Hofmann. 35 ans. qui aurait été mélée à 
l'enlèvement du leader démocrate-chrétien italien Aldo Moro, 
et au meurtre du banquier allemand Juergen Ponto. en juillet 
1977. a été arrêtée, lundi soir, a Paris, a révélé, hier, la police 
française

Une autre terroriste allemande. Ingrid Barabas. 28 ans. origi­
naire de Magdebourg. qui faisait comme Sieglinde Hofmann 
l'objet d un mandat d'arrêt international a également été arrê­
tée Trois autres jeunes femmes, que Ton croit être aussi de na­
tionalité allemande, ont aussi été appréhendées

Sieglinde Hofman. qui faisait partie du «noyau dur» du terro­
risme’allemand des années 1970. avait déjà été arrêtée en mai 
1978 a Zagreb en Yougoslavie avec trois autres terroristes Mais 
tous quatre furent peu après relâchés par les autorités yougosla­
ves qui n'avaient pu obtenir des autorités de la République fédé­
rale d'Allemagne l'extradition des extrémistes croates que Bonn 
détenait

À Bonn, un porte-parole du ministère fédéral de ! Intérieur a 
précisé que l'Office criminel fédéral ouest-allemand avait 
retrouvé la trace de Sieglinde Hofmann, il y a un mois, au Yé­
men du Sud. et avait averti la police française qu elle se prépa­
rait à se rendre a Paris Quant à Ingrid Barabas. le porte-parole 
a indiqué qu elle était soupçonnée d'avoir pris part, en no­
vembre 1977. a l'enlèvement de l'industriel Walter Palmers à 
Vienne, en Autriche

Sieglinde Hofmann et Ingrid Barabas ont été arrêtées dans un 
appartement situé dans le Quartier-Latin, dans le centre de la 
capitale Sieglinde Hofmann a été rapidement maîtrisée avant 
qu elle ait pu saisir le revolver qu’elle portait dans le dos, à la 
ceinture de son pantalon Ingrid Barabas a été appréhendée sans 
résistance

Des armes et des munitions ont été découvertes dans l'appar­
tement autour duquel les policiers ont établi une étroite surveil­
lance C'est ainsi qu'ils ont pu appréhender sans incident trois 
autres jeunes femmes

PARIS (AFP) — Avec la 
mort de Tito, «statue du com­
mandeur» des non-alignés. 
leur mouvement né dans les 
années 60 risque d'éclater, à 
moins que du Tiers-Monde 
surgisse un leader capable 
d'arracher aux blocs 95 pays 
disparates.

L'affluence des chefs d'Etat 
d'Asie et d'Afrique annoncée 
pour les obsèques de ce cham­
pion de l'indépendance té­
moigne à l'évidence de l'in- 
-quietude suscitée par le vide 
créé par cette disparition, à un 
moment où l’intervention so­
viétique en Afghanistan, les 
relents de guerre froide 
soviéto-américaine. la crise 
économique mondiale livrent 
les pays en voie de développe­
ment à l’appétit des deux 
super-grands.

Déjà, avant la mort de Tito, 
qui avait eu l'habileté, grâce à 
son entente avec Nasser et 
Nehru, de s'allier «les damnés 
de la Terre» de l'époque pour 
mieux échapper a l'emprise 
soviétique, le mouvement 
était en crise

Le dernier sommet des non- 
alignés à la Havane en avait 
fourni la preuve flagrante: 
entre Fidel Castro, tenant 
d'un non-alignement, «allié 
naturel» des pays de l’Est, à 
savoir Moscou, et les «modé­
rés». exaspérés par la façon 
dont les organes directeurs du 
mouvement avaient été con­
fisqués au profit des pays 
«progressistes», le courant ne 
passait plus.

Seuls la pondération et Ten- 
tétement de Tito avaient, à l'é­
poque. évité le fiasco II répé­
tait inlassablement que le seul 
ciment imaginably entre tant 
de pays a systèmes socio­
politiques différents était le 
refus d'étre «la courroie de 
transmission de qui que ce 
soit»

Depuis, les événements 
d'Afghanistan avaient carré­
ment fait basculer le Tiers- 
Monde dans la condamnation 
de l'Union soviétique II ne 
s’était trouvé que 18 pays — 
les inconditionnels de Moscou 
— pour défendre ce que 104 
pays, et donc la majorité de

non-aiignes. avaient fustigé 
dans les termes les plus vifs. 
Peu de temps après, à Islama­
bad. les pays islamiques, tous 
membres du non-alignement, 
allaient encore plus loin en 
condamnant «l'invasion sovié­
tique» et en préconisant le 
boycottage des Jeux olympi­
ques de Moscou.

Fidel Castro lui-même, pré­
sident du mouvement des non- 
alignés jusqu'au prochain 
sommet prévu en 1982 à Bag­
dad, et qui avait, à l'époque, 
approuve l’intervention sovié­
tique en Tchécoslovaquie, 
souhaitait, malgré ses liens 
étroits avec le Kremlin, un 
retrait inconditionnel des 
troupes soviétiques d'Afgha­
nistan

Le leader cubain, soucieux 
de maintenir une certaine co­
hésion du mouvement, devant 
la montée des périls, souligne 
aujourd'hui, que le coup de 
Kaboul a contribué à affaiblir 
les non-alignés, et préconise 
une normalisation entre le Pa­
kistan et l’Afghanistan, tous 
deux membres des non- 
alignés.

En réalité, il est clair pour 
tous, dans cette période de 
constante déstabilisation, en 
Amérique Latine, en Afrique,

dans le Golfe, en Iran, que le 
jeu des supergrands, en con­
damnant les pays en voie de 
développement à ne plus être 
que des pions, qu’ils soient 
immensément riçnes comme 
les pétroliers, ou le plus sou- 
vent. dramatiquement 
pauvres, devrait favoriser un 
second souffle du mouvement 
créé au moment de la décolo­
nisation.

L'Inde de Mme Gandhi, qui 
malgré l’offensive de charme 
soviétique est à la recherche 
d'une «troisième voie», l'Algé­
rie de Chadli Bendjedid, l'Irak 
de Saddam Hussein, notam­
ment. pourront-ils relever le 
flambeau brandi par le ma­
réchal au pire de la guerre 
froide?

La réponse à cette question 
est, selon les observateurs. 
Tune des plus graves de cette 
fin de siècle, car elle condi­
tionne en réalité le poids, dans 
le concert international, du 
Tiers-Monde, principal déten­
teur des matières premières 
de la planète, dont déjà cer­
tains économistes occidentaux 
affirment qu'il ne compte 
plus, seuls les rapports Est- 
Ouest déterminant désormais, 
selon eux. l'avenir de l'huma­
nité.

communiste international 
bien secoué ces derniers 
temps On verra en effet aux 
obsèques de Tito — dont le 
parti, comme les PC italien, 
espagnol et roumain, a boy­
cotté la conférence des PC eu­
ropéens à Paris la semaine 
dernière — les chefs des partis 
«orthodoxes» comme M. Brej­
nev, l est-allemand Erich Ho- 
necker et le français Georges 
Marchais, aux côtés des «con­
testataires» comme Enrico 
Berlinguer.

Ce dernier a exprimé hier 
dans un article publié par L’U- 
nita sa «solidarité aux camara­
des yougoslaves» et souligné 
«l’intérêt vital» qu’il y avait à 
préserver l'héritage de Tito, 
«autonomie et non- 
alignement».

Tout aussi spectaculaire que 
celle de M. Brejnev, a paru la 
présence annoncée aux obsè­
ques de Tito du chef de l'État 
et du PC bulgares Todor Jiv- 
kov, qui a ainsi «mis entre pa­
rentheses» l'éternel différend 
bulgaro-yougoslave sur la Ma­
cédoine. joint à une longue 
bouderie personnelle.

Les Yougoslaves, bien évi­
demment émus devant ces 
marques de respect envers le 
président qu'ils pleurent au­
jourd'hui, ne sont pourtant 
pas persuadés du parfait dé- 
sintéressement qui animerait

ces personnalités. A Belgrade, 
ils étaient nombreux hier à 
déclarer que le Kremlin n'en 
attendait pas moins son heure 
pour tenter de ramener la 
Yougoslavie dans le droit che­
min — c'est-à-dire l’orbite so­
viétique.

Peu de temps après l’an­
nonce de la venue de M. Brej­
nev, l'un des derniers com­
pagnons vivants de Tito, M. 
Vladimir Bakaric. a jugé né­
cessaire de réaffirmer que le 
non-alignement était, pour la 
Yougoslavie, «le seul choix 
possible»

Le spectaculaire hommage 
de la Chine populaire à Tito 
n’est peut-être pas non plus 
étranger à la decision de M. 
Brejnev de se déplacer. Hier, 
les plus hauts dirigeants chi­
nois conduits par le président 
Hua Guofeng — l'un des pre­
miers à annoncer qu'il irait à 
Belgrade — sont allés à l'am­
bassade de Yougoslavie à Pé­
kin s'incliner devant une pho­
tographie du défunt, et leur 
message de condoléances était 
d'une particulière chaleur.

Parmi les absents à 
Belgrade demain, outre les 
présidents Jimmv Carter et 
Valéry Giscard d'Estaing, le 
plus «remarqué» sera sans 
doute Fidel Castro, l’actuel 
président des non-alignés, qui. 
tout en adressant un chaleu-

reux message au nouveau pré­
sident yougoslave Lazar Koli- 
sevski, a décidé d’envoyer à 
Belgrade M. Carlos Rafael 
Rodriguez, vice-président du 
Conseil d’Etat et du Conseil 
des ministres cubains.

On notera aussi l'absence du 
président égyptien Sadate, qui 
est pourtant le successeur de 
Nasser, cofondateur du non- 
alignement avec Nehru et 
Tito, mais le président algé­
rien Chadli Benjedid sera là.

En marge des obsèques, un 
entretien Schmidt-Brejnev pa­
raît exclu, mais pas une ren­
contre entre le chancelier de 
la R F A et M. Honecker. De 
son côté, le premier ministre 
japonais. M. Masayoshi Ohira.isavo
parlera avec M. Hua Guofeng 
de ses récents entretiens avec 
le président Carter à Washing­
ton.

Tirana a enfin envoyé hier 
un laconique message de con­
doléances du président de 
l'Assemblée populaire d'Alba­
nie. M Hadji Lleshi. à M. Ko- 
lisevski.

A Belgrade pendant ce 
temps, l'hommage des You­
goslaves éplorés a leur «héros 
national» défunt se poursuit: 
au rythme de dix mille par 
heure, ils défilent devant la 
dépouille mortelle de Tito, en 
pleurs mais dignes.

Regardez
autour de vous •M

Kaboul: l’ambassadeur 
soviétique est attaqué

PESHAWAR (AFP) — L'ambassadeur soviétique à Kaboul, 
M Ahmed Janovitch, a échappé dimanche à un attentat, alors 
qu’il traversait la ville en voiture, a affirmé hier à Peshawar 
«l’Alliance islamique pour la libération de l’Afghanistan».

Selon un communiqué de cette organisation rebelle afghane, 
l’ambassadeur voulait se rendre compte par lui-méme de la na­
ture de la «colère des étudiants».

Dix mille personnes, dit le communiqué, étaient descendues 
dimanche dans les rues de Kaboul pour protester contre le mas­
sacre d’étudiants, (entre 30 et 80 tués, selon les estimations), 
survenu entre le 26 et le 30 avril au cours de manifestations anti­
soviétiques.

Selon l’alliance, qui est formée de plusieurs mouvements re­
belles monarchistes et républicains, deux étudiants ont tiré au 
pistolet sur la voiture blindée de l’ambassadeur, devant l’école 
d'Habibia, sur la rue Darul-Aman. Les gardes du corps de l’am­
bassadeur ont aussitôt répliqué, blessant grièvement les deux 
jeunes gens.

les déchets 
sauvages le long 
des routes
L'environnement c'est vous.
Bien sûr, c'est aussi l'eau, la terre, 
l'air. Mais c'est avant tout ce que 
vous en faites autour de vous 
On retrouve le long des routes 
quantité de déchets jetés par les 
automobilistes: papiers d’emballages 
de toutes sortes, canettes, bouteilles.

En conservant un sac à déchets 
dans votre auto, vous évitez ce genre 
de pollution Vous pouvez même 
économiser de l'argent. En effet, à l'aide 
de vos taxes, le gouvernement dépense 
plus de 1 500 000$ pour ramasser 
les déchets jonchant le bord des routes 
Vous pouvez vider votre sac à déchets 
dans les poubelleis situées à plusieurs 
endroits: au prochain arrêt, au poste 
de péage de l'autoroute, à la station 
d'essence, au casse-croûte ou à 
la maison.
Profitez de vos balades en voiture 
pour apprendre à votre enfant à vivre 
en harmonie avec son environnement 
Vous et lui en serez plus heureux 
L'environnement dépend de vous.

Environnement
Québec

c’est le mois de
l’Environnement
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Londres tirera profit du 
règlement de la prise d’otages

Les restes des soldats américains, morts en Iran lors du raid avorté pour délivrer les otages, sont arrivés hier à l’aéro­
port de Zurich, en Suisse, où ils devaient être remis aux autorités américaines. Malgré les neuf cercueils, le Pentago­
ne a réaffirmé hier que huit soldats seulement avaient trouvé la mort. (Photolaser AP)

La situation en Cisjordanie amène 
la réunion du Conseil de sécurité

NATIONS UNIES (d'après 
AFP et Reuter) — Le Conseil 
de sécurité se réunira ce soir 
pour examiner la situation 
créée par l’expulsion des mai­
res d’Hébron et de Halhoul 
ainsi que du juge islamique 
d’Hébron, confirme-t-on offi­
ciellement au siège des Na­
tions unies.

La demande de réunion a 
été adressée au président du 
Conseil de sécurité, M. Idé 
Oumarou (Niger) par le repré­
sentant de la Tunisie, M.

M’hammed Éssaafi, membre 
du Conseil. M. Esaafi de­
mande l’examen «de la me­
sure d’expulsion décidée par 
les autorités d’occupation 
israéliennes à l’encontre des 
maires de Al-Khalil (nom 
arabe d’Hébron) et de Halhoul 
et du juge islamique d’Al- 
Khalil». L’observateur de la 
Ligue arabe, M. Clovis Mak- 
soud, a indiqué que les pays 
arabes demanderaient l’adop­
tion par le Conseil de sécurité 
d’une résolution «précise et

Les semences seront 
à temps au Cambodge

BANGKOK (AFP) — La population cambodgienne devrait re­
cevoir à temps les semences de riz nécessaires pour la récolte de 
la fin de l’année, a indiqué hier à Bangkok un responsable du 
programme de secours international. «Jusqu'à présent, les pré­
visions sont respectées», a-t-il indiqué.

L’objectif actuellement recherché est de planter, au cours de 
la saison des pluies qui va commencer, un million et demi d’hec­
tares de rizières, ce qui devrait suffire pour écarter tout risque 
de famine à la fin de l’année.

Ce projet nécessite l'envoi au Cambodge de 80,000 à 90,000 
tonnes de semences avant la fin du mois de juillet. Jusqu’à pré­
sent, quelque 23,000 tonnes de semences sont déjà arrivées au 
Cambodge par avion, par bateau, ou à travers la frontière 
khméro-thaïlandaise.

Le Comité international de la Croix Rouge (CICR) et l’Unicef 
viennent d’interrompre le pont aérien qui fonctionnait depuis 
un mois entre Bangkok et Phnom Penh et qui a permis de trans­
porter cinq mille tonnes de semences de «riz flottant», qui de­
vaient être au Cambodge au début du mois de mai pour y être 
plantées avant les piuies. «Toutes ces semences ont quitté Ph­
nom Penh et ont été envoyées dans les provinces par camion ou 
par train», a indiqué ce responsable. '

Les organisations de secours entendent poursuivre l'envoi des 
semences à la fois par la frontière khméro-thaïlandaise et par les 
ports de Phnom Penh et de Kompong Som (golfe du Siam), en 
fonction des indications disponibles sur la répartition de la po­
pulation au Cambodge (25 pour cent dans 1 ouest, et 75 pour 
cent dans le centre au pays).

Toutefois, ce responsable a indiqué que les organisations de 
secours n’ont pas d’indications tonnelles confirmant que les se­
mences envoyées par la frontière khméro-thaïlandaise sont ef­
fectivement stockées pour être plantées dans quelques semai­
nes, «Il semble qu'une partie de ces semences sont mangées au 
lieu d'être conservées», a-t-il indiqué.

Le désir des organisations internationales de ne pas envoyer 
trop de semences a la frontière khméro-thaïlandaise tient égale­
ment au fait que les paysans cambodgiens viennent à la fron­
tière avec des charrettes tirées pas des buffles, alors que l’ab­
sence de ces animaux se fait dramatiquement sentir dans les ri­
zières.

Mgr Tutu contre l’apartheid
HAMMANSKRAAL (AFP) — La politique de réforme du pre­

mier ministre sud-africain. M. Pieter Botha, n’est qu’une forme 
«à peine déguisée d'apartheid» à laquelle les chrétiens doivent 
s'opposer, a déclaré hier le secrétaire général du Conseil sud- 
africain des Eglises (SACC), l’évêque Desmond Tutu.

Dans un rapport présenté devant la conférence annuelle du 
SACC, qui se tient au centre de conférence catholique d’Ham- 
manskraal, au nord de Pretoria, l'évêque Tutu a affirmé que le 
gouvernement ne faisait que «changer de tactiques» face aux 
pressions étrangères contre «la structure ouvertement injuste et 
raciste de la société».

L’évêque anglican a ajouté que M. Botha cherchait à coopter 
certaines catégories de Noirs pour former «une zone tampon 
entre les capitalistes blancs et les Noirs qui n'ont rien». «On 
nous demande en fait de protéger l’exploitation capitaliste et 
d'aider à notre propre oppression et exploitation», a ajouté l'é­
vêque Tutu, dans un discours d’une dureté exceptionnelle 

. contre le régime.
Il a assuré les représentants de toutes les Eglises chrétiennes, 

à l’exception des Eglises réformées hollandaises blanches qui 
soutiennent le gouvernement, que M. Nelson Mandela, leader 
emprisonné du Congrès national africain (ANC), mouvement in­
terdit, serait le premier ministre de l’Afrique du Sud «d'ici cinq 
à dix ans».

concise» demandant l’annula­
tion de cette mesure d’expul­
sion.

Pour sa part, le Fatah, prin­
cipale organisation du mouve­
ment palestinien, a demandé à 
M. Kurt Waldheim, secrétaire 
général des Nations unies, de 
mobiliser tous les organismes 
affiliés à l’ONU afin de s’op­
poser aux mesures prises par 
les autorités militaires israé­
lienne contre la liberté 
d’expression politique en Cis­
jordanie.

Le secrétaire général 
devrait «mobiliser tous les or­
ganismes affiliés à l’ONU afin 
de s’opposer aux mesures de 
déportation et de répression 
prises contre notre peuple 
dans les territoires occupés et 
de mettre fin à toutes formes 
d’oppression, de torture, de 
déportation et d’implanta­
tion», déclare un communiqué 
du Fatah, publié hier.

A Gaza,, le maire, M. 
Rachad Shaoua, a demandé à 
rencontrer dans les meilleurs 
délais, M. Ezer Weizinan, mi­
nistre israélien de la Défense. 
M. Shaoua avait été la seule 
personnalité palestinienne à 
condamner l’attaque du com­
mando de l’OLP à Hébron 
vendredi dernier. Il s'est dit 
très préoccupé par les mesu­
res prises par les autorités mi­
litaires israéliennes.

A la Knesset, la commission 
des affaires étrangères et de la 
sécurité a entamé son débat 
sur la décision du gouverne­
ment d’autoriser les colons 
juifs à s’installer à Hébron. 
Elle a entendu l’appel inter­
jeté par le vice-président du 
Conseil. M. Yigael Yadin, 
contre cette décision prise il y 
a sept semaines.

Entre-temps, des groupes 
de colons extrémistes juifs ont 
attaqué lundi soir la ville 
arabe d'Hébron, malgré le 
couvre-feu qui lui est imposé 
depuis l'attentat de vendredi 
dernier, apprenait-on hier à 
Jérusalem.

Le père Drinan 
quittera 
la politique

BOSTON (AFP) - Le père 
jésuite Robert Drinan, repré­
sentant démocrate du Mas­
sachusetts au Congrès a fait 
savoir qu'il se pliait au voeu 
du pape et qu'il ne se repré­
senterait pas pour le renouvel­
lement de son mandat au 
Congrès.

«Sa Sainteté le pape a 
exprimé son désir de ne pas 
voir de prêtres se mêler de po­
litique et le père Drinan se 
conforme de bonne grâce à 
son souhait», a indiqué un 
représentant de la Société de 
Jesus de la Nouvelle- 
Angleterre.

Le père Drinan avait été le 
premier prêtre catholique ad­
mis à la Chambre des repré­
sentants en 1970 où il s'etait 
notamment prononcé en fa­
veur de l'utilisation de fonds 
publics pour l'avortement.

Ces colons, indique-t-on, ont 
essayé de s'introduire par 
effraction chez des notables 
arabes et ont cassé par dizai­
nes les glaces de voitures sta­
tionnées dans les rues de la 
ville.

Cette attaque a été per­
pétrée par des hommes qui 
avaientparticipé aux funérail­
les d’Elie Hazeev, tué au 
cours de l’attaque palesti­
nienne de vendredi dernier et 
militant convaincu de la politi­
que d’implantation dans les 
territoires occupés. Il avait du 
reste été condamné, il y a un 
an, à deux mois de prison avec 
sursis pour s’être introduit 
avec ses amis par la force dans 
des maisons arabes d’Hébron 
et en avoir menacé les habi­
tants, a rapporté la presse 
israélienne.

De nombreux adhérents du 
rabbin Meir Kahna, chef de la 
Ligue pour la défense juive 
(nationaliste extrémiste), 
étaient venus participer à ces 
funérailles. Dans une inter­
view lundi à la télévision 
israélienne, le rabbin Kahna a 
déclaré: «C’est une guerre 
sans merci. Ce sera eux ou 
nous (les juifs ou les Palesti­
niens). Il n'y a pas place pour 
les deux communautés dans 
ce pays».

LONDRES (AFP) - Le 
règlement rapide et presque 
sans effusion de sang de la 
prise d’otages de l’ambassade 
d’Iran à Londres constitue un 
succès exemplaire pour le 
gouvernement britannique, 
dont le rôle et l’influence au 
Moyen-Orient en sortiront 
sans doute renforcés, estimait- 
on hier dans les milieux, diplo­
matiques, notamment arabes.

L’échec du commando de 
cinq hommes armés, qui avait 
fait irruption mercredi der­
nier dans l’immeuble de l’am­
bassade, est aussi, pour beau­
coup d’obersavateurs, une vic­
toire de taille pour le régime 
de Téhéran, dans son double 
affrontement avec l’Irak et les 
États-Unis.

Au lendemain de l’assaut 
victorieux donné par le Spe­
cial Air Service (SAS) pour li­
bérer les otages, les milieux 
diplomatiques de Londres no­
tent que le gouvernement de 
Mme Thatcher avait maintenu 
tout au long des cinq jours de 
siège des contacts étroits avec 
les autorités iraniennes ainsi 
qu’avec plusieurs représen­
tants des pays arabes et qu’il 
avait, dès le début, exclu 
l’octroi d'un sauf-conduit aux 
membres du commando.

C’est pourquoi on pense, 
dans ces milieux, que Londres 
pourra peut-être jouer un rôle 
désormais plus déterminant 
entre l'Iran et l’Europe, et 
éventuellement tenter d'inter­
venir dans l’affaire des otages 
américains.

D'.autre part, de nombreux 
observateurs sont persuadés 
que les services secrets ira­
kiens ont, sinon suscité cette 
prise d’otages, du moins très 
probablement aidé leurs au­
teurs à l’exécuter. Ils relèvent 
à l’appui de cette thèse l’ap­
partenance des membres du 
commando à des groupes 
d’opposants arabes du Khou- 
zistan, parmi lesquels 
l’influence de l’Irak est déter­
minante, et les réactions de 
Bagdad, qui avait annoncé que 
d’autres actions du même 
genre se produiraient.

Ainsi, la prise d’otages de 
Londres pourrait être un nou­
vel épisode de la violente que­
relle entre Téhéran et Bagdad, 
venant après les graves inci­
dents de frontière entre les 
deux pays et, selon certaines 
sources, la tentative d’assassi­
nat contre le ministre iranien 
des Affaires étrangères, M. Sa- 
degh Ghotbzdeh, lors de sa ré­
cente tournée dans le Golfe.

D’autres observateurs 
n’excluent pas non plus l’exis­

tence d’une «filière américai­
ne» qui aurait pu, plus ou 
moins directement, coopérer 
avec les services irakiens.

Le journal londonien The 
Observer écrivait, dimanche, 
que plus d’un millier d’ira­
niens qui devaient participer à 
la libération des otages améri­
cains de Téhéran se trouve­
raient actuellement en Irak, et 
il avait fait état d’informa­

tions selon lesquelles le con­
seiller du président Carter, M. 
Hamilton Jordan, aurait ré­
cemment effectué une visite 
secrète à Bagdad.

Enfin, l’épilogue de la prise 
d’otages place - le gouverne­
ment iranien devant cette si­
tuation paradoxale: pouvoir 
condamner comme criminels 
et terroristes les membres du 
commando, tout en conti­

nuant à détenir depuis plus de 
six mois les otages de l’ambas­
sade des Etats-Unis en Iran.

Cetté victoire psychologique 
survient immédiatement 
après le fiasco de la tentative 
du président Carter de libérer 
les otages américains, mais il 
est, à ce stade, difficile d’éva­
luer les leçons qu'en tireront 
les autorités de Téhéran.

Un dénouement heureux pour 
Téhéran, mais non pour Bagdad

Salvador: menace 
d’un coup des ultras

SAN SALVADOR (AP) — La junte civile et militaire du Salva­
dor a résisté, la semaine dernière, à une deuxième tentative de 
coup d’Etat, mais selon les observateurs locaux et étrangers, la 
menace d'un coup de force des ultras pèse toujours sur l’équipe 
modérée.

«L’économie se désintègre rapidement... Si le gouvernement 
ne parvient pas à s’assurer le soutien des milieux d’affaires au 
cours des prochaines semaines, rien ne pourra le sauver», es­
time un observateur américain qui a préféré conserver l’anony­
mat.

Selon d’autres sources, des hommes d’affaires salvadoriens 
qui avaient par le passé refusé de soutenir le gouvernement, 
sont maintenant disposés à prendre parti pour l'equipe au pou­
voir, prise entre les velléités de la gauche révolutionnaire et de 
l’extreme droite.

M. Eduardo Palomo, président de l’Association de 
l'entreprise privée, plus important groupe d’affaires du pays, es­
time que quelque chose se prépare pour venir en aide à la na­
tion, «avant qu’elle ne s'écroule d’un seul bloc».

«Durant une longue période, depuis la constitution de la junte, 
les chefs d’entreprises privées ont fait la moue, car ils n’avaient 
pas leur mot à dire, notamment dans la nomination des mi­
nistres. Mais actuellement, ils comprennent qu’il ne leur reste 
qu’à soutenir le gouvernement, si l'on veut que les choses chan­
gent ici», estime un diplomate occidental.

Il y a deux semaines. l'Association de l’industrie salvado- 
rienne affirmait que le terrorisme avait fait trop de dégâts dans 
le pays et qu’elle était prête à «apporter tout soutien necessaire 
à la relance de l’économie... et aux réformes syndicales», lais­
sant, semble-t-il, prévoir des propositions d'augmentation de sa­
laires, conformément aux revendications des syndicats.

Plus de 1,200 personnes ont trouvé la mort depuis le 1er jan­
vier, et des centaines d’autres ont été tuées depuis le coup d'E­
tat des officiers modérés, le 15 octobre dernier, qui a renversé le 
président Carlos Humberto Romero. Le coup d’Etat a conduit à 
la formation de la nouvelle équipe gouvernementale, qui a na­
tionalisé les banques et entrepris la redistribution des terres, 
jusque-là possédées par une poignée de familles.

La semaine dernière, des militants d'extrême droite, qui se­
raient des hommes de confiance de l’ancien président Romero, 
ont tenté avec M. Roberto d'Abuisson. ancien chef du service 
d’espionnage, de provoquer une rébellion militaire pour exiger 
la demission de -aeux membres de la junte.

Un premier coup d’Etat, en préparation au début du mois de 
lévrier, avait pu être déjoué par l'annonce à Washington que les 
Etats-Unis étaient disposés à aider le gouvernement actuel, tant 
sur le plan économique que militaire.

TÉHÉRAN (AFP) - Dé­
nouement heureux pour Téhé­
ran de la prise d’otages à l’am­
bassade iranienne a Londres, 
transfèrement vers les États- 
Unis des corps des marines 
américains de l’opération 
«Blue Light»: ces deux «suc­

cès» du président Bani-Sadr 
ne suffiront peut-être pas à re­
léguer au deuxième plan de 
ses préoccupations actuelles, 
la tension régnant dans le pays 
à la veille du second tour des 
élections législatives (9 mai) et 
les retombées iraniennes du 
raid américain manqué du 25 
avril.

L’échec du commando à 
l’ambassade iranienne à 
Londres est, pour beaucoup 
d’observateuu, une victoire 
de taille pour Téhéran, dans 
son double affrontement avec 
les États-Unis et l’Irak.

M. Bani-Sadr ne s’y est pas 
trompé, quand il a exprime sa

fratitude à Mme Margaret 
hatcher, se félicitant de la 

compétence des forces d’in­
tervention britanniques.

«La résistance courageuse 
de nos frères détenus a porté 
ses fruits. La psychologie de la 
reddition n’est pas celle du 
peuple iranien aujourd'hui», 
a-t-il déclaré à Radio-Téhéran.

Mme Thatcher est égale­
ment satisfaite: il convient 
maintenant de considérer 
«comment nous pouvons faire 
tourner cette magnifique opé­
ration à l’avantage des otages 
américains», a-t-elle déclaré.

Ces déclarations de Mme 
Thatcher laissent penser que 
Londres pourrait intervenir 
dans l’affaire des otages amé­
ricains.

L'Iran, qui savoure cette 
«victoire» quelques jours seu­
lement apres le fiasco améri­
cain en Iran, marquerait aussi 
dans cette affaire des points 
contre l’Irak. Selon certaines 
versions, les services secrets 
irakiens auraient sinon suscité 
la prise d’otages de Londres, 
du moins très probablement 
aidé leurs auteurs. D’autres 
n’excluent pas l’existence

d'une «filière américaine» qui 
aurait plus ou moins directe­
ment coopéré avec les services 
irakiens.

Pourtant après l’échec du 
raid américain, le président 
Bani-Sadr a tenu à se montrer 
«bon prince» avec Jimmy Car­
ter: les restes des soldats amé­
ricains tués dans l’opération 
ont quitté hier Téhéran pour 
les Etats-Unis, via Zurich et 
Francfort. Le lendemain du 
raid, le président Bani-Sadr 
avait en effet proposé de 
rendre «sans condition» à l’A­
mérique les cadavres.

Mgr Capucci, qui a accom­
pagné les corps‘jusqu’à Zu­
rich, a indiqué que l’accord 
donné par l'Iran pour ce trans­
fèrement, démontrait que 
l’islam «n’était pas sensible à 
des provocations politiques 
mineures».

Mais désormais M. Bani- 
Sadr va devoir courir deux 
lièvres à la fois: en tant que 
président de la République et 
en tant que commandant en 
chef des forces armées.

Comme président il doit 
renforcer ses pouvoirs au mo­
ment où le Parti républicain 
islamique redouble ses criti­
ques en stigmatisant le «bilan 
négatif» de 15 mois de révolu­
tion islamique. «Le peuple 
dort le ventre vide. Si per­
sonne ne fait rien ici, je ferai 
personnellement le nécessaire

pour que les richesses de la 
nation soient réparties entre 
les 36 millions d’iraniens», 
déclare l’ayatollah Behechti, 
qui sera plus que jamais l’ad­
versaire numéro un du prési­
dent dans la course au pou­
voir.

Bani-Sadr rétorque qu’il n’a 
jamais eu «les moyens de 
contrôle lui permettant d’as­
surer la sauvegarde de la révo­
lution dans un pays où la situa­
tion est anormale», et dont la 
sécurité est menacée «de l’in­
térieur et de l’extérieur».

Comme commandant en 
chef des forces armées, il 
devra faire face aux questions 
soulevées en Iran sur la caren­
ces de l'armée dans l’affaire 
du/raid américain. Plusieurs 
responsables politiques, no­
tamment l’ayatollah Khal- 
kahli, ont mis en cause non 
seulement le réseau radar ira­
nien mais aussi des chefs de 
l’armée pour la facilité avec 
laquelle les hélicoptères et les 
C-130 américains avaient pu 
violer l’espace aérien iranien.

La presse iranienne a évo­
qué également à cette occa­
sion l’existence d'une «cin­
quième colonne». Le Conseil 
de la révolution a étudié le 
premier rapport de la com­
mission chargée d’enquêter 
sur les aides iraniennes que 
les Américains se seraient as­
suré.

Arrestations en Turquie
ISTANBUL (AFP) — Deux lycéens ont été tués par des «ter­

roristes», hier matin à Eskisenir, environ à 235 km à l’ouest 
d’Ankara, alors que la police turgue a procédé, ces derniers 
jours, à une vague d'arrestations a Istanbul.

Quarante-six militants d’extrême gauche ont été arrêtés lors 
d’opérations anti-terroristes menées dans trois secteurs diffé­
rents d’Istanbul, entre le 27 et le 30 avril, apprenait-on hier, de 
source autorisée.

Les extrémistes arrêtés ont reconnu, selon les forces de secu­
rité, avoir commis plusieurs assassinats et attaques à la bombe, 
et avoué qu’ils comptaient se livrer à des sabotages à l'occasion 
du premier mai.

Deux fusils automatiques de longue portée, dix revolvers ainsi 
que des engins explosifs et des munitions ont été saisis au cours 
des perquisitions, indique-t-on de même source.
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en bref...
■ Tournée des chefs

Le président du Regroupement national du OUI fera 
campagne aujourd'hui dans la région des Cantons de l'Est 
pendant que le président du Comité national des Québé­
cois pour le NON se trouvera dans la région de Québec.

Le premier ministre René Lévesque sera l'invité du
An'ii mini . -J „ l'T T—!.. — — . 1 « _ J . CL.__V- _ 1Tldébat-midi des étudiants de l’Université de Sherbrooke. Il 

présidera, en début d'après-midi, une réunion du regrou­
pement des créditistes pour le OUI au local de la rue 
Frontenac à Sherbrooke. Après l'enregistrement de quel­
ques émissions de télévision et de radio. M. Lévesque par­
ticipera en soirée à une assemblée publique à la polyva­
lente de Thetford-Mines

Le chef du Parti libéral du Québec. M. Claude Ryan 
participera également à quelques émission.- de radio aans 
la vieille capitale, ce matin, puis présidera en fin d'après- 
midi une reunion de l'exécutif du Conseil national des 
Québécois pour le NON. au secrétaire du chemin Sainte- 
Foy. La principale activité de la journée débutera à 19 
heures 30 au Centre municipal des congrès de Québec 
avec la participation du premier ministre Pierre Trudeau 
l'ex-premier ministre Jean Lesage, du chef intérimaire de 
TUN, M Michel LeMoignan. du sénateur conservateur 
Jacques Flynn et du leader créditiste. Camil Samson.

■ Trudeau c. Lévesque
Le poste de télévision anglophone CFCF de Montréal, 

du reseau CTV, a invité les premiers ministres Pierre 
Trudeau et René Lévesque à s'affronter au cours d'un dé­
bat télévisé Le Comité national du OUI a aussitôt fait 
connaître l'acceptation de principe de M Lévesque, et les 
services de communications du parti ont reçu le mandat 
d'amorcer les négociations avec CTV Quelques heures 
plus tard, c'était au tour du réseau Télémédia d'offrir aux 
deux hommes d'État le temps d'antenne pour organiser 
un débat radiophonique

■ Les activités du NON
m Administrateur et président de Petrofina. M. Pierre 

Nadeau, a été délégué par le Comité du NON pour occu­
per le temps d'antenne mis gratuitement à la disposition 
des deux options par la Société Radio-Canada.

■ Mme Thérèse Lavoie-Roux participera ce soir à une 
assemblée publique au centre communautaire Bois-de- 
Boulogne dans le comté de l'Acadie

■ Le député fédéral Thérèse Killens et l'ex-premier mi­
nistre Robert Bourassa partageront le temps de parole ce 
soir dans une assemblée du NON qui se tiendra au collège 
Marie-Anne. 100. rue Sauvé est

■ Documentaliste du PLQ. M François Ghali. donnera 
une conférence et répondra aux questions de l'auditoire, 
ce soir à la polyvalente de Saint-Exupéry, dans une réu­
nion organisée par le Comité du NON

■ Le député liberal de Saint-Laurent. M. Claude For­
get. sera le principal orateur de rassemblée qui se tiendra 
a 20 heures au camping municipal de Melbourne

■ Les activités du OUI
m Le député péquiste Guy Bisaillon sera ce soir l'un des 

orateurs de l'assemblée qui se tiendra au sous-sol de 
l'église de la Nativité, angle Saint-Germain et Ontario.

■ Le ministre d'Etat au Développement culturel. M 
Camille Laurin, fera campagne dans le comté du libéral 
Reed Scowen II prendra le repas à la brasserie du Cor­
don. 150 rue Notre-Dame ouest, à Ville Saint-Pierre

■ Le leader parlementaire du PQ. M. Claude Charron, 
adressera la parole aux hommes d'affaires d'Ahuntsic à 
12 heures au restaurant Vita du boulevard Pie IX.

■ Le Comité national du OUI a organisé un grand ras­
semblement pour ce soir au pavillon de la jeuneise du Pe­
tit Colisée de Québec avec la participation de Félix 
Leclerc. Monique Miller Sylvain Lelièvre. Claude Morin. 
Jean-François Bertrand. Jean-Paul L Allier et Lise 
Payette

■ Le ministre des Finances. M Jacques Parizeau, 
prendra la parole a 19 heures devant les membres de la 
Chambre de commerce de Sept-Iles. Un peu plus tard en 
soirée. M Parizeau se rendra au sous-sol de l'église 
Marie-Immaculée pour participer a une assemblée publi­
que en compagnie du député péquiste du comté de 
Duplessis. M Denis Perron

■ Aujourd’hui ou jamais
Soupçonné d'étre, ultra-nationaliste, aime des péquis- 

tes. le député conservateur de Joliette. M Roeh LaSalle, 
n'a pas encore pris position de façon claire et sans équivo­
que sur Lenjeu du référendum II a promis de le faire au­
jourd'hui même, alors qu'il sera le conférencier invité du 
diner-causerie de la Société pour le progrès de la rive-sud

■ Voix discordante
Un groupe d'éminents citoyens de l'Ontario est con­

vaincu qu'une victoire du OUI au référendum serait salu­
taire au Canada Le groupe des 82. comprenant des écri­
vains. des chefs syndicaux, des membres du clergé et des 
artistes, fait valoir qu un OUI pourrait déboucher sur des 
négociations fertiles An nombre de ces personnalités re­
connues figurent les noms de l’écrivain Margaret Atwood, 
du coureur olvmpique Bruce Kidd et du révérend Thomas 
Anthony, de l'Eglise anglicane du Canada Intitulée «Un 
appel au Canada anglais», la déclaration du groupe indi-

3ue qu'un vote négatif se traduirait par un prolongement 
e la crise constitutionnelle

■ La main longue
Au terme d'une brève enquête, la Sûreté du Québec est

fiarvenue à identifier S auteur du méfait qui a permis que 
e bulletin de vote reproduit lundi dans le .Journal de 
Québec, soit gravé d un «X» dans la case du OUI Un 
porte-parole de la SQ. M Pierre Bourgault. (aucune pa­
renté avec le leader indépendantiste!, a refusé de révéler 
l'identité du présumé coupable, qui ne fait face a aucune 
accusation, est âgé de 22 ans seulement et sans casier ju­
diciaire

■ OUI à Radio-Québec
Le syndicat général des employés de Radio-Québe< a 

résolu hier d'accorder son appui a la cause du OUI Le 
syndicat allégué «l'oppression nationale trop longtemps 
supportée par les Québécoises et Québécois, l'inégalité 
mille fois constatée qui existe entre le Québec et le reste 
du Canada, la présence envahissante d'Ottawa dans les af­
faires du Québec »

■ Femmes d’abord
Démissionnaire du Regroupement des femmes québé­

coises. Mme Andrée Yanacopoulo. a fondé le collectif fé­
ministe «Femmes d'abord», qui refuse de prendre posi­
tion pour l'une ou l autre option référendaire. Tout en se 
disant indépendantiste, le collectif «Femmes d’abord» 
craint que 1 accession a l'indépendance ne change rien a 
la condition féminine et recommande plutôt a ses 
membres d'annuler leur vote en écrivant «Femme» sur le 
bulletin

■ Montréal, OUI certainement
Alors que le gouvernement Lévesque n'avait pas encore 

fixé la date du référendum, la direction de la Chambre de 
commerce de Montréal avait songé a tenir son prochain 
congrès annuel sous le theme «Montréal, OUI» Compte 
tenu de nouvelles circonstances particulières, la Chambre 
de commerce a voulu éviter de semer le doute dan-, le 
public quant à son option référendaire «Montréal. OUI» 
a donc été écarté et c'est sous le nouveau slogan 
«Montréal certainement» que se dérouleront les assises 
annuelles de la Chambre

L’industrie du bois de sciage réagit mal 
à un discours à saveur trop référendaire
par Robert Lefebvre

QUÉBEC (PC) - Le mi­
nistre de l'Énergie et des Res­
sources. M. Yves Bérubé. a 
prononcé hier à Québec de­
vant l'Association des maftu- 
facturiers de bois de sciage un 
discours dont la saveur réfé­
rendaire n'a visiblement pas 
plu aux délégués.

À peine avait-il commencé à 
illustrer la thèse de? deux na­
tions distinctes qu'une tren­
taine de congressistes quit­
taient lentement la salle après 
avoir manifesté bruyamment 
avec leurs ustensiles’

Ce chahut de courte durée 
n'a pas empêché M. Bérubé 
de poursuivre son allocution 
comme il l'entendait, mais 
une fois qu'il eût terminé, le 
vice-président de l'associa­
tion. M Réal Sureau, le re­
mercia de façon non équivo­
que

«Nous aurions préféré en­
tendre un discours à conson- 
nance plutôt économique», a- 
t-il lancé au ministre, sous les 
applaudissements nourris de 
l'auditoire composé de plus de 
700 convives.

M. Sureau a cependant sou­
ligné qu'il avait été informé 
d'avance des propos référen­
daires de M Bérubé. ajoutant 
que son organisme avait trop 
de respect pour ses conféren­
ciers pour leur imposer un 
thème de discours

M Sureau a observé que, 
personnellement, il ne pouvait 
réconcilier dans l'option gou­
vernementale le désir d'asso­
ciation avec l'idée de détruire.

M Bérubé a comparé la si­
tuation des Québécois à celle 
des Noirs en Rhodésie.

«Il n'y a eu aucun problème 
tant que les Noirs ont accepté 
de servir l'élite blanche».

«Chez-nous. il y a aussi deux 
paliers, un économique, dirigé 
par les Anglais, et l'autre, ce­
lui de la main-d'œuvre, oc­
cupé par les francophones», a- 
t-il dit.

Selon lui. nous avions, avant 
1964. notre part des investisse­
ments canadiens, soit aux en­
virons de 26G, mais dès 1968. 
cette part des investissements 
canadiens a chuté à 19%, et 
c'est ainsi que. per capita, 
cette portion est devenue plus 
importante dans les provinces 
maritimes qu'au Quebec

M Bérubé explique ainsi la 
tendance de plus en plus mar­
quée de l'État québécois à in­
tervenir directement dans le 
secteur des investissements, à 
s'immiscer de plus en plus 
dans l'économie depuis 1970

Il a observé que le Québec 
se retrouvait bon dernier au 
rang des provinces pour ce qui 
est des dépenses fédérales 
créatrices d'emplois

De 1961 à 1977, le Québec 
n'a retiré per capita que $355 à 
ce chapitre, comparativement 
a $981 pour la Nouvelle- 
Écosse. la province qui a re­
tiré le plus

M Bérubé a par ailleurs 
tenté de démontrer aux in­
dustriels du sciage qu'ils n’a­
vaient rien à gagner à mainte­
nir en place un régime dans le­
quel le chevauchement des 
programmes retarde ou blo­
que la mise en place des politi­
ques québécoises de dévelop­
pement de l’industrie fores­
tière

Il a cité l’exemple du 
programme de modernisation 
de l'industrie des pâtes et pa­
piers auquel la participation 
d'Ottawa n'a été acquise 
qu après plus d'un an et demi 
de négociations ardues, juste à 
la veille de l'élection fédérale 
de mai 1979.

Par contre, le plan de déve­
loppement de l’industrie du 
sciage du Bas Saint-Laurent et 
de la Gaspésie a été concrétisé 
«sans taponnage» parce que le 
Québec avait toute la juridic­
tion nécessaire, contrairement 
au secteur des pâtes et pa­
piers

M Bérubé a abordé enfin 
l'aspect négociation de la nou­
velle entente proposée entre 
Québec et Ottawa, en sou­
lignant la nécessité de donner 
un mandat fort, au moins 
55%. au gouvernement québé-

Question
d’équilibre

PRINCE GEORGE. C-B 
(PCT — Pour M Jean-Luc Pe­
pin, ministre fédéral des 
Transports, l’unité cana­
dienne est «une question d'é­
quilibre»

C’est ainsi, a-t-il déclaré, 
lundi, que certaines régions 
qui sont aujourd'hui prospè­
res peuvent avoir besoin 
d'aide demain, tout comme 
des régions naguère prospères 
ont actuellement besoin d’ai­
de

Le plus grand ennemi du 
pays est donc le régionalisme, 
a affirmé celui qui a déjà été 
co-président de la Commis­
sion d'enquête sur l’unité ca­
nadienne, il y a quelques an­
nées

les problèmes économiques ' 
actuels de l’Ontario, faisant 
remarquer que cette région, 
qui a contribué au développe­
ment de l’Ouest, a aujourd'hui 
besoin de ces provinces.

cois. Alors là. le fédéral ne 
pourra refuser de négocier, 
affirme-t-il.

Il a ridiculisé le chef du 
NON qui propose, a-t-il dit,

une nouvelle technique de né­
gociation, en ne demandant 
rien, en adoptant la manière 
gentille, polie, et en misant 
sur la pitié.

Pour lui, c’est la technique 
qui consiste à aller «négocier 
tout nu».

Le ministre de l’Énergie et 
des Ressources a fait appel à

la fierté des Québécois à l'oc­
casion du vote historique du 
20 mai prochain.

«Le confort matériel nous 
aurait-il à ce point endormi

que nous ne serions plus ca­
pable de nous lever debout 
tous ensemble? Ce ne seront

Îias les anglophones qui feront 
a lutte à notre place.»

Méfiez-vous des«sondages bidons»
En cette période référendaire, il importe de se 

méfier de certains sondages, de leurs pratiques et 
de leurs résultats douteux.

Deux organismes ont fait cette semaine cette 
mise en garde au public. L'une provient de la So­
ciété Radio-Canada, qui constate que certains «son­
dages bidons» ont été pratiqués en son nom ces 
derniers jours. De son coté, le Comité des sondages 
des associations de sociologues, anthropologues et 
politicologues de langue française critique deux 
sondages récents, l’un de la maison Gallup et 
l'autre publié par le réseau CTV et effectué par la 
firme torontoise Thompson & Lightstone. Le Co­
mité dénonce également un sondage administré ac­
tuellement au Québec par une compagnie qui a 
nom «Dimension Consultants» — toujours sur la 
question référendaire.

Les sondages publiés par la maison Radio- 
Canada sont administrés par des entreprises con­
nues et de grande réputation, le plus souvent, ces 
derniers temps, par le Centre de recherche de l'opi­
nion publique (CROP). Jamais dans les entrevues 
réalisées pour le compte de Radio-Canada le nom 
de la société d'État n'est mentionné, a déclaré hier 
le chef du Service de recherches de Radio-Canada, 
M. Gérard Malo. Or il appert que des personnes 
sollicitent auprès de citoyens des opinions politi­

ques en disant oeuvrer à un sondage commandé 
par Radio-Canada.

M. Malo ajoute que si des répondants sollicités 
au téléphone doutent de l'identité de l'appel, ils 
ont toujours le loisir d’appeler l’entreprise pour en 
vérifier l’origine.

De son côté, le Comité des sondages, qui a son 
siège à l'Université de Montréal, dénonce le ques­
tionnaire administré actuellement par une 
entreprise «inconnue à Montréal et à Toronto», Di­
mension Consultants, «Dans un français approxi­
matif», cette firme demande aux électeurs des 
questions étranges : leur vote viendra-t-il du coeur 
ou du cerveau, des tripes ou du raisonnement? 
veulent-elles plus que jamais séparer le Québec du 
reste du Canada ou tendent-elles au contraire à 
«modérer» leurs attitudes? les mouvements de vio­
lence et la désobéissance civile augmenteront, se 
maintiendront ou diminueront, en cas d'échec des 
référendums? etc. «Ces questions, note le Comité, 
ne sont pas sans rappeler les fameux thèmes des 
extrêmes séparatistes' et de Ta guerre civile’ d'un 

sondage commandité par Southam Press à l'au­
tomne 1977».

Par ailleurs, le Comité conteste les résultats du 
sondage publié récemment par CTV/Thompson & 
Lightstone et qui accordait une large avance au 
OUI, alors que trois autres sondages, aux méthodes

éprouvées, plaçaient les deux options du OUI et du 
NON pratiquement à égalité (Radio- 
Canada/CROP. Dimanche-Matin/IQOP et Gal­
lup, tous pratiqués presque en même temps que le 
premier).

Le Comité souligne que, contrairement aux deux 
firmes CROP et IQOP, les maisons torontoises 
T&L et Gallup n’ont pas fourni les données métho­
dologiques necessaires à une évaluation scientifi­
que. Afin de tirer au clair les contradictions appa­
rentes entre leurs résultats, le Comité a cherché à 
obtenir plus amples renseignements méthodologi­
ques auprès des firmées visées.

Une information plutôt pauvre est venue. Le Co­
mité n'a pu obtenir de Gallup ni son questionnaire, 
ni son taux de réponse, ni sa validation, etc. Si, 
d'autre part, T&L a fourni son questionnaire et 
quelques tableaux statistiques, «l'enquête n’a fait 
l'objet d'aucun rapport écrit spécifique». La vérifi­
cation est par conséquent impossible.

Enfin, le Comité rappelle ses craintes que des 
sondages de valeur inconnue, voire douteuse, ne 
viennent perturber l'opinion publique, «trop tard 
pour que la critique démocratique et scientifique 
des résultats soit encore possible». Il demande par 
conséquent aux médias d information de s'abstenir 
de publier de nouvelles données de sondage dans 
les derniers jours de la campagne référendaire.

On est 2 milliards

Le fédéralisme est un phénomène moderne dont 
bénéficie déjà plus de la moitié dè l'humanité. On le 
retrouve surtout dans les pays qui possèdent un vaste 
territoire et qui réunissent plusieurs groupes ethniques 
et linguistiques.

Parmi les pays les plus puissants au monde, les 
États-Unis, la République fédérale d'Allemagne et 
l'Union soviétique vivent actuellement dans des régimes 
fédératifs. D'autres pays au territoire étendu, nom­
mément le Canada, le Brésil et l'Australie, ont adopté le 
régime fédératif et, selon certains futurologues, 
pourraient devenir les grandes puissances de demain.

Le fédéralisme n'attire pas que les pays de grande 
étendue. Il compte aussi de nombreux adeptes parmi 
des pays plus petits comme la Suisse, la Yougoslavie, 
la Tchécoslovaquie ou l'Autriche.

Il est intéressant de retenir les principales dates de 
l'histoire du fédéralisme moderne. On y remarque 
que l'interdépendance des nations s'est accrue avec les 
progrès de la civilisation et continue de s’accroître.
Le fédéralisme est le mieux en mesure de répondre à ce 
besoin d'interdépendance et d assurer la prospérité 
a ceux qui l'adoptent. C'est sans doute pourquoi 
la Communauté économique européenne s'est orientée 
vers une forme de régime fédératif à la suite de l’élection 
au suffrage universel, en 1979, des délégués au Parlement 
européen

XVIIIe siècle: Les États-Unis adoptent, en I 787, un 
régime fédératif après avoir tenté d’instaurer, pendant 
11 ans, un régime confédéral.

XIXe siècle: La Suisse fait l'essai d'un régime con­
fédéral avant d'opter pour le régime fédératif par

des modifications successives de sa constitution, en 
1848 et 1874.

En 1867, la province du Canada comprenant le 
Québec et l'Ontario actuels s'unit au Nouveau-Brunswick 
et à la Nouvelle-Écosse pour former la fédération 
canadienne.

XXe siècle: L'Australie se dote d'un régime fédératif, 
le 1er janvier 1901.

Après une série de guerres civiles et de coups d'État, 
le Mexique devient une fédération en 1917.

L'Union soviétique (l'Union des républiques socia­
listes soviétiques) adopte le fédéralisme au lendemain 
de la Première Guerre mondiale, en 1918.

Sur le continent européen. l'Autriche se constitue 
en fédération composée de neuf États membres en 1920.

En 1946, l’État yougoslave se donne des institutions 
fédérales

En Amérique du Sud, le Brésil se donne, en 1946, 
un régime fédératif composé de 22 États membres.

En Asie, la Malaisie se constitue en fédération 
des 1948.

En 1949, l'Argentine devient une union fédérale de 
22 provinces.

Toujours en 1949, le monde entier est attentif aux 
élections du premier Parlement fédéral en Allemagne 
de l'Ouest.

Devenue indépendante de la Grande-Bretagne, en 
1947, l'Inde opte, trois ans plus tard, en faveur d'un 
régime fédératif.

Sur le continent africain, les citoyens du Nigeria 
décident, en 1954, de reconstruire leur pays devenu 
indépendant, sur la base du fédéralisme.

Ces questions,ainsi que plusieurs autres, font le sujet d'une série de publications intitulée "Notes sur le Fédéralisme 
canadien", publiée par le gouvernement canadien en guise de contribution à la discussion publique. Vous pouvez

obtenir gratuitement cette série de notes en écrivant à:
Publications Canada,

C.P. 430, Succursale postale DeLorimier,
Montréal, Québec, ,

H2H 2N7

/n 114-1Canada
/
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L’émotion, plus que les mots, 
domine le débat de Queen’s Park
par Patricia Dumas

TORONTO — L’attitude 
des membres de la législature 
ontarienne exprime, peut-être 
plus, que les paroles, l’impor­
tance qu’ils accordent au dé­
bat sur la Confédération qui a 
débuté lundi et qui durera 
toute la semaine. De 
nombreux membres des trois 
partis sont continuellement 
présents au débat qui devient 
vite répétitif et il y a toujours 
au moins un ministre sinon 
plusieurs sur les bancs du gou­
vernement Ils manifestent 
leur solidarité dans la volonté 
de préserver l'unité cana­
dienne et de combattre la 
souveraineté-association, évi­
tant les interjections agressi­
ves. La plupart des interven­
tions sont applaudies par les 
représentants des trois partis.

La vision du Canada qui se 
dégage des vingt interventions 
jusqu'à présent est faite d’é­
motivité envers le «rêve d’une 
grande nation s’étendant

d’une mer à l’autre» et for­
mée d’un mélange de citoyens 
d’origines diverses venus 
s’installer dan un pays de li­
berté et de prospérité.

Les voix conservatricés et li­
bérales se confondent généra­
lement dans un débat presque 
totalement dénudé de partisa- 
nerie politique. Ce ne sont que 
les membres du NPD qui ten­
tent de jeter certaines bases 
pour ce fédéralisme renouvelé 
auquel tous les membres se 
sont engagés.

Par exemple, Mme Marion 
Bryden a déclaré qu’un fédé­
ralisme renouvelé ne devait 
pas être seulement un exer­
cice de reformulation d’une 
constitution; il devrait égale­
ment être l’occasion d’établir 
de quelle façon les provinces 
et le gouvernement fédéral 
peuvent combattre efficace­
ment des problèmes communs 
comme ceux de l’environne­
ment. pour n’en citer qu’un.

Mme Evelyn Gigantes, criti­
que de l’Énergie du NPD.

évoquant d’abord le caractère 
historique du débat, signalant 
en particulier le fait que des 
femmes peuvent enfin se lever 
dans les législatures pour par­
ticiper aux discussions entou­
rant une nouvelle fédération, 
a porté un jugement très criti­
que sur l’histoire politique de 
1 Ontario, démontrant qu’elle 
n’est en fait que l’illustration 
de l’esprit du Family Compact 
qui était foncièrement anti­
démocratique parce qu’il ne 
cherchait qu'à protéger les 
riches. Elle en conclut qu’une 
telle attitude n’a pu que créer 
de la suspicion dans les autres 
provinces du Canada

Le critique libéral de la 
Santé. M. Sean Conway, tou­
jours remarqué pour ses dons 
d’orateur («malgré sa jeunes­
se» comme certains aiment à 
souligner), a réussi à créer un 
certain émoi, même à l’inté­
rieur de son propre parti, par 
sa description de quelques as­
pects de sa vision de la Confé-

Les néo-démocrates 
ont violé la consigne
par Patricia Poirier

Le Nouveau Parti démocra­
tique de l’Ontario préconise la 
négociation avec le gouverne­
ment du Québec quels que 
soient les résultats du référen­
dum sur la souveraineté- 
association, mais son leader, 
M. Michael Cassidy, et les

Prospère 
dans l’unité

TORONTO (PC) - Avant 
que le Canada puisse devenir 
un chef de file parmi le con­
cert des nations, les Canadiens 
doivent de nouveau se sentir 
unis et avoir un but commun.

Tel est le message qu’a 
lancé, hier, à Toronto, le pre­
mier ministre terre-neuvien, 
M. Brian Peckford. Parlant à 
un diner-causerie du Confe­
rence Board, le chef du gou­
vernement terre-neuvien a 
expliqué que ce n'est qu’en ré­
tablissant cet «esprit» de vie 
commune que le Canada 
pourra alors devenir un pays 
prospère grâce à ses «aooh- 
dantes richesses et à son 
savoir-faire»

Bien qu’il ait largement 
évoqué les réformes qui doi­
vent être entreprises entre Ot­
tawa et sa province, dans des 
domaines comme les pêche­
ries, l'électricité et les mines, 
M. Peckford a surtout axé son 
discours sur l’unité nationale.

«Je crois sincèrement qu’il 
n'y a rien d'incompatible 
entre le fait de vouloir que 
Terre-Neuve et le Labrador 
soient forts, et la création 
d'un Canada fort. Ces buts 
sont les mêmes», devait-il no­
tamment assurer.

Parlant de la souveraineté- 
association. il a indiqué que le 
référendum avait une grande 
portée sur le reste du pays. Se­
lon lui, le Québec «n’est pas la 
source de la crise de l’unité, 
mais son symptôme».

Il a conclu que la situation 
deviendra «plus explosive», si 
«les propositions raisonnables 
du Québec et d’ailleurs» sont 
rejetées.

membres du caucus, refusent 
de le dire publiquement.

Il y a à peine trois semaines, 
le conseil provincial, du NPD- 
Ontario, la plus haute instance 
du parti entre les congrès an­
nuels, a adopté une résolution 
réaffirmant d'une part le droit 
du peuple québécois à l’auto­
détermination et, d’autre 
part, affirmant son désir de 
renégocier le pacte fédéral 
même si les Québécois de­
vaient dire OUI le 20 mai.

De plus les quelque 130 
membres du conseil provin­
cial réunis à Toronto ont dit 
aux membres du caucus à 
Queen's Park de présenter 
une résolution à l’Assemblée 
législative reflétant ce désir de 
négocier avec le Québec.

Pourtant, lundi, les 
membres du NPD ont appuyé 
une résolution soumise par le 
gouvernement Davià rejetant 
le statu quo et la négociation 
de la souveraineté-association. 
Cette prise de position en a 
surpris plus d'un et. hier, le 
professeur Jim Turc de To­
ronto, un des membres de l'e­
xécutif provincial du NPD, a 
confié au DEVOIR, qu’il se 
dessine déjà un mouvement 
de protestation chez les mili­
tants du parti pour blâmer ses 
députés néo-democrates.

«Il y en a qui préparent des 
lettres et des résolutions... ça 
va barder lors de notre 
prochain congrès qui a lieu à 
la mi-juin», a-t-il révélé.

«La prise de position des dé­
putés néo-démocrates entre 
en flagrante contradiction 
avec la résolution adoptée par 
le conseil provincial; beau­
coup de militants sont très in- 
auiets que cela se soit pro­
duit», a déclaré M. Turc.

La résolution du conseil 
provincial a été adoptée par la 
majorité des délégués. Le lea­
der du parti, M. Michael Cas­
sidy a présenté un amende­
ment à la suite de ce vote afin 
que les membres du caucus ne 
soient pas liés par cette déci­
sion, du moins pendant la du­
rée du débat à l’Assemblée 
législative, mais cet amende­
ment a été battu.

Plusieurs militants du NPD,
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associés à l’aile gauche du 
parti, ont justement trouvé 
que les députés ont agi de 
façon inacceptable en ap­
puyant Bill Dawis, d’autant 
plus que le conseil provincial 
leur avait clairement indiqué 
de respecter la résolution.

«Nous voulions surtout ne 
pas nous associer publique­
ment aux déclarations du pre­
mier ministre ontarien Bill 
Davis ou à celles des libéraux 
lors de ce débat», a expliqué 
un des délégués au conseil 
provincial

Un porte-parole du bureau 
du chef du NPD à Queen’s Park. 
M. Michael Cassidy, a 
déclaré hier au DEVOIR que 
les membres du caucus n ont 
guère prisé se faire dire quoi 
faire par le conseil provincial.

Il a soutenu que l’esprit de 
la résolution controversée 
avait été respecté puisque le 
NPD avait réussi à introduire 
dans le message de M. Davis, 
le rejet du statu quo et la né­
cessité de négocier une nou­
velle constitution pouvant sa­
tisfaire les aspirations de tous 
les Canadiens

Selon certaines personnes le 
NPD ne voulait pas risquer de 
dire publiquement ce que les 
Ontariens refusent de s’a­
vouer, c’est-a-dire qu'il faudra 
négocier avec le Québec, afin 
de ne pas nuire à ses chances 
de remplacer les libéraux 
comme opposition officielle à 
Toronto lors d’élections qui ne 
sauraient tarder.

dération. Dans un esprit hu­
moristique plus qu’agressif, 
M. Conway a souligné que 
cinq ententes politiques 
avaient été conclues avant la 
fameuse signature du Pacte 
créant la Confédération en 
1867. Donc il ne voit pas que 
cette signature de l’Acte de 
l’Amérique du Nord soit la ge­
nèse du Canada ou un docu­
ment sacro-saint comme on 
semble majoritairement le 
croire. Il a déclaré qu’il fallait 
se souvenir aue MacDonald et 
Cartier «se détestaient littéra­
lement» et que si les représen­
tants du Haut-Canada se trou­
vaient à Charlottetown pour 
en arriver à créer le Canada 
qu’on connaît, c’est parce 
qu’ils se sont rendus à une 
réunion des représentants des 
Maritimes sans y être pour le 
moins invités. M. Conway 
conclut que les Canadiens for­
ment un peuple capable de re­
lever les défis et surmonter les 
différences et que l'Histoire 
lui donne confiance en l’ave­
nir.

Du côté gouvernemental, 
deux ministres ont fait des in­
terventions dans lesquelles ils 
ont insisté sur les dissensions 
qui existent de façon parfois 
critique à travers le Canada. 
Ils ont fait appel à la coopéra­
tion. à la compréhension et à 
la bonne volonté de leurs con­
citoyens ontariens et cana­
diens pour en arriver à une 
nouvelle entente où l’harmo­
nie serait atteinte.

M. Larry Grossman, mi­
nistre de l’Industrie et du Tou­
risme, a lancé un appel à la 
lutte contre la balkanisation et 
le protectionnisme dans les 
provinces, tout en reconnais­
sant les erreurs de l’Ontario 
en ce domaine. Il a déclaré 
qu’on «ne pouvait garder une 
province à l’intérieur de la 
Confédération en parlant de 
ce qui lui en coûterait de se sé­
parer mais que, par contre, il 
faut aussi être prêt à payer le 
prix pour que cette province 
décide de rester».

M. Keith Norton, ministre 
des Services sociaux et com­
munautaires, a plaidé la 
cause, dans un excellent 
français, des droits des fran­
cophones de se sentir égaux à 
l'intérieur du Canada. M. Nor­
ton est un des nombreux 
membres, perçu jusou’ici 
comme unilingue anglophone, 
qui a étonné par la qualité de 
son français et sa sensibilité 
envers le «fait français». Il 
semble qu'une des ententes 
tacites de ce débat est d'utili­
ser le français le plus souvent 
possible comme l’expression 
d'une amitié. D’ailleurs plu­
sieurs des membres écoutent 
tout le débat en interprétation 
simultanée puisque c'est pour 
eux, semble-t-il, une rare occa­
sion de prendre un bain de 
français.

MH

En lutte contre le fléau de l’alcoolisme, le gouvernement fédéral a emprunté au parapluie du NON le slogan «Non 
merci», y a ajouté les mots «Ça se dit bien» pour faire comprendre aux Québécois qu’au lendemain du 20 mai, il leur 
faudra peut-être mettre de l’eau dans leur vin. (Photolaser CP)

Un OUI massif favoriserait 
le statu quo, croit Pierre Côté

Tenant convaincu d’un na­
tionalisme économique cana­
dien, M. Pierre Côté, prési­
dent du Conseil du patronat 
du Québec, estime que si les 
Québécois votaient massive­
ment en faveur du NON au ré­
férendum, les hommes d’af­
faires recommenceraient à in­
vestir dans la province et que 
les autres partenaires politi­
ques du pays seraient plus 
enclins à négocier certains 
changements à la présente 
constitution.

Au cours d’une entrevue 
qu’il accordait récemment à la 
Presse Canadienne, M. Côté a 
affirmé que le climat incertain 
qui prévaut actuellement au 
Québec, l’ensemble du débat 
référendaire et les nombreux 
problèmes constitutionnels 
sont «tout comme un nationa­
lisme québécois outrancier au­
tant d’obstacles à l’épanouis­
sement économique de notre 
province».

Par contre, pourle président 
du CPQ, un OUI massif main­
tiendrait le statu quo au cha­
pitre des investissements pri­
vés et serait «terriblement né­
faste pour notre économie».

Le démarche politique de 
M. Côté dans cette campagne 
référendaire se veut aussi à l'i­
mage des chefs d’entreprises 
qu’il représente au sein du 
Conseil du patronat. «C’est 
unanimement que nos 
membres se sont prononcés 
contre la souveraineté- 
association ou la séparation», 
dit-il.

«Personnellement, ajoute-t- 
il. je ne pourrais pas être le 
président du CPQ si je n’étais 
pas pour le NON.»

M. Côté est un véritable fé­
déraliste. Ses raisons sont es­
sentiellement économiques et 
dictées par ce qui lui semble 
être évident et logique. «J’ai 
toujours été pro-fédéraliste, 
dit-il. Pour moi le Canada 
offre des avantages que je ne 
pourrais retrouver nulle part 
ailleurs dans le monde.»

Le nationalisme sentimen­
tal, le sentiment d’apparte­
nance à un groupe linguistique 
et culturel plutôt que la 
recherche des grands espaces 
économiques «plus viabfes et 
rassurants» inquiètent M. 
Côté.

«Je pense dit-il, qu’il y a 
toujours eu dans le monde une 
espèce de sentiment nationa­
liste qui, à certains moments, 
était utilisé pour faire 
triompher ses idées. Malheu­
reusement, pour le développe­
ment économique de notre 
province, le débat actuel dû 
etre évité.»

Ce sentiment d’apparte­
nance de certains individus à 
la terre québécoise et à sa cul­
ture, et qu’il trouve légitime, 
est à la fois regrettable, selon 
M. Côté, lorsqu'il devient la 
cause d'un affrontement. 
«Lorsque tout cela devient 
une question du OUI ou du 
NON», confie-t-il.

Selon lui, toutefois, le débat 
était devenu inévitable. «Les 
hommes politiques étant ce

qu’ils sont, il est pratiquement 
impossible qu’ils ne jouent 
pas sur la question des émo­
tions et sur les sentiments 
pour se bâtir une tribune poli­
tique. A cause du Parti québé­
cois, l'affrontement est de­
venu inévitable.»

M. Pierre Côté, homme 
d’affaires, membre du Conseil 
d'administration de 16 gran­
des entreprises, dont la Ban­
que de Montréal, CAE In­
dustries, Domtar, Bombar­
dier. Canron, conseiller du 
Trust Royal et président du 
conseil d’administration de 
Celanese Canada, n’apprécie 
pas le climat d’incertitude 
qui, selon lui, prévaut au Qué­
bec depuis quelques années.

«Un NON massif, dit-il, à la 
question référendaire, élimi­
nerait une grande partie des 
incertitudes qui tracassent les 
hommes d'affaires et rendrait 
plus intéressantes les perspec­
tives d’investissement au Qué­
bec. »

M Côté estime que les geris 
au Québec ne savent plus sur 
quel pied danser et «que tout 
cela est très coûteux pour la 
province».

Pour le président du CPQ, 
le Canada, malgré ses défauts, 
offre cette securité essen­
tielle, selon lui, à l’épanouis­
sement des citoyens.

«Ce pays là, dit-il, est telle­
ment grand qu’il devient pres­
que impossible de développer 
des liens avec tous ces gens 
qu'on ne connaît forcément 
pas.»

M. Côté confie que le Ca­
nada est difficile à vivre et que 
ce ne sont pas les sentiments 
qui le feront survivre à la crise 
actuelle «Il est très difficile, 
ajoute-t-il, de faire une his­
toire d’amour, dans le cas du 
Canada, ce sera plutôt une 
question de raison.»

Le Conseil du patronat a 
expliqué, en détails, dans huit 
brochures ou études rendues 
publiques récemment les prin­
cipales raisons économiques 
qui commandaient le rejet de 
la souveraineté-association, 
M. Côté, le président de l’or­
ganisme, les endosse person­
nellement toutes, affirmant, 
cependant, que cette prise de 
position ne veut definitive­
ment pas dire que certains 
changements ne soient pas ef­
fectues à la constitution, «Si 
nous sommes contre, affirme- 
t-il. la séparation du Québec, 
cela ne veut pas dire que nous 
confirmons notre position 
dans le statu quo.

«Ce n’est pas parce que je 
suis Canadien et fédéraliste 
que je ne vois pas les réformes 
constitutionnelles qui doivent 
être entreprises.»

Ce que le président du CPQ 
souhaite par dessus tout, c’est 
que tous ces débats et cette ré­
forme permettent un jour à 
l’entreprise privée cana­
dienne, à l inaustrie et aux 
hommes d’affaires de pro­
duire à pleine capacité». «Ce 
qui est le plus important pour 
moi, dit-il, c’est de rendre 
notre industrie la meilleure.
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pour un Québec moderne, compétent et 
confiant.

C’EST TOUT DE SUITE QUE JE DIS NON A LA 
STRATÉGIE PÉQUISTE. C’EST TOUT DE 
SUITE QUE JE CHOISIS LE QUÉBEC ET LE 
CANADA.

LE RÉFÉRENDUM... DEPUIS LE TEMPS QU’ON 
EN PARLE: RÉGLONS ÇA MAINTENANT.

parce que
Le Canada, c’est une terre d’avenir... un pays 
riche dans le monde.

On y trouve en abondance: le blé. l’eau, les 
forêts, les minerais, l’électricité, le charbon, le 
pétrole et tellement d'autres richesses qui nous 
appartiennent d'un océan à l’autre.

VRAIMENT LE CANADA... C’EST PLEIN DE 
BONNES CHOSES.

Voter NON... c’est choisir le partage de la 
richesse canadienne.

Voter NON... c’est choisir un pays que nous 
avons bâti et auquel nous tenons. Car le 
Canada est un pays respecté et envié dans le 
monde entier. Nous y sommes bien.

Le fédéralisme renouvelé, c'est le meilleur choix Pour Jean-Pierre Roy, 460, Gilford, Montréal.
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Lotbinière
SAINTE-CROIX - Dans 

Lotbinière. comme d'ailleurs 
dans la très grande majorité 
des comtés francophones du 
Québec, ce sont les indécis qui 
vont décider du vainqueur au 
soir du scrutin référendaire.

Pour l'instant, à deux se­
maines du vote, les camps du 
OUI et du NON semblent re­
cueillir un appui à peu près 
équivalent au sein de l'électo­
rat de ce comté, soit environ 
40% pour chacune des op­
tions Reste donc, au centre, 
une masse d'environ 20% de 
citoyens à qui reviendra la dé­
licate tâche de trancher le dé­
bat et de choisir.

Ces électeurs, qui sont ac­
tuellement la cible de toutes 
les attentions référendaires, 
se disent fédéralistes mais dé­
sirent des changements en 
profondeur Ils ne veulent évi­
demment pas séparer le Qué­
bec du reste du Canada mais 
se demandent si le OUI ne

Où c’est un à un qu’il 
faut arracher les votes
par Jean-Claude Picard
constituerait pas un meilleur 
moyen que le NON pour par­
venir à un véritable renouvel­
lement des structures politi­
ques du pays.

En général, ils sont réfrac­
taires au Parti québécois dont 
ils craignent les intentions po­
litiques mais ils se disent plu­
tôt satisfaits des performances 
du gouvernement Lévesque. 
S'ils ont peur du PQ. ils n'ai­
ment pas davantage Claude 
Ryan et le Parti libéral du 
Québec qui, selon eux. sont

trop'ala remorque du gouver­
nement fédéral et ne garantis­
sent pas de manière suffisante 
qu'ils serviront d'abord les in­
térêts des Québécois.

Bref, ces électeurs sont tout 
à fait à l'image de ce qu'ont 
déjà illustré les sondages, en 
particulier celui rendu public 
l'automne dernier par le gou­
vernement du Québec. Forte­
ment nationalistes, ils préfè­
rent cependant que le Québec 
demeure au sein du Canada: 
ils veulent que le changement

s’exprime dans la continuité 
mais ne sont pas certains 
qu'un NON donnera lieu à 
autre chose qu'à une nouvelle 
séance de maquillage constitu­
tionnel. Ils sont favorables à la 
négociation mais voudraient 
bien s'assurer qu’un OUI 
n'engagera pas la province sur 
la voie de l'indépendance poli­
tique.

Lundi dernier, le nouveau 
député indépendant de Lotbi- 
niere. M. Rodrigue Biron, s’é­
tait donné pour tâche d’en

Rodrigue Biron

convaincre le plus grand 
nombre possible que le OUI 
va précisément dans le sens de 
leurs espérances.

Bourassa
Un solide château fort 
pour les tenants du NON
par Rodolphe Morissette

LE comté montréalais de 
Bourassa donnera une 
bonne majorité de NON. 
le soir du référendum.

Les organisateurs locaux du 
OUI visent un objectif de 55% 
du vote. Ceux du NON pré­
voient une victoire à 70%. Le 
vote ethnique est ici détermi­
nant. La population de Bou­
rassa est francophone à 61% 
et anglophone (véritable) à 
4% ; parmi les autres ethnies, 
l'italienne compte pour la ma­
jorité. soit 31% de la popula­
tion

Voici un comté-salade II a 
la forme d'un cornet de crème 
glacée L'ancienne Ville Saint- 
Michel, coincée entre les car­
rières Miron et Francon. en 
forme le cône La décoration 
est constituée d une partie du 
quartier Ahuntsic (à l'ouest) 
et d une petite portion de 
Montréal-Nord (à l est).

Sorte de village dans la ville, 
le secteur Ahuntsic est un 
quartier plutôt bourgeois et 
tranquille, où domine la ver­
dure Cadres, cols blancs, 
ouvriers aisés y habitent 

La petite portion de 
Montréal-Nord que recouvre 
le comté de Bourassa res­

semble au reste de cette muni­
cipalité On y retrouve une 
majorité de couples plutôt 
jeunes, avant de deux à quatre 
enfants. Une population géné­
ralement en transit.

Quant aux approches du 
boulevard Saint-Michel, qui 
formaient la ville du même 
nom jusqu'à la fin des années 
60. elle est pratiquement sépa­
rée du reste du comté par la 
voie ferrée élevée du Cana­
dien National Le quartier 
reste très défavorisé, pollué 
par le bruit et la poussière (ve­
nant des carrières environnan­
tes) Des familles pauvres s'y 
entassent dans des pâtés dé 
huit à douze logements, déjà 
en mauvaise condition.

La majorité de la population 
du Quartier Saint-Michel est

d'origine italienne, tout 
comme le sont la plupart des 
petits commerces. Une bonne 
proportion d'Italo-Québécois 
logent également dans le sec­
teur Ahuntsic.

L'organisateur local des 
partisans du NON est M. Bill 
Cusano Dans son bureau 
exigu de la rue Fleury, le té­
léphone sonne sans arrêt, de 
même que pleure continuelle­
ment son telé-avertisseur.

«Je serais extrêmement 
déçu et fort surpris, lance-t-il. 
si le NON obtient ici moins de 
70% des voix Nous avons déjà 
50% des électeurs définitive­
ment acquis au NON. Le OUI 
récoltera environ 20%. Les 
autres sont indécis ou refusent 
de répondre.» Il précise que la 
plupart de ces derniers sont

des partisans du NON, qui ont 
peur d'afficher leurs couleurs.

De son côté. M. Richard Bi­
lodeau. l'organisateur en chef 
du OUI, vise les 55%, mais ce 
n'est là qu'un objectif et pour 
l'atteindre, dans les circons­
tances. il faudrait pratique­
ment que les francophones vo­
tent à 90%c pour le OUI.

Tant les dirigeants du OUI 
que ceux du NON ont eu du 
mal à s’organiser dans Bou­
rassa. Le caractère hétérogène 
du comté y est pour quelque 
chose Sa population, pour 
une part instable, est un autre 
facteur. Libéraux et péquistes 
y ont chacun des associations 
locales de 1,500 membres en 
règle. Mais on s’est mis en 
branle à la dernière heure 
pour le référendum.

Le comté, traditionnelle­
ment libéral, était représenté, 
de 1973 à 1976, par Mme Lise 
Bacon, alors ministre dans le 
cabinet Bourassa. En 1976. ce­
pendant, M. Patrice Laplante, 
péquiste, défait Mme Bacon 
en rèfcueillant 45% du vote po­
pulaire. C'était un accident de 
parcours dû à la proclamation 
de la loi no 22 sur la langue 
française. Les protestations de 
la population italienne ont eu 
pour effet de fractionner le 
vote libéral au profit de l’U­
nion nationale, permettant 
ainsi au candidat péquiste de 
se faufiler en tète.

Dans un comté comme 
celui-ci et dans les circonstan­
ces. il serait étonnant que le 
OUI dépasse la moyenne habi­
tuelle au Parti québécois dans 
Bourassa. soit 40%. D’ail­
leurs. les organisateurs du 
OUI ne manifestent pas un 
enthousiasme délirant. Ils mi­
sent davantage sur la 
prochaine campagne électo­
rale dans le nouveau Bou­
rassa, qui sera amputé du 
quartier Saint-Michel et s'é­
tendra sur Montréal-Nord, 
une terre plus fertile pour le 
Parti québécois.

Le député Patrice Laplante

Un refus du Canada anglais confirmerait 
que le Québec est colonisé (Bourgault)

QUEBEC <PC> — Si le pre­
mier ministre Trudeau conti­
nue de prétendre que le Ca­
nada anglais va refuser de né­
gocier après une victoire du 
OUI. il va faire la preuve abso­
lue que le Québec est dominé 
et colonisé a déclaré hier le 
leader indépendantiste Pierre 
Bourgault

Parlant hier devant des étu­
diants du cégep de Limoilou. 
T ex-président du RIN a af­
firmé que «lorsqu'une autre 
majorité peut dire NON 
quand nous avons dit OUI. 
c'est la preuve que nous som­

mes colonises».
Dans cette salle bondée d'é­

tudiants. l'ancien président du 
RIN a reçu un accueil fort 
sympathique et il a tenté de 
faire sauter les obstacles qui 
pourraient empêcher les jeu­
nes de son auditoire d’opter 
pour le OUI le 20 mai 
prochain

Mais Pierre Bourgault a ra­
pidement ajouté qu'il ne croit 
pas à ce refus de négocier, 
tout simplement parce que les 
autres provinces ont trop d’in­
térêts économiques avec le 
Québec.

Quant à l'attitude de Tru­
deau. il est bien clair, dit-il, 
«qu’il a menti comme d’habi­
tude»

Ce que craignent vraiment 
les autres provinces «c’est que 
nous soyons plus durs que 
d ’autres à la table des négocia­
tions».

Appelé un peu plus tard par 
les journalistes à commenter 
la première intervention de 
M Trudeau dans la campagne 
référendaire. M. Bourgault l’a 
qualifiée de «superficielle». 
«I! n'a pas développé sa pen­
sée sur aucun de ses projets,

ENSEMBLE

Il M
m ! w

ASSURANCE-VIE

✓ Avec ou sans 
participation

/ Sécurité 
familiale

✓ Educative

✓ Commerciale 
/ Hypothécaire

RENTES

✓ Viagères
/ Epargne-retraite 
/ Econo-rente
✓ A versements 

invariables

ASSURANCE
COLLECTIVE

✓ Vie
✓ Indemnité 

hebdomadaire
/ Assurance-maladie
✓ Dentaire
✓ Rente mensuelle 

d invalidité

PLANIFICATION SUCCESSORALE - CONVENTION ENTRE ASSOCIES

L'ECONOMIE
MUTUELLE-VIE

je me serais attendu à mieux. 
Bien sûr que son discours était 
logique mais il s'appuyait sur 
des prémisses fausses notam­
ment quand il a dit qu'il ne 
briserait pas le Canada sur 
une question ambiguë, or elle 
est ciaire et précise.»

M. Bourgault a reconnu que 
c’est un discours qui peut être 
efficace car avec Trudeau 
«c’est un happening, un im­
mense ballon qui fait la fête 
depuis 12 ans. Il fait le bouffon 
en se faisant inviter à des con­
férences internationales et fait 
une grimace à la reine ou s’as­
soit sur le balcon».

*Au cours de la période des 
qlestions, M. Bourgault a lon- 
uement échangé avec un étu- 
iant pour le NON et avec un 

militant marxiste-léniniste qui 
prône l'annulation du vote 
lors du référendum.

Le cégépien fédéraliste a af­

firmé que les gens qui votent 
OUI sont des «frustrés» qui 
n'acceptent pas, par exemple, 
de reconnaître que l’anglais 
constitue la langue des affai­
res.

Au marxiste. M. Bourgault a 
souligné que les mouvements 
de gauche font le jeu de Po­
wer Corp. d'ITT et du patro­
nat en refusant de trancher la 
question.

Par ailleurs, M. Bourgault a 
servi une mise en garde aux 
cégépiens: il est plus difficile 
de porter le poids d’un pays 
que de se laisser vivre et il se 
peut qu’il y ait des sacrifices 
en cours de route

Il les a laissés sur les paroles 
d’une chanson qu’il a com­
posée pour Robert Charlebois: 
«Entre deux joints, tu pour­
rais faire quelque chose, entre 
deux joints tu pourrais te 
grouiller le cul.»

Des gestes plutôt que
des paroles

TORONTO (PC) - Selon le 
président du Conseil des mi­
norités québécoises, l’Ontario 
prolonge la crise canadienne 
d’unite en négligeant de ré­
pondre aux aspirations de ses 
500,000 citoyens de langue 
française.

Dans une conférence de 
presse, hier, M. Eric Maldoff 
a expliqué que les Québécois 
préferaient (es gestes aux pa­
roles et qu’ils exigeaient que 
les deux langues soient respec­
tées.

La conférence de presse 
avait été convoquée par l’As­
sociation canaaienne- 
française de l’Ontario, qui a 
profité de l’occasion pour cri­
tiquer l’attitude du gouverne­
ment provincial dans l’affaire 
de l’école française de Pene- 
tanguishene.

M. Gérard Lévesque, 
secrétaire-trésorier de l'asso­
ciation, a déclaré que le débat 
constitutionnel qui a lieu cette 
semaine à l’Assemblée législa­
tive devait conduire à l’amé­
lioration du sort des Franco- 
Ontariens et non pas seule­
ment constituer «un événe­
ment théâtral destiné à 
influencer le vote des Québé­
cois le 20 mai».

Selon M. Lévesque, les 
Franco-Ontariens sont parta­
gés entre le OUI et le NON au 
référendum québécois. Ils 
n’ont évidemment pas le droit 
de voter, mais ils peuvent ap­
puyer un camp ou l’autre.

En Ontario, a-t-il affirmé, 
les francophones doivent se 
battre continuellement pour 
obtenir les services qu'ils 
croient nécessaires à ('épa­
nouissement de leur langue et 
de leur culture

| i Ki 3 jours seulement!

Nous sommes heureux de pou­
voir acheter et payer comptant 
pour tout genre de manteaux et 
jaquettes usagés, en fourrure 
De préférence nous désirons 
de la bonne qualité

Demande spéciale:
Vieon, renard, reton laveur

n&btiiefe Fwis
224 N 1st St 

Minneapolis. MN U S A

Apportez-les avec vous au:

HOLIDAY INN
420 outil, Sherbrooke

jeudi 8 mai 
ven. 9 mai 

sam. 10 mai
10 A.M.è7P.M.

0«m*n<l«r A M réception le numéro de 
U Lhambte

Première étape du périple: 
Saint-Jean-de-Brébeuf, petit 
village de 450 âmes situé à 
l'extrémité sud du comté, tout 
près de Thetford Mines.

Complètement transformé 
depuis qu’il a quitté la direc­
tion de l’Union nationale, M. 
Biron nage dans son comté 
comme un poisson en eau 
claire. Depuis qu'il n’est plus 
obligé de réconcilier sans ar­
rêt les diverses tendances 
contradictoires qui déchi* 
raient son parti, l homme se 
sent à l’aise et parle sans dé­
tours à ses électeurs.

L’organisateur unioniste du 
village — 87% des organisa­
teurs de M. Biron ont 
approuvé son choix de re­
joindre le camp du OUI — le 
prévient d'abord que le NON 
détient une légère avance sur 
le OUI et lui remet une liste 
d'électeurs à visiter.

Pendant les trois heures qui 
suivront, le député fera du

a été moins actif qu’il ne l’au­
rait voulu. Une longue mala­
die lui a imposé plusieurs se­
maines de convalescence. Les 
troupes locales du OUI n'en 
ont pas moins travaillé à for­
mer déjà une quarantaine de 
petits regroupements pour la 
cause, qui se retrouvent no­
tamment dans les petites 
entreprises qui logent dans le 
parc industriel de Montréal- 
Nord. aux deux carrières de 
Saint-Michel, voire à la Cana­
dian Steel Foundry, puis dans 
quelques résidences de per­
sonnes âgées qui s’élèvent en 
bordure du boulevard Gouin.

Le OUI tiendra une grande 
assemblée publique jeudi, sur­
tout pour les personnes du 
troisième âge (environ 20% 
des électeurs du comté). Le 
chef du Regroupement natio­
nal pour le OUI. M. René Lé­
vesque y sera, de même que le 
ministre des Affaires sociales. 
M. Denis Lazure, et M Hu­
bert de Ravinel. qui joue le 
rôle d’un agent de liaison 
entre le Regroupement natio­
nal et les comtés quant aux ac­
tivités auprès des personnes â- 
gées.

Du côté du NON, Mme Lise 
Bacon ne se mêle pas de la 
campagne référendaire dans 
Bourassa. Le député fédéral 
du comté du même nom, M. 
Carlo Rossi, travaille systéma­
tiquement sur le terrain, du 
vendredi au mardi, chaque se­
maine.

Quant a M. Cusano. il fait de 
l'organisation politique depuis 
longtemps pour les libéraux, 
tant sur les plans fédéral et
rovincial que municipal (à
aval). «Sauf à l’élection de 

1976. précise-t-il, car je n’étais 
pas d'accord avec les politi­
ques du gouvernement Bou­
rassa.»

D’ici le 20 mai, les deux 
camps déploieront des straté­
gies fort différentes dans Bou­
rassa. Le groupe du OUI 
tiendra de plus en plus de ma­
nifestations voyantes, notam­
ment avec les quelques com­
tés voisins du nord de 
Montréal, à compter de la se- 
maine prochaine. Au 
contraire, les organisateurs du 
NON poursuivront leur travail 
d'une manière plutôt souter­
raine, et singulièrement grâce 
au téléphone.

porte à porte, entrant dans les 
cuisines ou dans les étables 
pour diffuser son message.

Partout, l’accueil des gens 
est poli mais sans grande cha­
leur; on sent facilement qu’ils 
aiment bien l’homme mais 
qu’ils ne sont pas nécessaire­
ment prêts à le suivre. Les fac­
teurs d’indécision sont de 
deux ordres: d’abord la 
crainte du séparatisme et, en­
suite, le fait que le gouverne­
ment fédéral, en particulier le 
premier ministre Pierre Tru­
deau, a indiqué qu’il refusera 
de négocier la souveraineté- 
association.

En réplique, M. Biron se 
sert principalement du texte 
même de la question référen­
daire pour apaiser ces crain­
tes. Inlassablement, il sort de 
sa poche le libellé de la ques­
tion et le lit en compagnie de 
l’électeur, ce qui permet no­
tamment de constater que. 
dans trois cas sur quatre, les 
citoyens n’ont même pas pris 
connaissance de la question.

«Tout ce que cette question 
implique, c’est un mandat de 
négocier. On n’y parle pas du 
tout de séparation et on dit 
même qu’aucun changement 
de statut politique ne pourra 
survenir sans que la popula­
tion ne donne son accord lors 
d’un second référendum», 
affirme-t-il.

Et, pour rassurer encore da­
vantage les gens, M. Biron 
précise que cette question 
n’est pas du tout dangereuse 
et que, si elle l'avait été, lui- 
même aurait favorisé le NON.

«Mais alors, de répondre ses 
interlocuteurs, s’il ne s’agit 
que d’un mandat de négocier, 
pourquoi le gouvernement 
s’adresse-t-il à la population, 
lui qui est précisément élu 
pour négocier?» et le député 
de répliquer que, dans Uétat 
actuel du dossier, seul l’élec­
torat peut donner au'gouver­
nement le «bargaining power» 
nécessaire pour effectuer de 
véritables changements.

Et, comme si ce n'était pas 
suffisant, il ajoute que 
les négociations se déroule­
ront un peu comme un renou­
vellement de convention col­
lective si bien qu'il est normal 
que le Québec en demande un 
peu plus — i.e. la 
souveraineté-association — 
pour en obtenir un peu moins, 
c’est-à-dire le fédéralisme re­
nouvelé.

Voilà pourquoi, selon lui, 
M Trudeau dit actuellement 
qu'il refusera de négocier 
puisqu'il adopte le comporte­
ment classique du patron qui, 
avant même que ne débutent 
les premiers pourparlers, re­
fuse carrément la proposition 
syndicale.

Mais on sent que toutes ces 
explications ne convainquent 
pas complètement et que si les 
électeurs sont bien d’accord 
pour donner au Québec un 
mandat de négocier, ils res­
tent quand même inquiets 
quant a l’issue de ces négocia­
tions et se demandent, ainsi 
que le veut la propagande libé­
rale, s’il ne vaut pas mieux 
dire NON tout de suite.

En revanche, plusieurs des 
électeurs rencontrés laissent 
leur député sous l’impression 
qu’ils vont voter OUI. Reste 
cependant à savoir s'ils ne se­
ront pas de nouveau tentés de 
changer d'idée d’ici le 20 mai.

Après un copieux repas chez 
le curé de la paroisse, M. Bi­
ron passe ensuite dans la mu­
nicipalité voisine de Saint- 
Jacques-de-Leeds où il répé­
tera sensiblement le même 
scénario que dans la matinée.

À cet endroit cependant, il 
visite plusieurs électeurs qui 
penchent vers le NON mais 
dont les enfants voteront OUI. 
M. Biron tentera alors de les 
convaincre que les parents 
n'ont pas le droit d’aller à 
contre-courant de la jeunesse 
— qui, selon lui, votera à 75% 
pour le OUI — et qu’ils
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devraient plutôt léguer à leurs 
enfants «l’héritage d'un nou­
veau Canada où francophones 
et anglophones seront désor­
mais traités sur un pied d’éga­
lité».

Mais là encore, l’argument 
ne porte pas complètement et 
plusieurs nochent la tête en di­
sant que vaut mieux ne pas al­
ler voter plutôt que de dire 
OUI,

La journée se terminera par 
une assemblée de cuisine à 
Laurierville où, dans le sous- 
sol d’un citoyen, une vingtaine 
de personnes, pour la plupart 
déjà gagnées au OUI, en­
tendront leur député expli­
quer les raisons de son choix.

À la fin de la journée, M. Bi­
ron se dira confiant de rem­
porter la victoire mais par une 
faible marge. «Si j’avais pu 
passer toute la campagne dans 
mon comté, il en aurait été 
autrement», soupire-t-il.

«Dans une campagne aussi 
difficile, où il faut pratique­
ment arracher les votes un par 
un, il aurait fallu avoir le 
temps de rencontrer person­
nellement tous les électeurs», 
ajoute-t-il en expliquant que 
l’organisation nationale du 
OUI lui réclame la majorité dé 
son temps.

Quoiqu'il en soit, M. Biron 
est heureux de sa campagne, 
et estime avoir fait le maxi­
mum en faveur de l’option 
qu'il croit être la meilleure 
pour le Québec. Il assure qu’il 
sera candidat lors de la 
prochaine élection générale 
mais attend de voir le résultat 
du référendum avant de déter­
miner sous quelle étiquette 
politique il sollicitera un re­
nouvellement de mandat.
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le débat référendaire

Si OUI, M. Trudeau devra négocier
par Gil Rémillard
M Rémillard est professeur de droit constitutionnel à 
l’Université Laval.

ON s’interroge de plus en 
plus sur la réelle portée 
du geste historique que 

s’apprêtent à poser les Québé­
cois. Le chef du Parti libéral, 
M. Ryan a affirmé à ququelques 

itirait pasreprises qu’il ne se sentirait pas 
lié par les résultats de ce réfé­
rendum. Le premier ministre 
Trudeau pour sa part, décla­
rait au lendemain du discours 
du trône qu'il refuserait de né­
gocier la souveraineté- 
association puisque selon lui il 
n’en aurait pas le mandat. 
Pour M Trudeau le OUI ne 
peut mener qu’à un cul-de-sac 
politique et juridique puisque 
«... l’association ne peut se 
faire sans associés, il n’y en a 
pas, et l’indépendance ne peut 
pas se faire sans l’association, 
donc elle ne se fera pas...» Si 
ces propos des deux princi­
paux intervenants fédéralistes 
se justifient sur le strict plan
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juridique, il demeure qu’ils 
doivent être nuancés quant à 
l’aspect légitime du référen­
dum.

Pour situer dans sa juste 
perspective le référendum 
québécois, il importe d’aller 
au-delà du positivisme juridi­
que basé sur une conception 
abstraite du droit. Le droit 
n’existe pas seulement dans 
l’ordre iuridicuie positif, c’est- 
à-dire dans l’Etat, mais aussi 
dans d’innombrables faits qui 
constituent le contrat social 
que conclut une société. L’a­
déquation du pouvoir à l’idée 
de droit que l’on retrouve 
dans toute communauté est la 
condition première du consen­
sus populaire. Le pouvoir doit 
être consenti. Il sera alors non 
seulement légal mais aussi et 
je dirais avant tout, légitime.

Le concept de légitimité a 
été utilisé souvent d’une façon

quelque peu démagogique. 
Essentiellement, nous pou­
vons' dire qu'une autorité est 
légitime lorsqu’elle est quali­
fiée pour son exercice. On ad­
met généralement que le cri­
tère de cette qualification est 
celui de la convergence des as­
pirations du groupe et des ob­
jectifs du pouvoir.

Pour illustrer cette distinc­
tion entre la légalité et la légi­
timité nous pouvons nous ré­
férer au pouvoir de désaveu 
du gouvernement fédéral. De 
par ce pouvoir qu'on retrouve 
aux articles 56 et 90 de la cons­
titution, le gouvernement ca­
nadien peut annuler toute loi 
provinciale légalement adop­
tée par la législature de la pro­
vince, Toutefois, ce pouvoir 
n’a pas été utilisé par l’auto­
rité fédérale depuis 1943. 
Malgré cette apparente cou­
tume de ne plus l’utiliser, il

demeure toujours inscrit dans 
notre constitution. Ainsi mon­
sieur Trudeau aurait pu l’utili­
ser pour désavouer la Loi sur 
la consultation populaire (Loi 
92) et empêcher ainsi la tenue 
du référendum. Son geste au­
rait été constitutionnellement 
légal mais à mon avis illégitime 
puisque allant à l’encontre de 
la volonté démocratique des 
Québécois.

Le référendum est sans con­
teste un véhicule privilégié 
des aspirations des Québécois. 
À ce titre, il apparaît comme 
un élément fondamental de la 
légitimité de l’exercice de tout 
pouvoir québécois qui le 
suivra. Certes le référendum 
n’est que consultatif. C’est-à- 
dire qu’il n’est qu’un instru­
ment de consultation de la po­
pulation et par conséquent, 
sur le strict plan légal, il ne lie 
pas plus le gouvernement pé- 
quiste actuel qu’un éventuel 
gouvernement libéral. Pour 
en être autrement la Loi sur la 
consultation populaire (Loi 
92) aurait dû instituer des ré­
férendums délibératifs. Ce­
pendant, de telles consulta­

tions populaires qui auraient 
lié le gouvernement posent de 
très grandes difficultés dans 
notre droit constitutionnel. 
Elles pourraient être considé­
rées comme des tentatives de 
modifier le régime parlemen­
taire de la province et partant 
le rôle du lieutenant- 
gouverneur qui fait partie de 
notre système législatif. En ef­
fet, si l’AANB permet aux 
provinces de par l’article 92(1) 
de modifier leur constitution 
dans leur processus législatif, 
il ne leur permet pas de 
toucher au rôle du lieutenant- 
gouverneur. Le Comité judi­
ciaire du Conseil privé anglais 
qui était alors notre tribunal 
de dernière instance, a déclaré 
inconstitutionnel un tel pro­
cessus référendaire délibératif 
dans l'affaire «The Initiative 
and Referendum (Act (1919) 
A.C. 935)» impliquant le gou­
vernement du Manitoba.

D’une certaine façon, le 
gouvernement Lévesque n’a­
vait donc pas le choix et ne 
pouvait qu’instituer un réfé­
rendum simplement consulta­
tif. Toute autre façon de pro­

céder aurait pu soulever une 
contestation devant les tribu­
naux et empêcher pratique­
ment la tenue même du réfé­
rendum.

De plus, le référendum se 
tient jusqu’à présent dans un 
contexte de conformité légale 
et politique remarquable. Sur 
le plan legal, ni la question, ni 
la loi référendaire dans ses 
principaux éléments, n’ont été 
contestés devant les tribu­
naux. Sur le plan politique et 
constitutionnel chaque partie 
a fait connaître ses proposi­
tions. En ce sens, il faut se fé­
liciter que les Québécois aient 
vraiment un choix à faire 
entre deux options constitu­
tionnelles bien définies. D'une 
part, le gouvernement québé­
cois a fait connaître son option 
constitutionnelle dans son 
livre blanc en précisant bien 
qu’il s'agissait de créer un 
nouveau pays, le Québec, avec 
une association économique 
avec le Canada. D’autre part, 
le Parti libéral dans un geste 
fort honnête que ne lui com­
mandait certainement pas la 
stratégie politique, a rendu

Ensemble pour l’avenir
Cette lettre ouverte est signée d’un groupe d’historiens 
de l’Université Queen's, en Ontario Ce sont MM. Chris­
topher Crowder. Frederick W. Gibson. Roger Graham. 
Arthur Keppel-Jones. James A. Leith. James Pritchard. 
George A Rawlyk. Donald Swainson et Stewart Webster

A la veille du référendum, 
nous aimerions commu­
niquer avec nos conci­
toyens du Québec dans un 

esprit de fraternité. Nous 
sommes un groupe d'histo­
riens de l’Université Queen’s, 
profondément soucieux, en ce 
moment historique, de l'ave­
nir de notre pays 

Le premier ministre Léves­
que cherche à faire mandater 
par le peuple du Québec la 
souveraineté-association un 
tel projet aurait pour résultat 
de séparer le Quebec du reste 
du Canada et d'en faire un 
état souverain, pleinement in­
dépendant, qui s'associerait

alors dans un marché com­
mun à un état canadien am­
puté. Monsieur Lévesque 
semble croire qu'un pareil ar: 
rangement peut se négocier 
avec le reste du Canada, et il 
essaie de persuader les Québé­
cois qu’il peut y réussir II y a 
cependant une faille fatale 
dans ce raisonnement. La 
faille c'est qu’il fait abstrac­
tion des sentiments d’une 
foule de Canadiens de toutes 
les provinces, y compris le 
Québec, à l'égard de leur 
pays

Pour nous, l’idée du Canada 
repose sur un sentiment pro­
fond et puissant. Le moment

est venu de declarer ce qui 
nous tient à coeur. Nous som­
mes passionnément attachés 
au Canada, à sa liberté excep­
tionnelle, à sa beauté sans ri­
vale, à la fructueuse diversité 
de ses habitants, à leur dé­
cence et à leur courtoisie cons­
tantes. Le pays que nous ai­
mons est un Canada qui va 
sans interruption d'un océan à 
l’autre, et du grand fleuve à la 
pointe la plus boréale des ter­
res. Le Québec en fait partie, 
joyau précieux et inséparable, 
avec son peuple et sa culture 
qui ont contribué à faire de ce 
pays ce qu’il est. Chicoutimi 
et Trois Rivières sont à notre

avis partie intégrante de notre 
pays, au même titre que 
Kingston et Medicine Hat, que 
Nanaimo et Lunenburg. Il se­
rait insensé de penser, comme 
semble le faire M. Lévesque, 
que les femmes et les hommes 
animés des mêmes senti­
ments que nous, sont prêts à 
autoriser nos gouvernements, 
qu’ils soient fédéral ou provin­
ciaux. à s'installer pour négo­
cier le démembrement de 
notre pays, et dans l’instant 
suivant constituer une façon 
d’association économique 
amiable avec ceux qui 
cherchent à le détruire. Qu on 
ne s'y trompe pas: nous ne 
voulons pas troquer l'intégrité 
de notre pays pour le mirage 
de l'association. C’est pour­
quoi le projet de souveraineté- 
association ne peut mener, 
comme l’a dit le premier mi­
nistre Trudeau, qu’à «une im­
passe. une impasse légale et

politique». C’est pourquoi 
nous exhortons, respectueuse­
ment, nos concitoyens du Qué­
bec à le rejeter.

Cela ne veut pas dire que 
nous soyons en faveur du statu 
quo. Ni non plus que nous in­
terpréterions — pas plus que 
la foule des Canadiens animés 
des mêmes idées — un NON 
au référendum comme un 
vote en faveur du statu quo. 
Nous voulons que le Canada 
devienne, non pas un pays 
brisé, mais un pays meilleur 
pour tous nos concitoyens, 
francophones et anglophones, 
ceux de l’ouest comme ceux 
de l’est. Un Canada meilleur 
— en vérité un Québec meil­
leur — ce n’est pas par ce sé­
paratisme déguisé qu’est la 
souveraineté-association qu'il 
se réalisera. Il ne pourra se 
réaliser que par la réforme — 
une réforme globale, honnête 
et créatrice de nos institu-

Aux Haïtiens du Québec
par Sam. B. Blémur

N
onobstant les mal­
heurs sans nombre, «la 
Communauté haïtienne, 
selon un de nos grands dispa­

rus. est restée, à travers les â- 
ges, la sentinelle vigilante des 
détresses des hommes et des 
peuples A qui l’ignore par 
manque de zèle, à qui l’oublie 
par superbe de l’esprit, les ré­
férences se multiplient pour 
enseigner ou rapporter que 
dans notre hémisphère occi­
dental. il n'est pas un cri de li­
berté qui puisse se plaindre 
d'avoir vainement invoqué la

petite nationalité éclose un di­
manche de Dieu au soleil de 
1804»

Haïti, en effet, notre pre­
mière patrie, la première ré­
publique noire, a, dans les té­
nèbres de la civilisation, forgé, 
le dimanche 1er janvier 1804, 
son indépendance sans l’aide 
d'aucune nation

Haïti a largement contribué 
à l'indépendance des Etats- 
Unis d'Amérique dans la ba­
taille désespérée de Savannah. 
Ne fut-il pas, après la victoire 
inespérée de cette bataille 
remportée par la vaillance des 
soldats haïtiens, le capitaine 
Savary, haïtien de couleur, 
promii au grade de colonel 
dans l'armée américaine?

Haïti aida grandement Boli­
var à libérer l'Amérique du 
Sud du joug esclavagiste de 
l'Espagne. Les lettres pleines 
de reconnaissance de Simon 
Bolivar, «El Libertador», à 
Alexandre Pétion, le président 
haïtien d'alors, en constituent 
une preuve éclatante.

Haïti n'était pas restée in­
différente à la cause de la 
Grèce luttant pour son éman­
cipation Le président haïtien. 
Jean-Pierre Boyer, expédia, 
en France, une importante 
cargaison de café haïtien à son 
ami l’abbé Grégoire. Ce der­

nier vendit ce café haïtien 
dont l’argent recueilli servit à 
l'achat d'armes et munitions 
pour les révolutionnaires 
grecs qui luttaient pour la con­
quête de leur Indépendance.

Tout cela est chose du 
passé, dira-t-on. Cependant, 
aujourd’hui encore, le nom 
d'Haïti, réduite à sa plus 
simple expression par la 
satrape famille .Duvalier, sera 
inscrit dans les pages d'his­
toire d'un autre peuple. N'est- 
ce pas qu’en ce moment où le 
Quebec se trouve à la croisée 
des chemins, réclamant légiti­
mement son droit à l’autodé­
termination, un homme de 
couleur est. pour la première

fois dans 1 histoire de ce 
peuple accueillant, présent 
comme député au parlement 
québécois? Qui est-il, donc, 
cet homme de couleur? L’un 
des nôtres, le député Jean 
Alfred que le destin, comme 
pour perpétuer notre tradition 
historique, a placé dans le 
camp du OUI a la 
souveraineté-association du 
Québec.

Haïtiens, Haïtiennes du 
Québec, je paraphrase à votre 
intention l’ordre explicite­
ment donné à la délégation 
haïtienne participant à une as­
semblée décisive de l’ONU, 
par l'un de nos plus grands 
chefs d'Etat. U inoubliable 
président Dumarsais Estimé 
(1946-1950): «Votez selon la 
tradition ancestrale, toujours 
du côté des peuples désireux

d'accéder à leur souveraineté 
nationale.» Cet ordre a été 
émis à bon escient, au mo­
ment où se décidait à l’ONU, 
le sort de la Lybie: devait-elle, 
la Lybie, demeurer sous la tu­
telle de la France ou devait- 
elle en sortir à jamais? Man­
quait une voix pour départa­
ger le vote. Cette voix prépon­
dérante fut celle de la déléga­
tion haïtienne qui, selon 
l'instruction catégorique du 
regretté président Estimé, 
vota en fonction de nos tradi­
tions ancestrales. Et, la Lybie 
devint maîtresse de sa desti­
née.

Notre héritage culturel, Haï­
tiens. Haïtiennes du Québec, 
nous commande, à l'occasion 
du référendum québécois, le 
20 mai prochain, de dire OUI 
au camp de la Liberté.

fions, y compris, et c’est là 
une haute priorité, une ré­
forme constitutionnelle. Le 
Canada a besoin, à notre avis, 
d’une nouvelle constitution, 
entièrement canadienne, une 
constitution qui consacre cer­
tains droits fondamentaux in­
dividuels et collectifs, notam­
ment les droits linguistiques, 
une constitution qui accentue 
la décentralisation des pou­
voirs politique et législatif et 
qui confère aux autorités 
centrales les pouvoirs qui leur 
sont nécessaires pour dé­
fendre et promouvoir nos inté­
rêts communs et permettre 
aux plus riches d’entre nous 
de partager leurs biens avec 
les moins fortunés.

Les Canadiens en quête de 
proposition audacieuses et 
constructives pour une ré­
forme constitutionnelle n’ont

Eas à chercher bien loin. Le 
ivre beige, intitulé Une 

Nouvelle Fédération ca­
nadienne. conçu par le co­
mité constitutionnel de M. 
Claude Ryan et adopté par le 
Parti Libéral du Québec est 
un ensemble de propositions 
de réforme d'inspiration éle­
vée et hautement diplomati­
que, qui mérite l'attention la 
plus sérieuse et sympathique 
des Canadiens de partout. On 
peut être plus ou moins favo­
rable à tel ou tel point particu­
lier. mais, comme le premier 
ministre Blakeney de la Sas­
katchewan, nous considérons 
que l’ensemble constitue une 
base de négociations accep­
table pour une nouvelle et 
meilleure union fédérale. En 
particulier nous convenons 
qu'il est urgent de trouver des 
solutions justes et durables à 
la question des droits linguisti­
ques.

Le premier pas sur le che­
min d’une réforme authenti­
que est de voter NON à la 
souveraineté-association 
Nous vous prions de faire ce 
pas afin que nous marchions 
ensemble vers un avenir mei 
lleur

public son livre beige sur le fé­
déralisme renouvelé ne 
cachant nullement son option 
fédéraliste. Quoique l’on 
puisse reprocher au contenu 
de ces deux documents, il de­
meure qu’ils sont tous les 
deux honnêtes, démunis de 
toute démagogie et pleine­
ment conformes aux idees dé­
fendues par chacune des par­
ties.

Quant à la question, j’ai 
déjà eu l’occasion de mention­
ner qu’elle ne m’apparaissait 
pas claire. Tout d’abord son li­
bellé dans son sens littéral et 
grammatical peut tout autant 
se référer à un fédéralisme re­
nouvelé qu'à la souveraineté- 
association telle que définie 
dans le livre blanc. Ensuite, 
par le deuxième référendum 
qu’elle introduit, la question 
fait en sorte que cette pre­
mière consultation, pour cer­
tains, est plus un vote pour un 
déblocage constitutionnel 
avec Ottawa qu’une consulta­
tion sur la souveraineté- 
association. De fait un OUI au 
référendum n’est pas néces­
sairement un OUI à la 
souveraineté-association si 
l’on ne se réfère qu’à la lettre 
de la question.

Sur le plan politique, la 
question est fort habile et il 
faut se réjouir qu'elle per­
mette de se situer en dehors 
de toute partisanerie politi­
que. On peut même penser, 
sur le plan légal en tout cas, 
que M. Ryan aurait pu dire 
OUI à cette question. Son livre 
beige propose de donner au 
Quebec le pouvoir exclusif de 
faire ses lois, de percevoir ses 
impôts et d'établir ses rela­
tions extérieures, ce qui peut 
être la souveraineté d'une pro­
vince dans un État fédératif 
tel que le Comité judiciaire du 
Conseil privé (notre tribunal 
de dernière instance avant 
1949) l’a explicitement énoncé 
dans plusieurs de ses déci­
sions. De plus, le livre beige 
établit une association écono­
mique basée sur la libre circu­
lation des biens, des person­
nes et des capitaux, de même 
qu’il conserve une monnaie 
commune.

Toutefois, M Ryan ne 
semble pas s'apprêter à dire 
OUI au référendum et mon­
sieur Lévesque mentionne 
tous les jours très clairement 
qu'un OUI au référendum est 
un OUI à la souveraineté- 
association. M. Trudeau lui- 
même a reconnu sans aucune 
hésitation qu'un OUI au réfé­
rendum était un OUI à la 
souveraineté-association. Si 
on doit interpréter une loi tout 
d'abord selon son sens littéral 
et grammatical, il demeure 
que maintenant, les éléments 
extrinsèques comme les dis­
cours des politiciens et les do­
cuments connexes peuvent 
nous servir à éclaircir ce qui 
peut apparaître comme obs­
cur à première vue; En ce 
sens, force nous est de 
conclure que le sens de la 
question est perçu clairement 
par les principaux interve­
nants. En conséquence, un 
OUI au référendum est un 
OUI à la négociation de la 
souveraineté-association.

C’est donc dire que les ré­
sultats du référendum seront 
l’expression de la volonté de 
la collectivité' québécoise 
librement exprimée en toute 
connaissance de cause. Ils de­
viendront par le fait même

partie intégrante de la légiti­
mité du pouvoir québécois II 
m’apparaît donc que le pre­
mier ministre Trudeau se 
devrait de négocier avec le 
Parti québécois advenant un 
OUI au référendum. Une con­
férence constitutionnelle 
fédérale-provinciale devrait 
alors être tenue dans les plus 
brefs délais pour discuter de 
l’amendement à l’AANB qui 
permettrait la sécession du 
Québec. En effet, notre cons­
titution ne prévoit pas de pos­
sibilité de sécession, il faut 
donc l’amender pour per­
mettre à une province de se 
détacher du Canada. Tout 
laisse croire qu’un tel amen­
dement que le gouvernement 
fédéral doit demander à 
Londres, nécessiterait l’ac­
cord de toutes les provinces et 
du fédéral. Cet amendement à 
la constitution devrait être la 
première étape des négocia­
tions. Évidemment que cet 
amendement mettrait en 
cause directement l’associa­
tion puisque les partenaires 
fédératifs du Québec voudront 
faire leurs comptes. Il est nor­
mal lorsqu'on met fin à un 
contrat d’en faire le bilan et 
de partager les frais.

Cependant cette légitimité 
du référendum, si elle lie 
monsieur Trudeau, ne s’appli­
que pas nécessairement a M. 
Ryan. En effet, le programme 
constitutionnel du Parti libé­
ral du Québec, le livre beige, 
fait partie de son programme 
électoral. Si les Québécois de­
vaient aux prochaines élec­
tions porter au pouvoir le 
parti de M. Rvan c’est qu’ils 
accepteraient le livre beige et 
par le fait même le fédéra­
lisme renouvelé qu’il propose. 
Ainsi le OUI du référendum 
serait effacé.

Il m’apparaît donc qu’il est 
impossible de dissocier le ré­
férendum dès prochaines élec­
tions provinciales. Un OUI au 
référendum suivi de l’élection 
du Parti libéral signifierait un 
changement d’opinion des 
Québécois et le retour au fédé­
ralisme renouvelé. Par contre, 
un NON au référendum et la 
réélection du Parti québécois 
s'interpréteraient plus diffici­
lement. Ce serait le Parti qué­
bécois. alors, qui serait lié par 
la légitimité du référendum et 
qui par conséquent devrait 
mettre en veilleuse son projet 
de souveraineté-association. 
Evidemment que la situation 
pourrait alors être quelque 
peu difficile puisque les Qué­
bécois se seraient alors pro­
noncé sur la qualité de l'admi­
nistration pequiste pendant 
ces quatre dernières années 
tout en rejetant cependant son 
option constitutionnelle, qui 
est un élément fondamental 
de son programme.

La légitimité du référendum 
québécois ne peut être mise 
en doute Après les «maitre 
chez nous», «égalité ou indé­
pendance», «souveraineté cul­
turelle», le référendum mar­
que le début d’un échéancier 
qu'aucun gouvernement n’a­
vait osé jusqu’à présent 
établir. Toutefois, il faut 
comprendre que le référen­
dum est de fait une consulta­
tion populaire à deux volets: 
l’un est le rendez-vous du 20 
mai et l’autre les prochaines 
élections. Il est fort probable 
que c’est au deuxième volet 
que sera vraiment en cause le 
statut constitutionnel du Qué­
bec.

Matins

J’investis
avec la COMMUNAUTÉ

URBAINE de .MONTREAL

mai 1980

RÉFÉRENDUM

• L’Office de l’expansion écono­
mique de la Communauté urbaine de 
Montréal offre les services de ses 
spécialistes à tous les chefs d'entre­
prise qui veulent développer leur 
industrie, créer de nouveaux emplois, 
investir.
• Vous voulez améliorer vos instal­
lations? Vous recherchez une main- 
d'oeuvre spécialisée de qualité? Vous 
voulez tenter de percer de nouveaux 
marchés manufacturiers? Vous dési­
rez établir des contacts avec des in­
dustriels étrangers afin de négocier 
des échanges technologiques? Alors 
les spécialistes de l’Office de l'expan­
sion économique peuvent vous 
rendre des services inestimables.
• N'hésitez pas à nous consulter. 
Nos services sont gratuits et diversi­
fiés et vous êtes toujours bienvenus 
car nous savons que le dévelop­
pement économique de notre 
communauté nous concerne tous. 
Composez le 872-6996
ou écrivez à G P 55. Montréal. Qué H4Z 1A8

Office de l’expansion 
économique

Je planifie l'avenir
«On a agrandi notre entrepôt d au-delà de 
100,000 pieds carrés. On a toutes les installa­
tions voulues pour plusieurs années à venir 
Quand des dirigeants d'entreprise font des 
investissements aussi importants, ça prouve 
quïls sont heureux Personnellement, j'ai 
confiance en l'avenir de la Communauté et 
j'invite les investisseurs à faire comme nous: 
investir chez nous«
Jean-Guy Deaudelin, président.
Hudon et Deaudelin

J’étudie des projets 
d'expansion
«Je vois beaucoup de possibilités dêxpansion 
pour notre entreprise Par exemple, un repré­
sentant de l'Office de l'expansion économique 
nous a dernièrement rendu visite II propose 
de nous aider à approcher des compagnies 
étrangères pour pouvoir négocier des accords 
industriels. On étudie sérieusement le projet"
Déni* Vigeant, président.
Les instruments Pitanco (1978) Inc

8100, St-LaufMt, Montreal H2P 219 - (387-2S41)

J'encourage les autres 
investisseurs
«Au cours des quatre dernières années, on a 
investi près de quatre millions de dollars pour 
l'expansion de notre compagnie sur le terri­
toire de la Communauté urbaine de Montréal 
Lorsque ce sera terminé, on aura doublé notre 
superficie. Montréal a beaucoup de potentiel 
et j'encourage d'autres investisseurs à faire 
comme nous".
Maher Ishak, président.
Les systèmes de circuits Neeco
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Le grand coup de Londres
MÊME si l'opération des commandos 

britanniques n'a pu être menée à terme 
sans faire quelques victimes, c’est avec 

des sentiments de joie et de soulagement que 
l'on a accueilli, à Londres et dans le monde, la 
libération des otages de l’ambassade ira­
nienne. Après avoir tenté d'en venir, mais en 
vain, à une solution négociée de la prise d'ota­
ges. les autorités britanniques d^aient agir en 
recourant à toute la force nécessaire, dès lors 
qu'il devenait évident que les ravisseurs al­
laient faire des victimes parmi les otages.

Ce n'est que dans quelques jours, et encore 
très partiellement, que nous saurons quel a 
été le déroulement des négociations qui ont 
avorté entre les occupants de l'ambassade et 
la police britannique. Une bonne partie des 
discussions et des événements «militaires» va 
forcément demeurer secrète et, en consé­
quence. il ne sera pas possible d'évaluer plei­
nement les mesures auxquelles ont eu recours 
le gouvernement et la police de Londres. Mais 
devant la fermeté de l Iran, qui préférait lais­
ser périr ses diplomates plutôt que de négo­
cier avec les ravisseurs, il était inévitable que 
le drame prenne un cours sanglant.

Si un premier bilan permet de saluer la 
compétence exceptionnelle avec laquelle 
Londres et son commando spécial ont dénoué 
l'affaire, on ne saurait cependant conclure, 
pour autant, qu'un terme a été mis aux atta­
ques contre les ambassades ou aux affronte­
ments qui continuent entre l'Iran et ses «en­
nemis».

■
Le coup audacieux mené par un service spé­

cial de l'armée britannique a pris par surprise 
non seulement les otages et leurs ravisseurs 
mais également le public et les gouverne­
ments étrangers. Survenant après le fiasco 
américain dans un désert de l'Iran, le raid bri­
tannique. quoi qu'il ait été mené dans des 
conditions logistiques plus favorables, ne pré­
sentait pas moins des difficultés et des dan­
gers considérables. Il avait été préparé dans 
les moindres détails. Son exécution s'est dé­
roulée sans délais ni accidents. Le risque pris 
par les autorités qui ont donné l'ordre de fas- 
saut était manifestement proportionné avec 
l'enjeu. Le succès aurait été complet si otages

et ravisseurs avaient pu etre dégagés sans 
qu’on fasse de victime. Mais le bilan justifie 
largement les remerciements et les félicita­
tions qui affluent à Londres.

Les choses auraient pu, en effet, tourner à 
la catastrophe, ainsi que l’expérience l’a hélas 
déjà prouvé, tant dans un pays aussi expéri­
mente que l’Allemagne fédérale que dans 
d’autres États où la police, brutale ou incom­
pétente, a provoque une hécatombe. Plu­
sieurs pays ont entraîné au cours des derniè­
res années des commandos spécialisés de la 
police ou de l’armée prêts à intervenir dans 
des circonstances aussi difficiles et délicates. 
On ne saurait pour autant être certain qu’ils, 
ont atteint à la haute maîtrise technique mani­
festée par les gens du SAS britannique. Ceux- 
ci. du reste, ne possèdent pas l’arme absolue, 
ainsi qu'ils doivent le constater en Irlande du 
nord où ils sont censés faire échec au terro­
risme.

C'est pourquoi le recours à la négociation, à 
la médiation de tiers doit continuer d'être pri­
vilégié, non pas pour simplement gagner du 
temps et permettre à la police de préparer 
une intervention, mais pour vraiment tenter 
d'en venir à un règlement pacifique de ce 
genre de crise. Quelle que soit en effet la main 
véritable qui dirigeait les commandos «ara­
bes» qui ont grappé à l'ambassade iranienne à 
Londres, et qui pourra prendre leçon de cet 
échec, il se trouvera très probablement 
d'autres groupes pour continuer à travers le 
monde de s'en prendre aux représentants 
diplomatiques de leurs ennemis ou des pays 
alliés de leurs adversaires.

En s'en prenant aux diplomates américains, 
l'Iran, avant de devenir victime à son tour de 
ce genre de pression, avait déjà accrédité le 
recours à cette forme de chantage et de terro­
risme. On voit mal, même après le sort auquel 
viennent d'échapper ses diplomates, com­
ment Téhéran pourrait à son tour libérer sans 
plus ses propres otages. Mais d'où qu'il 
vienne, le coup qui vient de frapper l'ambas­
sade iranienne est de nature à faire réfléchir 
les autorités de Téhéran. Un pays peut bien 
refuser de négocier avec des «terroristes» 
mais il ne peut indéfiniment se passer d'am­
bassadeurs. Eux d'abord, les gouvernements

devront contribuer à rétablir la règle de l’im­
munité des diplomates.

A cet égard, l’Iran n’est pas le seul pays en 
cause. Les guérilléros, les rebelles et les dissi­
dents violents qui se sont manifestés ces der­
nières années, et encore récemment à Bogota, 
n’ont pas non plus le monopole du mépris du 
droit international. Plusieurs gouvernements 
cachent mal l’exploitation qu’ils font du terro­
risme, soit qu’ils le financent directement, 
soit qu'ils le manipulent plus subtilement par 
leurs services secrets. La presse britannique 
parle ouvertement de la possibilité que l’Irak, 
voire les États-Unis, aient pris part à la prise 
d'otage ourdie contre l’ambassade d'Iran à 
Londres!

A cet égard, une réserve s’impose à 
l'endroit de la «performance» britannique. 
Les as du SAS qui se sont manifestés en plein 
jour ont, dans d autres services, des «cousins» 
spécialisés, eux, dans la subversion et le terro­
risme. Le jour où les gouvernements, y 
compris ceux qui se prétendent démocrati­
ques, réduiront les activités de leurs agents 
très spéciaux, au profit justement de la diplo­
matie et de la politique «pacifique», moins de 
drames comme celui qui vient de prendre fin 
se produiront sur la scène internationale.

■
Le terrorisme d'État n’est pas une moindre 

plaie, une moindre menace pour l’humanité 
contemporaine que le terrorisme des organi­
sations dissidentes, même s'il a moins droit 
que celui-ci à la réprobation officielle. Ils 
prendront l’un et l'autre moins de place dans 
les conflits politiques pour peu que la commu­
nauté internationale apprenne à intervenir 
dans les foyers de crise les plus menaçants. 
L'Iran était et demeure un exemple de ces cri­
ses où la diplomatie et l’opinion publique ont 
agi trop tardivement.

A cet égard, une plus grande performance 
que celle de son SAS vaut d’être mise au cré­
dit de la Grande-Bretagne. Il s’agit .du règle­
ment politique réussi par Londres dans la 
guerre inextricable de la Rhodésie. Ce succès 
inespéré a paru moins spectaculaire à la 
presse occidentale que les prouesses des com­
mandos de Londres. Il est plus encourageant 
pour l’avenir.

Jean-Claude LECLERC

Le départ de M. Kierans

B9
■ Cicéron s’interrogerait !

Il se peut que les raisons qui 
m’incitent à voter OUI soient 
valables pour les indécis que 
la question retient. Je n’ap­
partiens à aucune formation 
politique, je n’ai aucun lien 
avec les grands intérêts qui 
dominent la scène; je connais 
bien les deux cultures par la 
formation universitaire et 
l’expérience: un citoyen qui se 
penche sur le problème.

J'ai lu les livres blanc et 
beige, des arguments pour et 
contre, des rapports de la 
presse, certes pas tout, mais 
assez pour me former une 
bonne idée.

Dire que j'ai été écoeuré en 
cours de route n'est en rien 
imaginaire: certains voyages 
de la raison ressemblent hélas 
aux montagnes russes.

La conclusion à laquelle je 
suis venu: l'absence de bonne 
foi chez les défenseurs du 
NON.

L’évidente argutie du pre­
mier ministre canadien qui ne 
sait cacher ni son refus inad­
missible de la démocratie par 
cet exécrable refus de négo­
cier, ni son rejet du principe 
de l’autodétermination que ce 
refus voile, la bassesse des ar­
guments qui pleuvent du côté 
du comité du NON, le recours 
à des motifs qui n ont aucun 
rapport avec la question, l'illo­
gisme de la position fonda­
mentale pour le NON ne me 
laissent aucune doute sur l'er­
reur que cette option repré­
sente. Ni les courants de la 
vie, ni ceux du bien, ni ceux de 
l’idéal, ni ceux de la droiture 
ne se trouvent de ce côté. Ils 
ne possèdent même pas la 
carte du pragmatisme car ils 
ne comprennent pas certains 
avantages très pratiques des 
mécanismes d'un marché 
commun.

L'impolitesse de chefs pro­
vinciaux qui préconisent un 
refus de négocier m'agace; je 
sais bien que la politesse est

française, je peux bien par­
donner; mais je trouve exces­
sif ce mépris des conventions 
les plus fondamentales qui in­
cite des personnes dont il est 
possible de douter qu'elles re­
présentent bien leur popula­
tion, à refuser un voeu démo­
cratiquement exprimé et à ne 
pas même vouloir entendre ce 
que les représentants de ce 
voeu pourraient avoir à dire.

Je trouve aberrant que l’on 
reproche à un peuple ou à ses 
chefs actuels des intentions 
anti-démocratiques, de l’into­
lérance, du racisme même, 
lorsque les exemples de l’into­
lérance linguistique et cultu­
relle se trouvent effective­
ment hors Québec et au sein 
même de la fonction publique 
fédérale. Ce genre de tactique 
ne saurait tromper l'observa­
teur objectif. Tartuffe n’a pas 
mieux fait.

Je considéré inacceptable 
que l’on attaque une question 
nette et précise, laquelle de­
mande l'autorisation de négo­
cier une entreprise bien déter­
minée, une union monétaire 
avec le reste du Canada, et.en- 
gage le gouvernement à ne pas 
effectuer les changements ins­
titutionnels que requerraient 
les résultats de la négociation 
sans consulter à nouveau la 
population. Cette basse tacti­
que de jeter un doute sur la 
question même prouve à mes 
yeux que les partisans du NON 
évitent d'affronter les vrais 
problèmes en jetant du discré­
dit sur ce qui mérite des 
louanges pour sa netteté et sa 
compréhension. Cicéron qui 
regarderait ceci dirait: «jus­
que à quand abusera-t-on de 
votre patience». Bref, à mes 
yeux, les fédéralistes se per­
dent par eux-mèmes.

Pour plusieurs raisons l’op­
tion qui favorise l'établisse­
ment d'une union monétaire 
me sourit: je considère cette 
institution comme supérieure

au fédéralisme en tant que 
moyen, au niveau de l’état, 
de faire naître les meilleures 
décisions qui concernent son 
territoire associé à un plus 
vaste ensemble; cette formule 
propose aux partenaires éven­
tuels une institution qui est 
tout aussi bien à leur avantage 
qu’au nôtre; l’Union moné­
taire ou le Marché commun 
sont des institutions modernes 
très efficaces, qui donneraient 
non seulement au Québec 
mais au Canada tout entier 
une structure politique adap­
tée à ce siècle, et un visage 
nouveau au sujet duquel les 
adhérents à ce système, en 
songeant à leur image dans le 
concert des nations, pour­
raient à juste titre être fiers. 
Cela créerait de fait une cer­
taine identité des habitants 
d'un vaste territoire qui s’é­
tend de l'Atlantique au Pacifi­
que au Nord des USA comme 
aujourd'hui le terme euro­
péen implique une certaine 
identité qui se distingue dans 
la Société des nations. Mais 
surtout ce système dote l’État 
québécois des pouvoirs com­
préhensifs qu’exige sa survie, 
garantie de la survivance 
d’une culture française en 
Amérique.

Les arguments des partisans 
du OUI à l’Assemblée natio­
nale vont dans ce sens. Peut- 
être peut-on leur reprocher un 
son de cloche un peu étroit, un 
peu «provincial» un peu trop 
concentré sur soi et pas assez 
ouvert sur la psychologie du 
voisin. On s’v plaint certes 
beaucoup et de beaucoup de 
choses. Mais au moins c’est 
honnête, c’est sincère, et l’ou­
verture d’esprit est loin d’être 
absente.

Alors, évidemment je vote 
OUI

Pierre LEBEAU 

Outremont, 30 avril

Tout commence par la mystique et tout finit par 
la politique, a dit Péguy. Certains verront dans la 
démission de M Eric Kierans du conseil d'admi­
nistration de la Caisse de dépôt l'initiative d'un 
homme aux prises avec sa conscience alors que ce 
geste sera interprété par d'autres comme une ma­
noeuvre purement référendaire. Plutôt que de 
gratter autour et derrière les intentions présumées, 
il faut voir de près les raisons invoqués par l'ancien 
ministre québécois pour expliquer son départ de la 
Caisse de dépôt

■
L'accusation d'ingérence du ministre des Finan­

ces dans la gestion de la Caisse doit être prise très 
au sérieux On ne saurait accepter en aucun cas 
l'incursion du gouvernement dans des opérations 
reliees a la gesti in des fonds qui pourvoieront à la 
retraite des Québécois. Les dirigeants de la Caisse 
doivent avoir toute la liberté pour atteindre le 
triple objectif de sécurité du capital, de rendement 
sur les investissements et de rôle actif de la Caisse 
dans l'économie québécoise Malheureusement, les 
propos de M Kierans ne sont appuyés sur aucun 
fait précis a ce sujet Ni la lettre de démission,ni les 
commentaires publics ne renferment d'éléments 
pouvant laisser croire que des mandarins du minis­
tère des Finances aient pris des initiatives obliques 
par rapport à la caisse.

M Kierans s'inquiète de l'ampleur des emprunts 
effectués par le Québec auprès de la Caisse. Selon 
le dernier rapport annuel, la proportion des titres 
émis ou garantis par le gouvernement québécois 
s'établit a 49"- de l'ensemble des fonds sous ges­
tion Bien qu elle ne devrait pas aller beaucoup 
plus haut que la barre de la moitié, cette propor­
tion demeure acceptable surtout si l'on tient

compte de la disponibilité limitée des titres obliga­
taires privés actuellement sur le marché. On peut 
également mentionner que le Canada Pension 
Plan investit la totalité de ses fonds dans des va­
leurs gouvernementales.

Comme l'a déjà souligné le rapport Cofirentes. 
des décisions difficiles devront un jour etre prises 
pour assurer des rentes convenables à l’ensemble 
de la population De même, il faudra régler bientôt 
les carences dans les régimes privés de retraite. 
Mais ce n'est pas ce genre de questions fondamen­
tales que soulève cette semaine le professeur 
montréalais.

Dans une période où les taux d'intérêt atteignent 
des sommets sans précédent. M. Kierans reproche 
au ministre des Finances de puiser trop abondam­
ment dans un réservoir à portée de la main. Il ne 
faut quand même pas pousser le masochisme jus­
qu'à accroître le volume des emprunts à l'étranger 
surtout lorsque ceux-ci sont libellés dans des mon­
naies fortes. Si quelqu'un doit financer le déficit 
budgétaire du Québec, c'est d’abord les Québécois 
Les financiers de New York ou de Londres seraient 
trop heureux de voir revenir plus souvent les Qué­
bécois pour majorer les taux réclamés afin de leur 
prêter l'argent qui vient souvent de leurs primes 
d’assurance-vie.

Si M Kierans n'est pas d’accord avec l’ampleur 
du déficit du dernier budget de M Parizeau, il a 
tout à fait le droit de l'exprimer. L'Opposition a dé­
noncé la politique budgetaire du ministre des Fi­
nances Les points de vue sont discutables. Mais le 
conseil d'administration de la Caisse n'est pas 
l'endroit pour manifester un désaccord sur cette 
question

Troisièmement. Québec aurait réclamé un taux

préférentiel en demandant un loyer égal à celui que 
paie l'Ontario sur ses emprunts. L'argumentation 
repose sur le fait que l’Heritage Fund de l'Alberta 
prête à toutes les provinces au même taux que 
l'Ontario. (Les emprunteurs à coup de $100 mil­
lions sont rares actuellement sur le marché).

Voilà un point intéressant. De par son mandat, la 
Caisse doit viser le rendement maximum dans sa 
politique de placements Donc pas de clients privi­
légiés’ Le rendement affiché — 9,69% l’an dernier 
— deviendrait un pur artifice comptable. Il appar­
tient donc à la direction de la Caisse de montrer 
clairement que le taux des titres québécois corres­
pond à celui du marché, en incluant évidemment 
''Heritage Fund.

■
En dépit de ses actifs de $10 milliards, la Caisse 

de dépôt et placement demeure un édifice finan­
cier extrêmement délicat qui demande une atten­
tion constante. L'organisme a besoin d'un climat 
particulier de fonctionnement dù les incartades 
n’ont pas leur place. Jusqu'à maintenant, le conseil 
d'administration et les deux présidents, MM. 
Prieur et Cazavan. ont présenté aux déposants une 
performance qui fait la fierté des Québécois et l'ad­
miration des milieux financiers anglophones du Ca­
nada

En cette matière, le passé n'est jamais garant de 
l'avenir. Le départ fracassant de M. Kierans aura 
eu le mérite d attirer l’attention sur l’importance 
de maintenir l'intégrité la plus complète ae l'insti­
tution. Cependant Tes faits avancés ne permettent 
pas de croire que l'indépendance de la Caisse soit 
en péril

Michel NADEAU

«Mon père, je m’accuse...»
par Doris Lussier

M Lussier répond ici à une lettre 
du père Georges-Henri Léves­
que, o.p parue dans notre édi­
tion du 2 mai

Mon cher pere Lévesque.
Ça m'a fait tout drôle de recevoir 

une lettre de vous par l'entremise 
des journaux, moi qui en ai reçu cent 
autres de votre belle main ferme et 
vivante et que je garde affectueuse­
ment comme des témoins émou­
vants de nos travaux et de notre ami­
tié

Dures est hic sermo’ Vous avez 
rallumé dans mon àme des remords 
cuisants en déterrant un vieux péché 
que j’ai commis naguère un jour d'é­
garement Pourtant, je m en étais 
confessé publiquement, j’en avais eu 
la contrition parfaite avec le ferme 
propos de ne plus recommencer 
'promesse que j'ai tenuei et j'avais 
même accompli la pénitence qui 
m'avait été imposée par ma cons­
cience en me rétractant saas réser­
ves dans un article que j'écrivais

■ Propos d’actualité
On croit parfois qu’il suffirait 

d’être en mesure de dévoiler le ca­
ractère illusoire de la base objective 
du nationalisme pour le faire éclater 
C'est s’illusionner grandement. 
Quand bien même on «prouverait» 
que les Québécois ne sont pas mena­
cés d'assimilation et que la langue et 
la culture françaises ne sont pas en 
danger au Québec, qu elles sont 
même en progrès, ce qui pourrait 
très bien être le cas. on ne serait pas 
pour autant parvenu a dissiper I in­
sécurité qui tourmente les Québécois 
concernant leur destin collectif 
Après la plus solide démonstration.

dans la belle grosse Presse a Roger, 
il y a déjà longtemps, et dans deux 
apparitions à la télévision!

Faudrait-il donc, pour être 
complètement absous, que j’aille en 
plus m'agenouiller sur le parvis du 
temple, un sac de cendres sur la tête 
comme dans l'ancien temps, et 
battre ma coulpe a grands coups de 
poings dans le ventre jusqu'à ce que 
le peuple chrétien m'ait vu boire jus­
qu à la lie le calice de mon ignomi­
nie’..

Je le ferais volontiers a condition 
qu'on me consente la grâce d’avoir 
comme compagnons ae pénitence 
les plus illustres parmi les autres 
pubficains qui ont eu. comme moi, le 
malheur d'échapper des mots de 
trop par qui le scandale est arrivé. 
J’apprécierais beaucoup, par 
exemple, la présence réconfortante 
de mon vieil ami Trudeau dont l’élé­
gance de pensée et de verbe n’est 
contestée par personne et qui expie­
rait. avec l'humilité que tout le 
monde lui reconnaît également, la 
subtile et bien québécoise 
apostrophe qu'il adressait jadis aux 
«gars de Lapalme». ainsi que le poé-

il se trouve toujours quelqu’un pour 
dire «Qui sait?» Et il faut tout 
reprendre à zéro Le nationalisme 
repose sur une investigation souvent 
très fouillée des faits mais les as­
pects qu’il retient et les interpréta­
tions qu’il en tire, comme c’est le 
propre de toute connaissance idéolo­
gique, situent ces faits dans une 
perspective particulière, peu per­
méable a une analyse «objective» de 
la situation

I>éon DION
(Extrait de Le Québec et le Ca­

nada les voies de l'avenir, 
publié aux Editions Québécor».

tique «fuddle duddle» par lequel il 
avait, joignant le geste à la parole, 
profané un jour la majesté si respec­
table de la pudique enceinte parle­
mentaire outaouaise.

Je me sentirais moins déshonoré si 
j'avais aussi à ma gauche, guidé jus­
que là par la main d'un Dieu cette 
fois justicier, Claude Ryan, se repen­
tant de l’image affreuse et contre- 
nature que ne manquèrent pas d’é­
voquer dans l'âme des fideles ses 
propos concernant le geste innom­
mable qu’il a prêté à l’innocent 
Claude Morin, a quatre pattes de­
vant le Français Rbcard. Il y expie­
rait, par la même occasion, les paro­
les à saveur rabelaisement stercorale 
qu'il a malheureusement eues pour 
qualifier l’attitude de Jean Paul 
L’Allier devant Son livre beige qui 
représente, comme chacun sait, rien 
moins que les Tables de la Loi. .

J'aimerais bien qu’y soit aussi — il 
me semble que ça me dédouanerait 
un peu — Jean Chrétien, mon exquis 
bien qu’occasionnel partenaire de 
golf, pour s’accuser d’avoir traité 
mes petits camarades de «gangrène 
péquiste»!

Je serais même, en me forçant un 
peu, presqu’heureux de la présence 
de l'ineffable André Ouellet à mes 
côtés. À condition qu’il laisse son fu­
sil à la maison... Monique Bégin 
pourrait l’accompagner — sans Bi­
ron, naturellement

Bourgault aussi devrait y être 
Pour avoir fait de la peine à notre 
tendre, inoffensive et si sensible So­
lange, la douce pleureuse du Parti, 
en allant verser du sel sur sa déjà 
douloureuse «déchirure» Lise 
Payette également mériterait le châ­
timent De plus on devrait exiger 
d’elle qu’elle fasse une déclaration 
d’amour à Claude Ryan et une prière 
à sainte Yvette pour effacer l’hor­
reur des blasphèmes qu’elle a osé 
proférer

Je plaisante vous me connais­
sez, mon Père mais c’est juste 
pour suggérer que, l’erreur étant hu­
maine et I hommerie se retrouvant

partout où il y a des hommes, il faut 
leur pardonner, les pauvres. Et 
comprendre que les soldats, quand 
ils sont au feu, oublient parfois leur 
vocabulaire de salon pour sombrer 
inconsciemment dans un «cambron- 
nisme» d’un douteux aloi. La cha­
leur des échanges, inévitable dans 
une conjoncture politique un peu 
énervante, démontre bien plus notre 
latinité que notre méchanceté. Et si 
notre folklore référendaire s’émaille 
quelquefois de certaines verdeurs 
d’expression, j’aime mieux en sou­
rire doucement — parce qu’au fond, 
ce n’est que drôle — qu’en faire un 
drame qui ne saurait qu’inutilement 
nourrir les tensions

Je pense que si nous ne mettons 
pas un peu d numour dans notre vie 
politique (humour, humilité, hu­
main.. avez-vous remarqué que tous 
ces mots ont la même racine?), nous 
risquons de nous retrouver en mau­
vaise santé morale et sociale au len­
demain de nos chaudes luttes.

C’est précisément dans les occa­
sions où les risques d’excès verbal 
sont les plus grands qu'il faut le plus 
faire appel a l’humour, pour dé­
tendre les nerfs. Ça n’enlève rien au 
sérieux de nos débats et ça garde 
toujours vivantes nos chances de fra­
ternité quand même.

Moi, en tout cas, malgré les écarts 
de langage qu’il m’est arrivé comme 
à d’autres de commettre (et qu’une 
sagesse nouvelle puisée au creuset 
d'une cruelle épreuve personnelle 
que vous connaissez m’incite à ne 
plus jamais recommencer), mes ad­
versaires, je veux absolument les ai­
mer tous. Quelle que soit l’impor­
tance des options politiques qui peu­
vent m'opposer provisoirement à 
eux Je pense au beau mot d’Aristote 

vous vous rappelez - «La pre­
mière vertu du citoyen, c’est l’ami­
tié » Il ne faut absolument pas 
perdre ça. C'est la garantie indispen­
sable de la fraternité malgré tout

Mon cher Père, je vous aime beau­
coup, et j'ai hâte de vous revoir.

Votre (déjà) vieux secrétaire, Do­
ris

■ Des demandes justes
(Lettre adressée d M. René 
Lévesque)

Depuis plusieurs jours déjà, 
nous (médecins internes et ré­
sidents) sommes en grève gé­
nérale. Il aura fallu que nous 
brandissions cet ultime moyen 
de pression pour qu’enfin des 
négociations s'amorcent.

Alors qu’en mai 1979 le pro­
jet d’entente réalisé par nos 
représentants était confié à 
vos fonctionnaires, les premiè­
res offres complètes déposées 
par ces derniers l’ont été en 
mars 1980, soit 11 mois plus 
tard, 9 mois après la fin de la 
dernière convention collec­
tive.

Il semble que la grève cons­
titue le seul et unique moyen 
efficace pour que vos repré­
sentants daignent entamer 
une discussion. Ces délais 
exaspérants et ce refus appa­
rent de négocier résultent-ils 
d'une négligence irrespon­
sable ou bien d'une attitude

Si l'impuissance à régler 
les conflits de travail dans des 
délais et à des conditions rai­
sonnables entraîne générale­
ment des situations d'injustice 
chez ceux qui en sont affectés, 
le lock-out décrété par Radio- 
Canada contre ses 900 
employés de la production 
présente en outre le risque de 
perturber la qualité du débat 
référendaire au plan de l’in­
formation.

En effet, du point de vue de 
ceux pour qui les nouvelles 
bonnes et mauvaises représen­
tent un élément essentiel de 
tout processus démocratique, 
authentique et véritable, l'ab­
sence d’information 
qu’entraîne la position ac­
tuelle de la société d’Etat ne 
peut qu’assombrir l’horizon.

La situation qui prévaut à

stratégique froidement pré­
méditée de la part de vos fonc­
tionnaires? S il s'agit d'une 
stratégie planifiée de longue 
date, il y a lieu de s’interroger 
sérieusement. Tout d'abord, 
les demandes concernant les 
salaires et les horaires de tra­
vail n’ont rien d’exorbitant et 
sont tout à fait justifiables. 
Ensuite, contrairement à ce 
que voudraient faire croire 
certains, la discussion actuelle 
ne porte pas exclusivement 
sur les horaires ou les salaires.

L’un des points majeurs en 
litige actuellement concerne 
l'établissement d’unités d’en­
seignement clinique dans les 
hôpitaux universitaires. Ces 
unités, de l’avis de tous les or­
ganismes professionnels ou 
universitaires concernés, 
constituent non seulement le 
meilleur mode de formation 
clinique, mais contribue éga­
lement à la qualité des soins 
offerts aux patients.

Radio-Canada s'ajoutant aux 
remous qui agitent depuis 
quelque temps certains 
autres médias d’information, 
tant anglophones que fran­
cophones, relatifs ou non 
au débat référendaire, n’est 
peut-être qu'une tempête 
dans un verre d’eau, mais la 
venue d'une vague de fond 
n’est peut-être pas non plus à 
exclure

Bref, même si la voix d'un 
simple citoyen a bien peu de 
chance d’être entendue par 
ceux qui ont reçu le mandat 
de diriger en notre nom la so­
ciété d’Etat, il serait quand 
même opportun de leur rappe­
ler «leur» devoir et «notre» 
droit à l’information.

Normand FAQUIN 
Gatineau, 29 avril

Nous voudrions que nos hô­
pitaux universitaires disposent 
de moyens susceptibles 
d’offrir à leurs futurs profes­
sionnels un cadre de forma­
tion d'une qualité au moins 
équivalente a celle des autres 
centres universitaires au Ca­
nada.

En fait, si l’on considère 
l’ensemble des demandes pré­
sentées à vos fonctionnaires, 
on comprend difficilement ce 
qu’ils avaient à gagner à nous 
acculer à une greve, si ce n'est 
de nous attribuer tout l'odieux 
de cette situation.

Une grève est et continuera 
d'être le symbole d’une so­
ciété malade, particulière­
ment lorsqu’il s'agit du sec­
teur public. C'est un moyen 
injuste, brutal, dépourvu de 
toute imagination. Mais c'est 
aussi le moyen vers lequel 
nous ont systématiquement 
orienté vos fonctionnaires; 
s’ils avaient agi en temps op-

fiortun, nous n'en serions pas 
à. Nos demandes auraient dû 

être prises en considération 
depuis belle lurette déjà.

Lors de l’accession de votre 
gouvernement au pouvoir 
vous parliez de la nécessite 
d’établir la paix sociale; vous 
exhortiez les intervenants 
dans les diverses sphères d’ac­
tivités de la société québé­
coise à un dialogue constant et 
productif. Alors votre gouver­
nement devrait donner l’e­
xemple; ce n’est certes pas en 
affichant une indifférence 
nonchalante ou arrogante à 
l’égard de vos employés que 
vous convaincrez qui que ce 
soit des bonnes intentions du 
gouvernement. Faites en sorte 
que les notions de négociation 
permanente et de paix sociale 
ne représentent pas seulement 
un idéal ambitieux, mais aussi 
une réalité.

François RAYMOND 
Montréal, 1er mai

■ Un appel à Radio-Canada

■ Un nouveau scoutisme
La fin des années 60 marqua 

un tournant pour le scoutisme 
québécois; cette vieille école 
de formation ne pouvait résis­
ter à la «révolution tranquille» 
qui balayait tout le Québec 
d’alors; on assista à une re­
fonte en profondeur de la pé­
dagogie et de la méthodologie 
traditionnellement acceptées 
par le scoutisme depuis ses 
origines. La résistance ne 
tarda pas à se manifester et 
donna bientôt. naissance à 
d’autres associations, dont les 
Eclaireurs de Baden-Powell 
et les Scouts de Bayard, qui 
survécurent à la guerre qu’on 
léur livra et continuèrent à se 
porter garant du dépôt origi­
nel de la pensée scoute de 
Baden-Powell.

Nos messianiques réforma­
teurs firent preuve d’un peu 
trop de zèle et de précipitation 
dans l'instauration de leur 
nouvelle méthode et provo­
quèrent l’exode de nombreux 
chefs émérites; l'hémorragie 
n’a pas cessé depuis et on con­
tinue à faire la sourde oreille 
aux revendications de ceux 
qui soutiennent qu’un retour 
aux sources s’impose, qu'il est 
urgent de marquer un point 
d'arrêt et de réévaluer cette 
nouvelle méthode à la lumière 
des piètres résultats obtenus. 
La stérile bataille entre «tradi­

tionalistes» et «modernes» ne 
peut que blesser ceux qui per­
sistent à croire en la noble fra­
ternité scoute que son fonda­
teur souhaita unifiée et har­
monieuse.

Il est navrant de constater 
les faiblesses que recèle ce 
«néo-scoutisme» et l’imbro­
glio des concepts et des opi­
nions qui y ont cours. La con­
fusion règne et bien malin qui 
pourrait répondre adéquate­
ment du bien-fondé des motifs 
qui ont mené à la mise en oeu­
vre de ces nouvelles méthoses. 
Faute de racines, de prise sur 
une évolution nébuleuse, nos 
animateurs parviennent diffi­
cilement à se situer, à se stabi­
liser, à assurer une perma­
nence fructueuse. Le sens de 
l’appartenance s’effrite, les 
bonnes volontés se lassent, les 
énergies s'éparpillent En 
cherchant trop à s’adapter a- 
la mentalité moderne, a se dé­
mystifier, le scoutisme se 
trouve dépouillé de son origi­
nalité; la banalité germe dans 
ce sol médiocre. Notre mouve­
ment s’apparente de plus en 
plus à une garderie d’enfants. 
Ce n’est sûrement pas en jon­
glant avec les organigrammes 
et en s’empêtrant dans les 
structures que l’on réussira à 
redorer le blason du scou­
tisme dont l'attrait se fane et

le rayonnement s’assombrit.
C’est un lieu commun d’af­

firmer que la société contenv 
poraine a une propension na-‘ 
turelle au laisser-aller; le 
scoutisme n’y échappe pas. On 
ne peut qu'espérer qu’il se 
trouvera des adultes vaillants 
et enthousiastes, à l'esprit de 
discernement cultivé, qui réa­
giront et militeront pour que 
le scoutisme authentique re­
couvre ses lettres de noblesse 
et de créance.

Pierre BISSON 
Sherbrooke, le 1er mai
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Les sondages sont un service public
par
Jean-Pierre Nadeau et Grégoire Collin
M. Nadeau est président de l’Institut québécois d'opinion publique, et 
M Collin y est consultant en recherche sociale et directeur des études- 
médias.

JAMAIS dans l’histoire du Québec une 
campagne électorale ou référendaire 
n'aura vu la publication d'un si grand 
nombre de sondages d’opinion. Depuis la 

mi-mars les sondages se suivent appor­
tant leur évaluation de l’état de l’opinion 
sur la popularité de la question soumise 
au peuple québécois par le premier mi­
nistre. M. Lévesque. Certains s’émeutent 
de cette prolifération de sondages; cer­
tains hommes politiques s’en montrent 
agacés. C'est mal comprendre le rôle so­
cial important que jouent ces instruments 
de mesure de l'opinion dans le grand dé­
bat référendaire que vivent intensément 
les Québécois.

L'argumentation des détracteurs des 
.sondages en période référendaire repose 
sur les effets que ceux-ci peuvent avoir 
sur l'opinion publique. Selon eux, les son­
dages non seulement mesurent mais 
fabriquent l’opinion et influencent indû­
ment le public; certains d’entre eux re­
doutent que les sondages poussent les in­
décis à se porter du coté ae ceux que des 
sondages éventuels pourraient donner en 
avance; d'autres craignent plutôt que ces 
indécis aillent au secours du camp dont 
les sondages présumeraient du retard.

Il n'est pas question ici de passer en re­
vue les études théoriques américaines de 
Klineberg. Hennessy et Crespi qui dé­

montrent que si de tels effets existent 
dans une période électorale, ils ont pres­
que toujours tendance à s’annuler et que 
s’il y a influence c’est sur les leaders d’o­
pinion — ces individus qui manifestent 
un intérêt et une certaine compétence 
pour le domaine politique — qu elle agit.

Mais d'un point de vue plus empirique, 
dans une lettre aussi serree que celle qui 
apparaît à la lumière des derniers sonda­
ges, devant le nombre d’indécis qui os­
cille entre 10% et 20% selon les périodes 
de recueil, devant le caractère volatile ou 
fragile de l’opinion de près de 30% de l’é­
lectorat quant aux choix référendaires, on 
peut sérieusement supposer que les son­
dages constituent une source d’informa­
tion originale et influencent le processus 
de décision du citoyen.

Ce qui auparavant était un préjugé dé­
terminant dans le choix, se retrouve soit 
reconsidéré, soit perçu avec plus de clarté 
et, en conséquence, de nouvelles implica­
tions de toutes sortes émergent faisant 
avancer la réflexion individuelle vers le 
consensus. Dans ce sens, la qualité du 
consensus social et le progrès de la cons­
cientisation collective sont favorisés par 
la publication des sondages.

Et pourquoi s’alarmerait-on de cette si­
tuation? Les sondages d’opinion sont 
comme un miroir qui renvoie à l’électo­

rat sa propre image. Lui enlever ce miroir 
— même à la toute veille de la tenue du 
scrutin — ce serait risquer qu’il soit plus 
influencé par des campagnes de propa­
gandes et des analyses journalistiques 
partielles. La connaissance de l’opinion 
publique est vitale dans le vécu politique 
des citoyens du moins dans une société 
démocratique parce qu’ils n’ont pas abdi­
qué leur faculté d’approuver et ae rejeter 
au profit de leur gouvernement. Interdire 
la publication des sondages c’est en par­
tie exiger l’abnégation de l’électorat. 
L’interdiction de la publication des son­
dages pose le problème du fondement dé­
mocratique de notre société.

S’il est vrai que la gouverne repose sur 
l’opinion même lorsque les sondages n’e­
xistaient pas, il est tout aussi’vrai que l’in­
tensité de l’opinion individuelle et son 
influence sur le comportement, dépend 
beaucoup de l’idée que se fait un individu 
du nombre de ses semblables qui la par­
tage. La fermeté et la confiance de l’opi­
nion individuelle sont directement pro­
portionnelles au nombre supposé qui 
la partage. Plusieurs auteurs ont dé­
montré que l'homme a une tendance na­
turelle à percevoir l’opinion, sa dynami­
que dans l’environnement, et à la suivre. 
L’individu moyen a peur d’être isolé par 
son opinion personnelle et cette peur

déclenche ce que les auteurs appellent la 
spirale du silence, mécanisme qui expli­
querait comment l’opinion publique naît 
ou disparaît. Ainsi, la publication des son­
dages favoriserait l’intégration sociale: 
les individus ont naturellement peur 
d’être isolés et sont prêts au compromis, 
ce qui fournit la base commune, source 
de la survivance. Certains font valoir que 
les sondages d’opinion ne devraient pas 
être publies dans la semaine précédant le 
référendum, sous prétexte qu’on doive 
laisser la population réfléchir sur son 
choix final. Ce désir est louable. Mais si 
les politiciens, les éditorialistes et autres 
peuvent intervenir jusqu’au dernier mo­
ment pour influencer en leur faveur l’epi- 
nion des électeurs, au nom de quoi 
empêcherait-on jusqu'à la toute fin de la 
campagne la publication des sondages 
d’opinion qui permettent à la population 
de penser ensemble sur son avenir collec­
tif. Interdire les sondages, même partiel­
lement, c'est ni plus ni moins que de l’im­
périalisme social car les citoyens ont le 
droit le plus strict de savoir jusqu’à la fin 
ce que les autres pensent de l’avenir col­
lectif du Québec; leur interdire ce droit, 
empêcher que soit publiée au cours ou à 
la fin de la campagne référendaire une in­
formation comme celle que fournit le 
sondage d’opinion, c’est manipuler cette 
opinion par omission et la rendre plus, 
vulnérable à l’intoxication des propagan­
des.

Ainsi, la publication d’un sondage en 
période référendaire fournit à la popula­
tion des éléments d’information qui lui 
permettent d’évaluer les forces en pré­
sence. Également les sondages existent 
pour protéger les journalistes politiques; 
en période référendaire, le journaliste est

assailli par une foule d’informations et 
d’éléments à diffuser. Celui-ci est le véhi­
cule entre l’homme politique qui l’as­
saille de sa propagande et le grand public 
qui s'attend à un décodage objectif des 
éléments d’information transmis. Le son­
dage vient alors remettre les forces réel­
les en place. Il est pour l’homme de 
presse une espèce de contrepoison aux in­
toxications abusives de la publicité élec­
torale et empêche certains politiciens de 
dire n’importe quoi sur la force de leur 
option. Il est évident qu'interdire la 
publication des sondages, ce serait don­
ner libre cours à l'expression de tout 
genre de pronostics de certains politi­
ciens qui alors rivaliseraient d'audace 
pour tenter de faire croire à un mouve­
ment en leur faveur, et cela sans qu'on 
puisse vérifier le bien-fondé de leur ana­
lyse.

Le référendum est peut-être un événe­
ment trop sérieux pour qu’on le laisse 
seulement aux mains des politiciens.

Au nom de la liberté d’information, 
l’information contenue dans un sondage 
doit jouir de la liberté d’aller et venir, 
d’être transmise et diffusée dans le public 
en tout temps au cours de la période réfé­
rendaire. C est le droit du public en cette 
période d’être informé en toute objecti­
vité sur la force du OUI et du NON.

Qui oserait prétendre que savoir ce que 
les autres pensent, c'est dangereux? Au 
nom de quoi interdirait-on à des observa­
teurs impartiaux d’éclairer le grand 
public? Au nom de quoi, au Québec, la ri­
gueur scientifique aurait-elle en période 
référendaire moins de crédit que les 
déclarations et les informations subjecti­
ves?

À. cause de la lutte serrée que se livrent

les tenants du OUI et du NON, de la vola­
tilité de l'opinion publique et de la vitesse 
des événements 11 est fondamental que la 
publication des sondages se rapproche le 
plus possible du moment où les données 
sont recueillies.

En cette période référendaire, les son­
deurs doivent exiger de leurs clients mé­
dia la reproduction des éléments métho­
dologiques de leurs enquêtes pour une 
bonne compréhension des résultats pré­
sentés. La plupart des sondeurs souscri­
vent à cette éthique. Ils expliquent leurs 
méthodes et distribuent généralement 
aux journalistes et chercheurs universitai­
res fe rapport officiel de leurs études. La 
prudence dictée par les lois de la concur­
rence, l'autodiscipline qui en découle, et 
dans une certaine mesure, les interven­
tions du Comité de Surveillance des Son­
dages obligent les sondeurs à garantir la 
valeur scientifique et l’objectivité des 
études qu’ils réalisent.

Quant à la pluralité des sondages, elle 
est nécessaire. Aucune firme ne devrait 
en avoir le monopole, car, comme en ma­
tière de presse, ce serait là créer une des 
conditions idéales de la manipulation. Ce­
pendant, nous aimerions attirer l’atten­
tion du public, des médias et des journa­
listes sur le phénomène des «mini­
sondages-maison» contre lequel il faut 
lutter. Les apprentis sorciers sont dange­
reux, quelle que soit la discipline.

Les sondages existent et ils sont la ma­
nifestation de la liberté d’information. Si 
le public doit y prêter attention, il ne doit 
pas en faire des idoles. Les sondages en 
tant que service public doivent servir le 
processus de la decision démocratique en 
étant des garde-fous à la manipulation 
électorale.

Dire NON serait une honte éternelle

LA Ligue d'Action nationale ne fait 
pas souvent de déclarations publi­
ques. Mais elle a de longs états de 
services dans la lutte pour la libération du 

Québec de toute sujétion étrangère. Fi­
dèle à ses trois grands animateurs ini­
tiaux, à des moments divers, Joseph- 
Papin Archambault, Lionel Groulx et 
Esdras Minville, elle a constitué, à peu 
près sans discontinuité depuis 1917, le la­
boratoire où se sont élaborés les idées, les 
doctrines nationales, puis les program­
mes politiques qui ont toujours été à 
l'avant-garde du Québec français, et aussi 
bien de celui d’aujourd’hui. Son travail, 
c’est par sa revue L’Action nationale 
qu elle l'a poursuivi sans relâche.

Quand des circonstances particulière­
ment critiques pour l’avenir du Québeç 
sont survenues, la Ligue a cependant tou­
jours tenu à élever la voix, souvent en in­
vitant à y mettre encore plus de coeur et 
de force, nos seuls vrais combattants, les 
groupements comme les Sociétés natio­
nales et le journal Le Devoir qui, avant

EN tant que Canadien originaire de 
l’Ouest et de descendance française, 
je suis depuis quelque temps à la 
recherche de cette lueur evasive d’espoir 

concernant notre avenir, mais mes pen­
sées trébuchent sur deux députés conser­
vateurs renommés de l'assemblée législa­
tive de la Saskatchewan qui démission­
nent du Parti pour se rallier à la cause de 
l’intégration de l'Ouest canadien aux 
Etats-Unis; sur certains groupements de 
francophones hors du Québec qui encou­
ragent un vote affirmatif au référendum; 
et sur le débat référendaire, événement 
vraiment phénoménal dans l’histoire de 
la démocratie moderne, où l'avenir d’un 
grand pays est débattu par l'une de ses 
parties constituantes Je commence à 
m'imaginer un casino où les divers 
joueurs regroupés autour d'une table pla­
nifient leur stratégie, et où le Parti qué­
bécois, jouant le role de croupier, est prêt 
à encaisser la part de la banque, peu im­
porte qui gagne ou perd.

A mon avis, rien ne serait pire pour le 
Canada qu'un climat d’incertitude face 
au besoin de résoudre ses problèmes poli­
tiques et économiques au cours des an­
nées 80 Les prétendus groupements «fé­
déralistes» qui espèrent qu’un OUI mas­
sif au référendum influera sur le reste du 
Canada se leurrent s’ils pensent qu’ils 
pourront survivre et s'épanouir dans le 
Canada affaibli et instable qui s'ensuivra. 
Ce dont le Québec, l’Ouest, l’Est et le Ca­
nada dans son ensemble ont besoin est un 
vote de confiance manifeste à l’égard de 
la fédération canadienne, lui reconnais­
sant la capacité et lui donnant le mandat 
de protéger les droits fondamentaux de la 
population et de répondre aux préoccupa­
tions régionales.

En tant que Canadien dont la «franci­
té» a été assimilée par une existence et 
une instruction au sein de sociétés 
anglophones dans l’Ouest canadien, je ne 
suis peut-être pas très bien placé pour de­
mander aux Québécois de s’abstenir de 
voter OUI au référendum de façon à se 
tailler une meilleure place au sein de la 
fédération canadienne. Toutefois, après 
avoir consacré beaucoup d’efforts (fans 
les écoles de langues de M. Trudeau à re­
couvrer mon aisance en français et après 
avoir mené une chaude lutte en Ontario 
pour faire respecter les droits des Cana­
diens français fréquentant les écoles pri­
maires, je sais que le progrès et la 
compréhension dans ce Canada si 
complexe sont à la portée de notre vo­
lonté. Il est clair que les Canadiens de 
langue anglaise se sont comportés pen­
dant des années comme si le Canada 
français et son peuple étaient en voie de 
disparition. Mais, depuis les années 60, le

par François-Albert Angers
M. Angers est président de la Ligue d’Action nationale et c’est en son nom 
qu'il émet la déclaration suivante.

Claude Ryan, s’était toujours tenu aux 
avant-postes. Nos partis traditionnels ne 
nous ont servis que dans la mesure où on 
parvenait à leur mettre l'épée électorale 
dans les reins.

Le moment du référendum est une de 
ces heures graves. En un sens même la 
plus grave que nous ayons connue depuis 
1760, parce que pour la première fois de­
puis la Conquête, l’occasion nous étant 
fournie de decider nous-mêmes de notre 
propre sort, nous porterons le poids en­
tier de notre destin.

L’Action nationale se croit bien placée, 
parmi bien d’autres à qui nous devons 
tant mais que l’on soupçonne d’extré­
misme, pour en appeler à toute la popula­
tion québécoise, directement, par-dessus 
la tète de tous les partis, comme de tous 
les groupes qui incarnent des engage­
ments prédéfinis. Car nous sommes Tes 
témoins vivants de trois quarts de siècle 
de luttes, d'études, de mémoires, de pro­
positions de tous ordres, de conférences 
politiques, sociales et constitutionnelles

incessantes, non pas pour séparer le Qué­
bec du reste du Canada mais pour faire 
tout simplement transposer dans la pra­
tique les promesses et les virtualités de ce 
que tout le monde, en ces temps-là, appe­
lait «le pacte entre les deux peuples fon­
dateurs», entre les deux «nations fon­
datrices» mêmes, car Lord Durham dès 
1840 n’avait pas hésité à parler de «deux 
nations en guerre dans le même État».

Notre expérience, notre vie même, les 
reculs incessants qui sont sortis de ces 
luttes, au lieu des véritables progrès espé­
rés, constituent la preuve vivante que 
nous ne pouvons plus, par un NON, nous 
rembarqer dans ce processus de toute 
évidence sans issue.

Aujourd'hui, nous ne discutons plus 
avec les Pères de la Confédération et 
leurs descendants immédiats, qui avaient 
encore quelque sens de l’histoire des an­
nées 1760 à 1860, et dans des conditions 
où nous étions encore ou majoritaires, ou 
presque égaux en nombre. Si même avec 
ceux-là, rien ne s’est vraiment réglé, 
parce que dans l’état colonial où nous

étions le peuple ne pouvait pas se mani­
fester, que pense-t-on pouvoir tirer au­
jourd’hui de discussions sans fin avec des 
gens dont la plupart, d’origine euro- 

éenne variée, sont des étrangers à notre 
istoire et voient clairement venir le 

temps, le supputent même, où nous ne 
compterons plus que pour 6% du Canada 
d'ici un siècle?

La valeur du OUI dans un référendum 
de tout le peuple, c’est aujourd’hui*qu’il 
exprimera une volonté démocratique 
claire — la seule chose qui peut encore 
compter aujourd’hui à la fois pour des 
Anglo-Canadiens comme pour l’opinion 
internationale tout entière. Et c’est bien 
pourquoi tout le Canada s’ingénie à nous 
amadouer au NON à l’heure actuelle, 
afin, de pouvoir continuer à n’avoir af­
faire qu’a des politiciens sans mandats 
clairs et prêts à bien des compromis, 
comme toujours depuis 200 ans, pour ga- 
er des avantages personnels et monter 
ans les sphères où c’est payant de réus­

sir en politique, quand on est du côté de 
ceux qui contrôlent la finance et les partis 
canadiens, où se trouve inclus le Parti li­
béral du Québec.

Bien sûr, nous dira-t-on, on ne dit 
quand même pas OUI à n'importe quoi. 
Mais justement, ce à quoi il nous est ac­
tuellement demandé de dire OUI est tel­
lement fondamental, Tellement liminaire, 
limité à l'essentiel, que l’erreur de s’y

tromper et (Je se laisser prendre aux ieux 
politiciens des partisans du NON 
prendrait l'allure d’une véritable ca­
tastrophe nationale. Tout ce qui nous est 
demandé, finalement, dans la question 
actuelle, c'est de dire à notre gouverne­
ment un OUI d'aller vérifier, par des né­
gociations bien appuyées sur la volonté 
populaire clairement exprimée, si nos 
partenaires dans la Fédération actuelle 
nous reconnaissent au moins le droit à la 
liberté, en leur offrant, au surplus, une 
association économique qui les dérangera 
le moins possible dans leurs habitudes 
commerciales et financières au Québec. 
Comment peut-on concevoir qu’il soit 
possible d'opposer un NON à ce test fon­
damental qui décidera enfin si nos parte­
naires canadiens actuels nous considè­
rent comme d’éternels conquis, où s’ils 
sont enfin prêts à reconnaître ce que la 
Confédération nous avait promis,’mais 
n’a jamais tenu : «qu’il n'y a plus doréna­
vant ni vainqueurs, ni vaincus».

Certes, le gouvernement actuel nous dit 
qu’avec ce mandat, il va offrir au reste du 
Canada une formule qu'il appelle de 
«souveraineté-association», où nous 
gagnerions la pleine souveraineté de faire 
nos propres lois et de lever nos propres 
impôts. Et si d’aventure, le Canada allait 
trouver que ce n’est pas si mal pour 
mettre une fin à 113 ans de difficultés qui 
se sont révélées si paralysantes pour le

Le référendum vu de l’Ouest
érald Doucet

débat a outrepassé les frontières du 
Québec pour rejoindre tous les Cana­
diens. Je perçois une prise de conscience 
chez les Canadiens de langue anglaise des 
droits fondamentaux de la personne et 
une sensibilisation à la valeur et à l’endu­
rance des deux peuples fondateurs du Ca­
nada Les Canadiens sont plus ouverts 
qu’ils ne l'étaient. Il nous reste évidem­
ment beaucoup de travail à accomplir et 
certains auraient tendance à s'impatien­
ter de la lenteur des progrès; toutefois, 
nos multiples cultures et destinées 
s'entrelacent de plus en plus.

Ce sont là des faits, et non des senti­
ments; ils sont, d’ailleurs, à la source du 
résumé suivant dont, je l’espère, les Qué­
bécois s'inspireront en prenant leur déci­
sion au moment du référendum:

Le Québec a, à toutes fins pratiques, le 
droit à l’auto-détermination. Si le peuple

québécois n’a pas la volonté de demeurer 
canadien, c’est son choix.

Un OUI au référendum sera pris au 
pied de la lettre par la plupart des Cana­
diens et sera considéré comme l’expres­
sion du désir des Québécois de devenir 
souverains et de ne plus être Canadiens. 
Ce phénomène découle, d'une part, des 
émotions en cause et, d'autre part, du fait 
qu'il faudrait remodeler et légitimer ce 
qui reste du Canada et de ses institutions 
avant que le nouveau Québec et le nou­
veau Canada ne puisse déterminer, selon 
leurs intérêts respectifs, quelle associa­
tion, le cas échéant, pourrait s'établir 
entre eux.

Les Québécois jouissent actuellement 
de pouvoirs souverains leur permettant 
d’être «maîtres chez eux», mais «le bar­
bouillage» des responsabilités fédérales 
et provinciales au cours des dernières dé­
cennies exige que la constitution soit 
précisée et remise à jour de façon à en as­
surer le contrôle absolu par les Cana­
diens. Certains droits fondamentaux peu­
vent être rendus inviolables. Le fédéra­
lisme est un compromis actif, une entité

vivante qui doit être en mesure d’en­
gendrer une image nationale dans le con­
texte des objectifs et des besoins des ré­
gions. Pour ce faire, des mécanismes peu­
vent être établis Toutefois, le Quebec 
n’est pas, au même titre que n’importe 
quelle autre province, l’égal du Canada. 
Les droits et mécanismes de la nouvelle 
fédération ne peuvent aller jusqu’à accor­
der au Québec une influence ou un pou­
voir particulier sur les autres régions ou 
sur le Canada lui-même. ,

Les Canadiens français, au Québec et 
ailleurs, tout comme les autres Cana­
diens, ont le droit de se sentir chez eux 
dans toutes les régions du Canada. En rai­
son de son histoire et de son importance, 
le peuple canadien-français doit jouir de 
mesures de protection spéciales ayant 
trait à sa langue, son éducation et sa cul­
ture D'énormes progrès ont déjà été 
faits. Il en reste encore beaucoup à faire.

Les attitudes sont aussi importantes 
que les lois et les accords Un vent nou­
veau d’optimisme et d’engagement 
souffle sur le Canada et sur les besoins et 
préoccupations de ces régions très diver­

sifiées. Cela est tout aussi important pour 
l’Ouest maintenant que pour le Québec et 
la région de l’Atlantique auparavant. Le 
bien-etre économique et spirituel du Ca­
nada dépend d’un engagement clair de la 
part de toutes les regions, particulière­
ment du Québec en ce moment, et cet en­
gagement doit être de nature individuelle 
çt publique. La prospérité des régions dé­
pend de la santé de l’ensemble du pays et 
de leur aptitude à concentrer leurs ener­
gies sur des stratégies de développement 
stable et à long terme dans toutes les ré­
gions du pays.

Les Canadiens de langue anglaise sont 
plus conscients que jamais de la valeur de 
maintenir le Québec au sein du Canada, 
mais il n'appartient pas aux autres Cana­
diens de rendre le Québec indispensable à 
l’avenir du Canada, ou d'interpréter les 
intentions du Québec. Les Canadiens sont 
désireux d'apprendre à mieux 
comprendre le Canada et les besoins par­
ticuliers des régions. Si le Québec devait 
déclarer sa foi en l’unité canadienne, le 
désir de construire serait réciproque et 
produirait une force formidable en vue 
d'apporter des changements constructifs 
à la fédération canadienne.

Que René Lévesque essaie d’épuiser 
mes forces pour que je dise, d’un com­
mun accord avec les députés provinciaux 
de la Saskatchewan, que la situation est 
désespérée. Que le Parti québécois tente 
de me coincer pour que je dise, d’un com­
mun accord avec nombre de francopho­
nes et d’autres groupements hors du Qué­
bec. qu'un OUI majoritaire ne constitue­
rait «qu’une démarche stratégique» en 
vue de donner au Québec le pouvoir de 
négocier une meilleure entente que celle 
dont il jouit déjà.

Toutefois, suite à la déclaration sans 
équivoque du peuple québécois, il n’y a 
que quelques semaines, en faveur d'un

firemier ministre qui a consacré sa vie à 
a cause du Québec au sein du Canada, je 

ne comprendrai jamais si ce même 
peuple québécois ne fait que jouer avec 
moi et les autres Canadiens, en reportant 
à la prochaine élection provinciale, ou au 
prochain référendum, sa décision quant à 
son engagement au Canada et aux chan­
gements à apporter au sein de notre 
grande fédération. Qu'on ne crie pas au 
loup parce qu'on aura usé de tactique 
dans le cadre du référendum. Qu'on 
n’institutionnalise pas la réponse raison- 
née et individuelle du Québécois moyen à 
l’égard des faits. Qu'on mette fin à la po­
larisation continuelle du Canada par un 
vote majoritaire de confiance en notre 
avenir, un vote qui nous permettra de 
consacrer nos rares énergies aux change­
ments qui sont possibles et aux problè­
mes économiques régionaux et nationaux 
qui nous confrontent. C’est à vous, Qué­
bécois. de faire vos jeux, et quelles que 
soient vos cartes, ie me sens obligé de 
vous inviter à les déclarer

mn*mm
Chatouille à la Détente

Le Canada propose — c’est- 
inscrit dans le discours du 
Trône — la création d'un 
poste d'ambassadeur au dé­
sarmement qui oeuvrerait au 
sein du ministère des Affaires 
extérieures. L’idée est noble 
et il convient de l'applaudir 
même si (lucidité oblige) 
cette prestigieuse fonction 
sera plus symbolique que vé­
ritablement efficace.

A titre d'étrangère aux Af­
faires extérieures, je me per­
mets d'y aller d’une modeste 
suggestion pour la nomina­
tion du futur ambassadeur au 
désarmement Puisque le 
poste est symbolique, on son­
gera sans doute d l’offrir d 
une femme. En ce temps de 
référendum ne serait-il pas 
habile d'élire une Québé­
coise, francophone et politi­
sée par surcroît? Cette

femme pourrait être Mme So­
nia Côté, mieux connue sous 
le nom de Chatouille (unrfom 
qui, en soi, évoque déjà la 
Détente) clown de son métier 
et candidate défaite du Parti 
rhinocéros évincé lors des 
dernières élections.

Le Parti rhinocéros n'est 
pas représenté d la Chambre 
des communes même s'il a 
récolté 74,000 voix au récent 
scrutin fédéral. Non seule­
ment ce nombre n'est pas 
négligeable mais il est égale­
ment hautement symbolique: 
74,000 voix, cela représente 
exactement mille voix pour 
chacun des 74 députés libé­
raux fédéraux élus au Qué­
bec. La nomination de Cha­
touille frapperait donc en 
plein dans le mille! Le poste 
de préposée au désarmement 
irait drôlement bien d cette

jeune femme qui déclarait 
justement la semaine der­
nière au cours d'une entrevue 
d Radio-Canada: »Le rire, 
c'est désarmant.»

Le rire est une richesse na­
turelle inépuisable, une éner­
gie douce renouvelable 
comme l'air du temps. Les 
explosions de rire sont pacifi­
ques et rarement dévastatri­
ces. Pour tout dire, le rire est 

•l'arme suprême contre la ' 
bêtise. Ailleurs on a l'OPEP, 
ici on aurait LE PEP. Et 
même si Sonia Côté ne le sait 
peut-être pas encore, en rai­
son de son Age presque 
tendre, la vie lui apprendra 
que le rire, en plus a'être dé­
sarmant, est aussi (ô double 
symbole!) un constat d’im­
puissance

Rolande ALLARD- 
LACERTE

Canada même, ne serions-nous pas tous, 
au fond de nous-mêmes, fort heureux de 
la solution? N’est-ce pas encore une fois 
notre mentalité défaitiste, notre menta­
lité du «petit pain qui est notre lot» qui 
nous empêcherait de vouloir qu’on aille 
même oser en parler? Et si le Canada re­
fuse de négocier, même malgré la volonté 
populaire, qu’avons-nous perdu d’autre 
que de nous retrouver dans le statu quo?

Car il faut bien le voir, dans la question 
qui nous est posée au référendum, il ne 
s’agit bien que de cela: d’aller oser en 
parler. En effet, le gouvernement prend 
en même temps l'engagement que, 
même s’il la gagnait la formule, il ne s’a­
venturerait même pas à l’appliquer sans 
soumettre de nouveau la question au 
peuple dans un nouveau référendum. 
Contrairement à ce que prétendent les 
adeptes du NON, le OUI ne comporte ef­
fectivement aucun risque.

L’Action nationale dit donc au 
peuple du Québec : il n’est pas possible de 
refuser le OUI à la question référendaire 
actuelle sans au contraire risquer grave­
ment de mettre une fin tragique et stu­
pide à la grande aventure de nos Pères! À 
toutes les luttes de Champlain, de Fron­
tenac, d’Iberville, de Montcalm et Lévis, 
de Chartier de Lotbinière en 1774, de Pa­
pineau dans les années 1830, de Lafon­
taine dans les années 1840, de Cartier et 
de Laurier, malgré leurs erreurs, comme 
de leur contrepartie Dorion et Bourassa, 
de Lionel Groulx et Duplessis chacun à 
leur façon, en passant ensuite par Ernest 
Lapointe, Paul Gouin, Philippe Hamel et 
L’Action libérale nationale, Le Bloc Po­
pulaire, René Chaloult et le drapeau du 
Québec, Jean Lesage, Daniel Johnson, et 
même du Robert Bourassa premier mi­
nistre, qui, comme Jean Lesage d’ail­
leurs, fait pitié de militer pour le NON 
après toutes les rebuffades et les humilia­
tions que lui a imposées le fédéralisme 
actuel, dont rien n’indique la moindre 
volonté de réforme sérieuse.

Encore une fois, dans toute notre his­
toire, il nous est offert pour la première 
fois de dire: «OUI, nous voulons disposer 
de nous-mêmes comme des hommes 
libres». Jamais un de nos chefs politiques 
n’a eu, depuis plus de deux cents ans. le 
courage d’aller jusqu’à nous donner cette 
chance, parce que cette volonté popu­
laire, la chose est claire, nos conquérants 
et leurs descendants ne veulent pas 
qu elle s’exprime. Pourtant, ce serait, 
c’eût été si élémentaire qu’on se préoccu­
pât de savoir ce que nous voulons! Au 
surplus, en nous demandant cet acte de 
courage, enfin, le gouvernement actuel 
s'esquinte pour nous assurer qu’il n’en 
fera rien que nous n’aurons pas d’abord 
discuté à tond et approuvé par un autre 
référendum.

Il faut donc que le peuple du Québec 
lance un OUI retentissant à la face du 
monde comme du Canada le 20 mai 
prochain. Dire NON en pareille circons­
tance nous marquerait d une honte éter­
nelle dans l’histoire.

LES PROTESTANTS
entre

le OUI et le NON
SOIRÉE-DÉBAT
organisée par le mensuel

CREDO
Exposés d'introduction par:

Michel Despland,
professeur à l’Université 
Concordia
Guy Deschamps,
pasteur, Église unie
Denis Fortin,
pasteur. Église luthérienne
Jean Porret,
pasteur. Église presbytérienne

Animateur:
Gérard Gautier

Jeudi le 8 mai 1980 
à19h30

à l’Église unie Saint-Jean 
(sous-sol)

110 est, rue Sainte-Catherine, 
Montréal 

(coin de Bullion) 
ENTRÉE LIBRE. 

BIENVENUE A TOUS.
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Les réfugiés de Cuba qui viennent d'arriver en Floride mettent la main à la pâte et installent dans leur village de toile
les couchettes de fortune sur lesquelles ils passeront les prochaines nuits.

qu'on y compte quelque 200 Églises 
d inspiration protestante. Jean-Paul 11 a 
tenu à recevoir dans la soirée les repré­
sentants de ces Églises en même temps 
qu'une délégation de musulmans. Ce sera 
la première grande rencontre oecuméni­
que de sa tournée africaine. La deuxième 
est prévue à Accra, au Ghana.

♦ Indiana
légués du chiffre fatidique de 998. néces­
saire pour obtenir l'investiture républi­
caine. ne sont pas non plus décisives. Les 
sondages montrent qu'une partie des 
électeurs républicains n ont voté pour lui 
que comme un «pis-aller».

Reagan doit compter en outre avec la 
ténacité de George Bush, son seul adver­
saire dans la course à l'investiture qui a 
réaffirmé lundi sa volonté de se battre 
jusqu'au bout

Bush s'attendait à ce «mardi noir». Il a 
cependant raflé à Washington, la capitale 
fédérale où Reagan ne se présentait pas. 
14 délégués

Comme Kennedy le fera pour Carter, 
Bush est bien décidé à défier Reagan en 
Californie. l'État où se déroule l'élection 
primaire la plus importante pour le 
nombre de délégués en jeu. Il aura cepen­
dant fort à faire, car Reagan a été deux 
fois gouverneur de cet État où il est très 
populaire

Ènfin. les élections d’hier ont confirmé 
la popularité du représentant de l'Illinois, 
John Anderson Alors que celui-ci a dé­
cidé de se retirer de la course à l’investi­
ture républicaine pour se présenter en in­
dépendant à l'élection présidentielle de 
novembre, son nom restait inscrit sur les 
bulletins de vote dans les quatre primai­
res d'hier soir II a recueilli partout une 
proportion appréciable des suffrages, 
prouvant ainsi qu'il peut mordre sur l’é­
lectorat républicain dans l’élection géné­
rale

Ni Carter ni Reagan ne s'y trompent. 
Dans leur entourage, on s'inquiète déjà 
de voir l'élection du futur president des 
États-Unis renvoyée devant la Chambre 
des représentants si Anderson empêche 
au mois de novembre les candidats dé­
mocrate et républicain d'obtenir la majo­
rité des suffrages.

♦ Ryan
James malgré les critiques du Parti qué­
bécois. alors dans l'opposition.

Le but apparent de cette visite était de 
contrer les effets de la présence, il y a une 
semaine, de M Lévesque sur le vaste 
chantier Le chef du gouvernement en 
avait profité pour souligner que le projet 
ambitieux de la Baie James démontrait 
que le Québec est sufisamment fort éco­
nomiquement pour gérer ses propres af­
faires

M Lévesque avait qualifié les travail­
leurs de «champions du monde dans le 
domaine du développement hydroélectri­
que» Dans les jours qui suivirent, il avait 
comparé les partisans du NON à ceux qui 
s'étaient opposés a la nationalisation de 
l'électricite en 1962.

Au cours d’une conférence de presse 
tenue dans la localité de Radisson, M. 
Bourassa a tenté de démolir les argu­
ments du premier ministre reprochant 
notamment au PQ de chercher a utiliser 
la Baie James pour faire mousser la thèse 
de la souveraineté du Québec II ne faut 
pas oublier, a dit M. Bourassa, que ce 
projet a été mené a bien sous le régime 
fédéral canadien

Plus tôt, MM. Ryan et Bourassa 
avaient visité un centre communcautaire

♦ Pape
ques représentent un peu plus de 18 pour 
cent de la population

«Je suis heureux de saluer tous les 
hommes et toutes les femmes de ce pays 
où régnent la paix et la concorde des ha­
bitants dans leurs efforts en vue de pro­
mouvoir le progrès pour tous, tout en pré­
servant une riche identité culturelle», a 
déclaré le pape à sa descente d'avion.

Après avoir remercié le président Da­
niel Arap Moi. les membres du gouverne­
ment. les représentants des Eglises, le 
pape s'est longuement adressé aux jeu­
nes : «On m'a dit que vous représentez au 
moins la moitié de la population de ce 
pays, leur a-t-il dit Soyez vous-mêmes, 
enfants de Dieu, soyez de bons citoyens 
de votre pays, bons Kényans. Soyez jeu­
nes entre vous, toujours prêts à être géné­
reux et à vous rendre service. Soyez jeu­
nes et ne laissez pas vos coeurs se fermer 
par l'égoïsme et l'envie. Soyez jeunes et 
que vos chansons soient l'expression de 
votre audace et de votre esperance pour 
l'avenir»

Après la présentation du Kénya offi­
ciel. encore tout empreint de la dignité 
victorienne, le pape a eu droit au folklo­
re: danseurs et danseuses des différentes 
tribus ou régions du Kénya II a pu faire, 
la encore, la différence avec la joyeuse 
exubérance des Congolais de Brazzaville 
et le déchaînement débordant des Zaïrois 
venus le saluer a son départ de Kisangani.

Le cortège officiel a gagné ensuite la 
capitale, non pas par l'autoroute directe, 
mais en traversant la zone industrielle 
avec ses inévitables franges de taudis et 
sa population miséreuse agitant des 
branches de feuillages et des fleurs.

Puis les beaux quartiers, ratissés. fleu­
ris. nets, le terrain de golf, les belles villas 
avant d'arriver a la cathédrale de la 
Sainte-Famille, dont le clocher n'arrive 
pas a la hauteur de la douzaine de tours 
modernes en acier et verre qui se dres­
sent orgueilleusement au centre de la ca­
pitale

A la cathédrale, le pape s'est adressé 
tout a tour aux évéques. aux prêtres, aux 
religieux et religieuses pour leur expli­
quer le sens de la visite pastorale: rappe­
ler à tous et a chacun que l'Église est une, 
au Kénya aussi bien que dans toute l’Afri­
que et dans le monde entier, que l'Évan­
gile ne se prêche pas seulement en paro­
les. mais en actes qu'on doit renouveler 
jour apres jour «Jésus lui-même nous de­
mande d être, par l'exemple de nos vies, 
le sel de la Terre et la lumière du mon­
de», a-t-il conclu

Dans la soirée, le pape a reçu le corps 
diplomatique accrédité a Nairobi. Ce ma­
tin. il commence la journée par la cé­
lébration d une messe en plein air dans le 
parc Uhuru (indépendance en Kiswahiln. 
face a la cathédrale dans le centre de la 
ville

Sachant que si 60 pour cent des Ké­
nyans sont chrétiens (contre 6 4% de mu­
sulmans et 26’ - d'animistes ». ce christia­
nisme est fragmenté à l’extrême, puis-

À 12 h 30 déjeuner de la Société pour le 
progrès de la Rive-Sud en compagnie de M 
Koc h LaSalle député fédéral de Juliette a la 
Rôtisserie Saint-Hubert 1435 ouest rue Saint- 
Charles a Dmgueuil

■
4 1S h projection du film Haara du Mali 

dans le c adre de la semaine africaine de 11,'ni- 
versite de Montreal au ( entre communautaire 
de IC de M

■
A 19 h «Grande fête annuelle des malades» 

organisée par le Comité provincial des malades 
sur la place du Complexe Desjardins

■
A 19 h dégustation de vins et fromages de 

l'Amicale des sommeliers du Québec a I hôtel 
Sheraton Le Saint-Laurent de l’Ile Charron

■
A 19 h 30 conférence de M Gilles Rossignol, 

professeur au departement d Études arabes de 
l'Université de Montreal sur I Iran et l Afgha 
ruslan au 3200 rue Jean-Brillant

■
A 19 h 30 presentation de montage audio­

visuelle sur l'environnement par des moniteurs 
de la société au Café ia vie douce 4473. rue
SaintJtenis

■
A 19 h 30 conférence de M Bob Rae député 

ale la circonscription Broadview-Grecnwood et

critique financier du Nouveau Parti démocrate 
que a I assemblée d mvestitude pour la cir­
conscription de Notre-Dame de Grâce, au Km 
sedale l 'nited Church Hall 6870 rue Terre- 
bonne

■
A 19 h 30 conférence de M Guillermo Lora 

sur la situation actuelle en Bolivie, a la Maison 
de la culture Québec-Amérique latine 4169 rue 
Saint-Hubert 2e étage

■
A 20 h réunion mensuelle de la Société 

d horticulture et d écologie du Nord de 
Montréal au Centre Sainte-Odile. 12055. rue 
Dépatie vius le theme “Floralisons nos demeu

A compter d'aujourd hui et jusqu a vendredi, 
journées nationales de I Académie de géronto­
logie de l'Outaouais. au Cégep de l'Outaouais, 
J33 boul Cité de» Jeunes, a Hull

■
Un colloque pour les petites et moyennes 

entreprises innovatrices de la région de I Kstrie 
se- tient a l Auberge de» Gouverneurs de 
Sherbrooke

■
Il y a collecte de sang de la Croix-Rouge au 

sou- --ol de la cathédrale de Juliette de 14 h a 
20 h 30 et a Radio-Québec 1000 rue Kullurn. de 
10 h a 12 h et de 13 h 30 a 16 h

(Photolaser AP)

dans cette localité de 1,200 âmes, après 
avoir été accueillis à l'aéroport pat un 
garçon et une fillette portant des cha­
peaux improvisés sur lesquels on pouvait 
lire «Claude» et «Yvette».

À la Baie James. M. Ryan s’en est tenu 
à sa tactique favorite, celle qui consiste à 
rencontrer personnellement le plus d'é­
lecteurs possible. Au centre communcau­
taire. on n'a vu aucune foule animée 
comme ce fut le cas ailleurs au Québec. 
Un petit groupe d'étudiants au secon­
daire a bien tenté sans succès de scander 
OUI. pour le simple plaisir de la chose.

De porte en porte, le leader libéral a vi­
sité Ftadisson. accompagné d'écoliers qui 
réclamaient des macarons et s'ef­
forçaient d’attirer sur eux l'attention des 
cameramen

À la cafétéria. M. Ryan a participé à 
des discussions animées avec des parti­
sans du OUI, dont plusieurs lui ont servi 
les arguments favoris du Parti québécois 
au cours de cette campagne, y compris 
l'affirmation que le Canada anglais sera 
bien obligé de négocier si le OUI l’em­
porte

M. Ryan a répondu qu’il avait «des tè­
tes de pont» dans les autres provinces 
puisqu'il avait déjà rencontré les pre­
miers ministres concernés et qu’ils préfé­
raient tous les propositions soumises par 
les libéraux québécois au chapitre du fé­
déralisme renouvelé.

♦ Lévesque
«C’est par fidélité aux convictions et 

aux objectifs fondamentaux qui ont tou­
jours été la raison d’être de notre parti, 
que nous avons pris la décision de consti­
tuer un Regroupement des unionistes 
pour le OUI. a affirmé leur porte-parole, 
Mme Madeleine Barette, vice-présidente 
du Conseil exécutif national de l’Union 
nationale de 1977 jusqu’à récemment.

La liste des adherents comprend, outre 
les 17 ex-députés, une centaine de noms 
d'organisateurs, de permanents et d'an­
ciens condidats du parti.

On y retrouve notamment les noms de 
MM. Yves Prévost, François Gagnon, 
Fernand Lizotte, Armand Maltais, 
François-Eugène Mathieu et Gérard Thi­
bault. tous d’anciens ministres sous les 
gouvernements unionistes.

La liste comprend également les noms 
de M André Bellerose. chef de cabinet de 
M Rodrigue Biron et directeur du parti 
jusqu'en octobre dernier, et de Mlle 
Louise Bertrand, fille de l’ancien premier 
ministre et soeur du député de Vanier. M. 
Jean-François Bertrand.

Dans la déclaration conjointe, ces an­
ciens unionistes s’appuient sur l'histoire 
de leur parti pour justifier leur adhésion 
au OUI.

L’Union nationale fondée par M. Mau­
rice Duplessis a toujours été un parti fon­
cièrement québécois, pas une succursale 
d'un parti fédéral, a dit Mme Barette.

Cédant aux exigences de M. Duplessis, 
Ottawa a fini par remettre au Québec en 
1954 la déductibilité des impôts, ce que 
Mme Barette a décrit comme «la pre­
mière victoire de la solidarité québécoi­
se».

C'est un ancien premier ministre unio­
niste. M Daniel Johnson, qui, en 1965, a 
mis de l’avant le concept d’égalité des 
Québécois face aux AngloUanadiens.

Mme Barette a invité les unionistes de 
souche à se joindre au parapluie du OUI. 
«C’est là qurils y trouveront l’union vrai­
ment nationale», a-t-elle dit.

Le chef jusqu’à tout récemment de 
cette formation, le député de Lotbinière, 
M Rodrigue Biron, a soutenu pour sa 
part que «chaque fois que l’Union natio­
nale s est éloignée de la lutte autonomiste 
de Duplessis, le peuple québécois lui a 
donné une leçon, comme à l’élection de 
1973»

À cette élection, le parti n’avait re­
cueilli que 5%, des suffrages et n’avait fait 
élire aucun député

Quant au premier ministre, M. René 
Lévesque, il a rappelé qu’à titre d’ancien 
libéral, il avait eu souvent avec les ténors 
unionistes «des accrochages virils».

«Mais ce n’est jamais arrivé lorsqu'il a 
été question de défendre l’identité natio­
nale», a-t-il dit.

M. Lévesque a rappelé que d'autres an­
ciens unionistes qui ont adhéré depuis au 
Parti québécois, militent, eux aussi, pour 
le OUI. Il a nommé l’ancien ministre, M. 
Robert Lussier, et l’ancien vice-président 
de l’Assemblée nationale, M Raynald 
Fréchette.

«Lorsque l'Union nationale s’est 
éloignée de ses racines, le peuple québé­
cois s’est éloigné d’elle, a dit M Léves­
que Mais quand vous avez retrouvé vos 
racines, il y a toujours eu identité entre 
l’Union nationale et le peuple»

M Lévesque a rappelé les grands mo­
ments du parti, notamment lorsque M. 
Maurice Duplessis a donné un drapeau au 
Québec en 1948

Il a souligné que le référendum se si­
tuait au-dessus des lignes traditionnelles 
de partisanerie et a rendu hommage à ces 
anciens unionistes qui, selon lui, ont

compris ce message.
Plus tôt dans la journée, M. Lévesque 

avait affronté des interlocuteurs hostiles 
au cours d’une émission de radio. Ces 
derniers l’ont surtout interrogé sur les 
conséquences d’une éventuelle indépen­
dance du Québec sur le prix du pétrole et 
sur l’approvisionnement en or noir.

«Si nous faisons partie du Canada, nous 
sommes au moins assurés d’avoir du 
pétrole provenant des autres provinces», 
a souligné une de ces interlocutrices.

M. Lévesque lui a répliqué que l’Al­
berta avait besoin du Quebec comme 
marché pour écouler ses produits, tout 
comme la Nouvelle-Écosse comptait 
vendre ses pommes de terre au Quebec.

Un autre interlocuteur a manifesté sa 
colère devant le fait que les prisonniers 
n’étaient pas privés de leur droit de vote 
tandis que les personnes qui se trouve­
raient dans des hôpitaux le jour du réfé­
rendum ne pourraient pas exercer leur 
devoir de citoyen.

Ces patients, a expliqué M. Lévesque, 
ont droit de vote comme tous les Québé­
cois et c’est le directeur général des élec­
tions qui vient de décider de ne pas leur 
offrir des postes de scrutin spéciaux.

Puis, résumant sa campagne, M. Léves­
que a noté que tout indiquait une victoire 
prochaine du OUI. C’est une lutte serrée 
et ce le sera jusqu’à la dernière minute, 
mais tout indique que nous sommes sur le 
chemin de la victoire, a-t-il prédit.

Aujourd’hui, M. Lévesque sera dans les 
Cantons de l’Est.

Il rencontrera des groupes de'citoyens 
et ira à l’université de Sherbrooke avant 
de se rendre en soirée dans la capitale de 
l’amiante, Thetford-Mines. où if tiendra 
une assemblée publique.

♦ Voyage
OUI ou NON la séparation du Québec 
du reste du Canada.

«C’est ainsi, écrivent-ils, que le PQ 
espère, d’étape en étape, amener le 
peuple québécois vers 1 indépendance 
a son insu.»

Mais que les troupes de M. Ryan ne 
se réjouissent pas trop vite en croyant 
avoir trouvé de nouveaux appuis du 
côté de la revue Octobre. Le chapitre 
sur le NON n’est guère plus élogieux. 
«La proposition constitutionnelle de 
Ryan ne reconnaît même pas l’exis­
tence d’une nation au Québec», se 
plaignent-ils amèrement.

A première vue, ces critiques pa­
raissent contradictoires puisqu'on 
reproche à l'un de vouloir faire l’indé­
pendance et à l'autre de ne pas vouloir 
la faire mais les gars nous expliquent 
qu'ils veulent quelque chose comme 
une nation québécoise reconnue 
comme telle dans un Canada socia­
liste

Eux. le travail à faire ne leur fait 
pas peur. Ils s'emploient tranquille­
ment à faire reconnaître par le reste 
du Canada un Québec ayant un statut 
de République, exclusivement 
française, socialiste et consacrée à la 
classe ouvrière et, en même temps, 
instaurer au Canada, dont le Québec 
ferait partie, un beau système sans 
classes, sans inégalités «en bâtissant, 
enseignent-ils, un large front de la 
classe ouvrière multinationale cana­
dienne et des nationalités opprimées 
de notre pays pour venir à bout du ca­
pitalisme».

Pour s’abonner à la revue ça coûte 
$10.50. mais elle repose de la cam­
pagne actuelle. Voilà des gens qui 
nous disent d’annuler notre bulletin 
de vote. Des anti-NON et des anti- 
OUI, des neutres complets en atten­
dant le socialisme integral, des gens; 
qui ne jouent pas le jeu, qui sont vi­
sionnaires. qui ne tombent pas dans le 
panneau bourgeois et qui avertissent 
par des textes très forts les masses la­
borieuses du pays. Il y a seulement 34 
pages pour nous expliquer tout cela 
mais il y a quelques photos pour 
égayer le tout Par exemple unepnoto 
des délégués au premier congres des 
peuples d Orient tenu à Bakou en 
1920. On nous informe que «dans l'E­
tat socialiste d’Union soviétique à l’é­
poque de Lénine et de Staline les na­
tionalités participaient activement à la 
vie politique de l’ensemble du pays». 
Plus loin il y a une belle photo des étu­
diants de l’université de Kichéou, 
chef-lieu du département autonome 
toukia et miao du Hounan de l’Ouest.

Bref, des gens sans complexe, qui 
ne vont pas puiser leurs exemples 
n’importe où, qui vont plus loin 
qu'Haïti et Cuba et qui ne reculent ni 
devant Bakou ou le Hounan de l’Ouest 
pour appuyer leurs thèses. Je ne dé­
teste pas tellement ça au fond. C'est 
une trêve en quelque sorte dans la 
guerre des OUI et des NON ; c’est un 
voyage dans l'annulation, loin de la 
question et sans réponse sauf l’aboli­
tion du capitalisme bourgeois et vé­
reux qui caractérise notre société cor­
rompue. C’est la paisible tranquillité 
des clichés, la voie médiane, le «trip» 
géant.

Continuez mes bons amis! Moi 
j’achète Je commence déjà à en avoir 
marre des slogans, des proverbes, des 
NON et des OUI. Ça faisait longtemps 
qu’on n’avait pas reparlé de «nos 
peuples opprimés», de la «classe 
ouvrière», de la «lutte pour le pouvoir 
des masses» et de la «voie vers la vic­
toire totale» Il faudra bien y revenir 
une fois passée la passion référendaire 
alors que le peuple fera le compte de 
ses éléments négatifs et de ses élé­
ments positifs. Alors peut-être voudra- 
t-il en savoir davantage sur la dé­
mocratie soviétique, les propos de Ba­
kou et les expériences au Hounan de 
l’Ouest.

♦ L’Exode
dans le détroit de Floride.

Comme l’a dit hier, un parlementaire 
de Floride en sortant de la Maison- 
Blanche» le président Carter et les États- 
Unis sont devenus des «otages de 
Castro». Un autre parlementaire a estimé 
que si rien n’était fait, on verrait déferler 
sur les États-Unis non seulement 250,000 
Cubains, mais en outre autant de Haï­
tiens..

Entre-temps, 2,300 réfugiés cubains at­
tendaient hier dans un camp de toile 
établi sur un champ de foire près de la 
base aérienne d'Églin (Floride) de trou­
ver un foyer dans la «terre promise» 
qu’est devenue pour eux les États-Unis 

Après la traversée des 140 kilomètres 
du détroit de Floride, ils ont été amenés 
iei par avion depuis Key West, où 
d’autres réfugiés continuent d’affluer au 
rythme de 300 par heure en moyenne. 700 
autres réfugiés sont regroupés dans un gi­
gantesque nangar de la base. Le camp de 
toile était déjà trop petit pour les accueil­
lir.

Des centaines d'entre eux sont arrivés 
avec littéralement une chemise sur le 
dos, ou pas de chemise du tout Des 
nouveaux-nés côtoient des vieillards, telle 
Juanita Cugat, 71 ans, soeur du fameux
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Abitibi, Témiscamingue, réservoirs 
Cabonga, Gouin: nuageux avec possi­
bilité d’averses mêlées de neige. Maxi­
mum 6. Aperçu pour jeudi: peu de 
changement.

■

Pontiac-Gatineau, vallée du Lièvre, 
Laurentides, Montréal, Outaouais: 
ciel variable avec possibilité d’aver­
ses. Maximum 8. Aperçu pour jeudi : 
peu de changement.

■

Estrie-Beauce : ciel variable, possi­
bilité d’averses. Maximum 12. Aperçu

A midi aujourd'hi

pour jeudi: peu de changement.
■

Trois-Rivières, Drummondville, 
Québec, Mauricie, Parc des Laurenti­
des : nuageux avec averses. Maximum 
10. Aperçu pour jeudi: quelques aver­
ses.

■
Rimouski, Matapédia. Ste-Anne- 

des-Monts, Parc de la Gaspésie, 
Gaspé, Baie-Comeau, Sept-Iles, Basse- 
Côte-Nord, Anticosti: nuageux avec 
averses, brumeux le long des côtes. 
Vent modéré. Maximum 8. Aperçu 
pour jeudi: peu de changement.

J

chef d'orchestre cubain Xavier Cugat 
(maintenant décédé).

Les membres de familles séparées à 
leur départ du port cubain de Martel se 
retrouvent en pleurant, parfois au hasard 
d’une file d’attente, lors des repas. Cer­
tains affirment que ces séparations sont 
volontairement provoquées par les auto­
rités cubaines.

Pedro Fuentes, un mécanicien de 39 
ans originaire de La Havane, a ainsi 
retrouve sa femme, Ana, et ses deux filles 
Dolorès, 12 ans, et Myrta, 6 ans. Le père, 
la mère et les deux enfants avaient fait le 
voyage Mariel-Key West sur trois bateaux 
différents.

Sous les tentes rectangulaires, alignées 
au cordeau, on boit, on mange, on dort. 
Un groupe de jeunes, qui jouaient en­
semble du combo à La Havane, envisage 
de créer un orchestre typique. Il ne leur 
manque plus que des instruments. Des 
réfugiés arrivés démunis de tout se pro­
mènent avec pour seul vêtement une ser­
viette de toilette de l'armée nouée autour 
de la taille.

La sécurité est très stricte. Tous les vé­
hicules sont fouillés à l’entrée, par 
crainte peut-être que des armes ne soient 
introduites dans le camp. Un policier fé­
déral. Driscoll Oglesby, a indiqué hier 
que soixante-deux réfugiés suspects d’a­
voir un passé criminel avaient été incar­
cérés pour une durée de trois jours, aux 
fins d’enquête.

Dans le camp de tentes, on mange ré­
gulièrement des repas chauds qui 
comprennent le plat national — riz et na- 
ricots Dans le hangar, les réfugiés se con­
tentent de sandwiches et de fruits.

♦ Entente
statut de deux surnuméraires; engage­
ment contracté unilatéralement par le 
conseil d’administration, à la de­
mande du Syndicat, à l'égard des ob­
jectifs fondamentaux du journal.

D'autre part, à la suite d'une média­
tion spéciale de Mgr Jean-Marie La­
fontaine, les parties ont accepté en dé­
cembre 1979 un protocole définissant 
le mode de désignation du prochain 
directeur: deux observateurs, choisis 
par le conseil d’administration et 
agréés par le Syndicat, sont associés 
au processus du choix et veillent à sa 
régularité. Ce sont le père Gaston Har­
vey, jésuite, et M. Louis-Marie 
Tremblay, vice-recteur aux affaires 
professorales de l’Université de 
Montréal.

L'Imprimerie populaire limitée ver­
sera en outre à tous ses journalistes 
syndiqués, à raison de $400 par année 
de service, un boni qu'elle s'était en­
gagée à payer à la fin de 1978 au titre 
au régime de retraite.

Ouvertes en novembre 1978, les né­
gociations touchant le renouvellement 
de la convention et la question liti­
gieuse de la direction ont duré près de 
‘8 mois. Outre le médiateur spécial, 
uatre conciliateurs sont intervenus 
ans ce dossier, les deux derniers 

étant MM Robert Chagnon et Marcel 
Béliveau dont les parties ont loué l’ef­
ficace concours.

Autre suicide 
à la GRC

3,

TORONTO (PC) — L’inspecteur James 
Worrell, de la Gendarmerie canadienne, 
qui a comparu le mois dernier devant la 
commission McDonald, s'est enlevé la vie 
samedi dernier, dans sa demeure de Win­
nipeg, a-t-on appris de source officielle.

L'inspecteur Worrell avait témoigné le 
29 avril à l’enquête McDonald sur les 
agissements répréhensibles de la GRC au 
sujet de sa façon d’agir avec Warren 
Hart, ce citoyen américain âgé de 51 ans 
qui avait été recruté par la Gendarmerie 
canadienne comme agent double.

L'inspecteur Worrell, qui était âgé de 
50 ans. était le principal responsable du 
congédiement de Hart, qui infiltrait les 
groupes de radicaux au Canada depuis 
1971.

Worrell est le second membre de la po­
lice fédérale à s'enlever la vie en moins 
d’un mois. En effet, un caporal qui comp­
tait 24 ans de service au sein de ce même 
corps policier, s’est enlevé la vie dans une 
salle de bain du quartier général de la 
GRC à Toronto.

Découverte d’un 15e 
satellite de Jupiter

WASHINGTON (AFP) - Une mysté­
rieuse ombre sur un cliché pris par le sa­
tellite artificiel américain Voyager 1 a 
permis d’identifier un quinzième satellite 
de Jupiter, a annoncé mardi à Washing­
ton l’Agence spatiale américaine (NASA )

C’est le deuxième satellite de Jupiter 
identifié par Voyager 1 et 2 lors de leur 
passage l’année dernière près de cette 
planète. Baptisé provisoirement «1979 
J2», ce satellite mesure de 70 à 80 km de 
diamètre et effectue une révolution au­
tour de Jupiter en 16 heures. Il est situé 
entre les orbites Amalthea et 10.

La détection d’une quinzième lune au­
tour de Jupiter vient s ajouter à une liste 
impressionnante de découvertes faites 
par les deux Voyager, notamment la pré­
sence d’un anneau de particules entou­
rant Jupiter, une activité volcanique con­
sidérable sur le satelitte Io et la fré­
quence d’éclairs dans l'atmosphère de la 
planète.

Voyager 1 et 2 poursuivent leur voyage 
dans le système solaire vers Saturne et 
doivent passer à proximité de cette pla­
nète, en novembre 1980 pour le premier 
satellite et en août 1981 pour le second. 
Voyager 2 doit ensuite pousser en direc­
tion d’Uranus, plus d'un milliard et demi 
de kilomètres plus loin, qu’il doit 
approcher en janvier 1986

Lalonde a 
des indications

FREDERICTON (PC) - Le ministre 
fédéral de l’Energie, M. Marc Lalonde, a 
déclaré hier avoir reçu des indications 
claires des trois provinces maritimes 
quant à leur inquiétude devant les haus­
ses rapprochées du prix du pétrole.

M. Lalonde a précisé que les gouverne­
ments de ces provinces reconnaissaient 
que le prix du pétrole devait augmenter, 
mais graduellement seulement, ce qui 
correspond, selon lui, à la politique du 
gouvernement fédéral.

Le ministre s’est entretenu hier avec le 
président de la Commission hydro­
électrique du Nouveau-Brunswick, M. 
William Cockburn

7 mai
par la PC et l’AP

1978: arrestation de 36 sympathisants 
présumés des Brigades rouges en Italie 
alors que la police recherche toujours 
M Aldo Moro.

1974: M Helmut Schmidt, ministre 
des Finances, prend la succession du 
chancelier Willy Brandt, démissionnaire 
à la suite d une affaire d’espionnage;

1970: nationalisation de toutes les 
banques et sociétés pétrolières en Soma­
lie.

1960: l'Union soviétique annonce que 
Garry Rowers, le pilote de l’U-2 qui a 
été abattu au-desus de l'URSS, sera tra­
duit en justice pour espionnage;

1954: défaite des force françaises à 
Dien Bien Rhu,

1945: le général Jodl signe la capitu­
lation de l’Allemagne devant le général 
Eisenhower à Reims.

1939: fondation de l'Axe Berlin- 
Rome,

1915: les Allemands coulent le paque­
bot Lusitania au large de l'Irlande Plus 
de 1.100 personnes périssent

Ils sont nés un 7 mai; Johannes 
Brahms, compositeur allemand (1833- 
18971, Peter (Ilitch Tchaikovsky, com­
positeur russe (1840-1898)

Regardez
autour de vous•••

c’est le mois de 
l’Environnement

Environnement
Québec

I
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SPÉCIAL D’OUVERTURE
Valable durant le mois de mai

OFFRES ANTI-INFLATION

• changement d'huile moteur

• changement d’huile boîte 
de vitesse

• changement
du filtre à l'huile

• vérification des bougies

• vérification des vis 
platinées (pointes)

• ajustement 
du carburateur 
et point d'avance

• contrôle du système électriaue

RENAULT
AUTO MON THfcAL SUD INC 
2066, Chemin Cluimbly 
Longueuil (Quebec) J4J 3Y7 
Tel : 670-8410
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La relance économique de Montréal est 
désormais solidement amorcée (Shooner)

Après des années de déclin, 
la renaissance économique de 
Montréal est désormais solide­
ment amorcée, a déclaré hier 
M. Pierre Shooner, directeur- 
commissaire général de la 
Commission d’initiative et de 
développement économiques 
de Montréal (CIDEM).

La Ville examine présente­
ment, a-t-il dit, plus de 300 
dossiers relatifs à des expan­
sions ou des implantations 
d'entreprises à l’intérieur de 
ses limites.

«New York est relancée, 
Montréal aussi!» a-t-il affirmé 
à l'occasion du déjeuner- 
causerie hebdomadaire de la 
Chambre de commerce du 
district de Montréal. Quelques

heures plus tôt, un sous- 
comité du Comité de promo­
tion économique de Montréal, 
formé par la Chambre de com­
merce et le Board of Trade, 
avait publié un rapport sur l’a­
venir de la recherche et de 
l’industrie de haute technolo­
gie à Montréal.

Dans son allocution, M. 
Shooner a rappelé les résultats 
de nombreuses études selon 
lesquelles les revenus et la 
productivité de la population 
d’une ville varient en propor­
tion directe de la taille de 
cette ville.

«Montréal, avec son million 
de population, est la seule 
ville au Québec qui remplit 
ces conditions de développe­

ment et qui peut donc situer 
son économie sur le plan in­
ternational», a souligné le di­
recteur de la CIDEM.

Selon M, Shooner, Montréal 
doit «trouver sa niche» dans le 
réseau des grandes villes oui 
l’entourent: Toronto, Chi­
cago, Philadelphie, Boston et 
New York. À son avis, cette 
«niche» qui lui est propre fa­
vorise au maximum l’esprit 
d’entreprise et d’innovation 
en augmentant le niveau de 
technicité de ses entreprises.

«Dans la mesure où l’on 
veut que Montréal conserve et 
même améliore son statut de 
métropole nord-américaine, a 
ajouté M. Shooner, l’agenda

du développement doit porter 
surtout sur l’entreprise dont le 
rayonnement est extra­
québécois et dont la localisa­
tion ne dépend pas de la dispo­
nibilité des matières premiè­
res. »

M. Shooner a présenté à son 
auditoire les grandes lignes du 
programme d’action de la 
CIDEM destiné à attirer ou 
retenir ce genre d’entreprise 
innovatrice. Créée par la Ville 
de Montréal en juin 1979, la 
CIDEM a reçu pour mission 
de coordonner toutes les ac­
tions de la Ville en matière 
économique et de prendre en 
main les dossiers touchant à 
six secteurs particuliers : le ci­
néma, le commerce, l’habita-

i

Afin d’attirer des industries de pointe

Montréal devra éliminer certains 
obstacles linguistiques et fiscaux

Montréal possède, déjà de 
nombreux atouts qui lui per­
mettent d’attirer et de retenir 
des industries de recherche et 
de haute technologie, mais il 
faudra éliminer certains «obs­
tacles importants» — d’ordre 
linguistique et fiscal, notam­
ment — pour qu’elle main­
tienne ses avantages par rap­
port aux autres grands centres 
urbains d'Amérique du Nord.

Telle est la grande conclu­
sion d'un rapport publié hier 
par le sous-comité sur la 
recherche et la haute techno­
logie. émanation du Comité de 
promotion économique de 
Montréal créé il y a quelques 
mois par la Chambre de com­
merce du district de Montréal 
et le Montreal Board of Trade.

Le président du sous- 
comité. M André Boutin, 
vice-président chez Northern 
Telecom, assisté de M. Char­
les Terreault. vice-président 
adjoint chez Bell Canada, et 
Mme Micheline Bouchard, 
présidente de l’Ordre des in­
génieurs du Québec, a expli­
qué en conférence de presse 
que de nombreux organismes 
publics et privés s'étaient déjà 
penchés au cours des derniers 
mois sur l'avenir de la 
recherche et de la haute tech­
nologie à Montréal.

Le sous-comité s’est donc 
borné à faire une synthèse de 
ces travaux en termes très gé­
néraux et à en reprendre Tes 
recommandations qui lui pa­
raissaient les plus importan­
tes.

Comme pôle d’attraction de 
la haute technologie, les avan­
tages de Montréal sont 
nombreux, soulignent les au­
teurs du rapport, qui citent 
notamment la présence de 
bonnes universités, d'écoles 
spécialisées et de nombreux 
centres de recherche déjà 
établis depuis longtemps ainsi 
que la disponibilité de res­
sources humaines hautement

qualifiées. A cela s’ajoute le 
fait que Montréal est une 
métropole cosmopolite, à la 
vie culturelle et recréative in­
tense.

Le sous-comité déplore ce­
pendant que la loi 101, entre 
autres par ses restrictions re­
latives a la langue d’enseigne­
ment des enfants, projette une 
image négative du Québec et 
nuit au recrutement de 
chercheurs professionnels.

«À cet egard, le projet 
d'implantation d'une école in­
ternationale dans la région de 
Montréal réunit les conditions 
nécessaires à la création d’un 
climat accueillant et favorable 
à la venue de diverses ethnies, 
note le rapport. En plus 
d’offrir à ses etudiants un en­
richissement collectif en mi­
lieu multiculturel, l’école in­
ternationale aura àussi pour 
effet de mettre les chercheurs 
à l’abri des chinoiseries admi­

nistratives qu’ils redoutent à 
l’heure actuelle.» L’idée d’un 
tel établissement d’enseigne­
ment avait été mise de l’avant 
il y a quelques mois par la 
Chambre de commerce et le 
Board of Trade.

Les auteurs du rapport 
reprennent par ailleurs la do­
léance maintes fois exprimée 
par les milieux d’affaires 
montréalais, selon laquelle les 
entrepreneurs et les cadres de 
l'extérieur hésitent à s’instal­
ler au Québec parce qu’ils «en 
sont décourages par les droits 
successoraux et la forte taxa­
tion que doivent supporter les 
cadres».

Le sous-comité appuie éga­
lement une suggestion de 
l'Ordre des ingénieurs du Qué­
bec selon laquelle les munici­
palités, avec l’aide du gouver­
nement provincial, devraient 
faciliter l’établissement des 
PME de recherche et haute

technologie en mettant à leur 
disposition pendant quelques 
années, et à des prix symboli­
ques, des locaux qui autre­
ment seraient désaffectés.

M. Boutin, M. Terreault et 
Mme Bouchard souhaitent en­
fin que le gouvernement fédé­
ral augmente nettement son 
aide financière à la recherche 
et à la haute technologie au 
moyen de subventions ou de 
stimulants fiscaux.

«Il nous faut reconnaître, 
écrivent les auteurs, la grande 
déficience dans les subven­
tions accordées par nos gou­
vernements à la recherche 
dans l’industrie. Au Canada, 
ces subventions ne représen­
tent qu’environ 12% des dé­
penses annuelles en recherche 
industrielle, comparativement 
à des sommes variant entre 
45% et 90% dans des pays 
comme le Japon, la Suède et 
les États-Unis.»

Les profits d’Air Canada 
ont monté de 17% en 1979

Air Canada a déclaré un bé­
néfice net record de $55.4 mil­
lions pour l’année 1979. ce qui 
représente un progrès de 17% 
sur 1978. De plus, pour la deu­
xième année consécutive, le 
transporteur national a versé 
un dividence de $13.2 millions 
à son seul et unique action­
naire, le gouvernement du Ca­
nada.

Le bénéfice avant impôts a 
été de $102.3 millions, compa­
rativement à $84.1 millions en 
1978.

Dans le rapport annuel de la 
compagnie aérienne, rendu 
public hier, le président- 
directeur général Claude I. 
Taylor a déclaré que l’année

Une compagnie du groupe Prenor
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1980 offre peu d’espoir d être 
aussi fructueuse que 1979. 
«Les coûts subissent une forte 
pression, a-t-il expliqué, et 
c’est l’escalade des prix du 
carburant qui en est surtout 
responsable. L’augmentation 
des coûts provoque des haus­
ses de tarifs, lesquelles en­
gendrent à leur tour une atti­
tude réfractaire du public. 
Tout cela affecte les bénéfi­
ces. Étant donné les tarifs ac­
tuels, les recettes de la com­
pagnie n’évoluent pas aussi ra­
pidement que les prix de re­
vient.» a souligné M. Taylor

Il a ajoute que le 
programme d’immobilisations 
de $5 milliards d'Air Canada 
n’avait pas encore été mena­
cé, mais que la faiblesse de 
l’économie nord-américaine, 
l'augmentation des coûts et la 
baisse du trafic qui en résulte 
se refléteront dans les bénéfi­
ces du premier trimestre de 
1980, dont le rapport sera 
bientôt rendu public.

Au cours de 1979, la com­
pagnie a transporté 12.8 mil­
lions de passagers et 158,950 
tonnes de fret. Elle a égale­
ment innové en lançant les 
soldes de places saisonniers, 
ces ventes a fort rabais de pla­
ces excédentaires, qui ont at­
tiré près de 400,000 voyageurs 
sur les liaisons régulières de la 
compagnie en 1979

Bien que les hausses tarifai­
res d’Air Canada soient de­
meurées nettement inférieu­
res à celles que l'industrie dé­
réglementée des États-Unis a 
appliquées, le transporteur ca­
nadien a conserve la haute 
qualité de son service, a sou­
ligné M. Taylor.

Le rapport annuel fait toute­

fois une mise en garde à l’effet 
que «les interventions visant à 
atténuer l’incidence de la 
hausse des coûts sur les tarifs 
ont leur limite et, en dépit des 
efforts qu'Air Canada conti­
nuera de déployer dans ce 
sens, la majoration du prix du 
transport aérien apparaît iné­
vitable face à l’inflation qui se 
poursuit.»

Le coefficient d'occupation 
des vols réguliers a fait un 
bond de 4 points, à 66%, mais 
le coefficient d’occupation 
correspondant au seuil ae ren­
tabilité a également aug­
menté. passant de 58 à 61%.

Les recettes d'exploitation 
ont progressé de 21% sur 1978, 
se chiffrant à $1,595.2 mil­
lions. De cette somme, les re­
cettes de transport — passa­
gers et fret — ont produit 
$1,553 millions. Les recettes

Ïtassages des services régu- 
iers, atteignant $1,351.9 mil­

lions, ont augmenté de 22% 
par suite de la croissance de 
20% du trafic.

Les recettes fret ont 
progressé de 24%, à $185 mil­
lions, par suite de l’avance de 
13% du trafic et de celle de 
8% de la recette unitaire.

La vente de service et de 
technologie à d’autres com­
pagnies aériennes, particuliè­
rement dans les domaines de 
la maintenance avions, de l’as­
sistance au sol et de l’informa­
tique, a rapporté $42.2 mil­
lions, contre $38 millions l’an­
née précédente.

Le compte hors exploitation 
est en avance de $1 8 million 
sur le résultat de 1978 et 
comprend des revenus de $1.3 
million résultant du place­
ment d'Air Canada dans Nor- 
dair

tion, l’industrie, le tourisme et 
le transport.

Le programme d’action doit 
d’abord promouvoir l’éclosion 
d’un climat d’entrepreneur- 
ship favorable. «Il suffit que 
quelques PME technologiques 
réussissent en un milieu 
donné, a-t-il expliqué, pour 
que se crée un climat propice 
à l’éclosion de nouvelles 
entreprises de pointe.»

Selon M. Shooner, il faut 
aussi favoriser l’amélioration 
des conditions de financement 
privé et public des entreprises 
technologiques.

«Il me semble qu'une 
grande part de l’incertitude 
associée à la création 
d’entreprises technologiques à 
Montréal se manifeste par les 
difficultés rencontrées dans 
l’obtention des ressources fi­
nancières et cet obstacle serait 
étroitement relié à la mécon- 
naissance de ce type 
d’entreprise.»

Selon M. Shooner, il im­
porte en troisième lieu de fa­
voriser l’intégration des gran­
des entreprises à l'économie 
locale, notamment en stimu­
lant la sous-traitance locale.

D’autre part, ies program­
mes d’assistance gouverne­
mentale devraient, en plus de 
réduire le coût des capitaux 
des entreprises à technologie 
avancée, créer ou consolider 
la demande pour les biens de 
haute technicité et minimiser 
les risques technologiques et 
commerciaux. Il reste encore 
du travail à faire pour amélio­
rer ces deux derniers points, a 
signalé M. Shooner.

Enfin, le directeur de la 
CIDEM estime que Montréal 
devrait se doter d’un parc de 
recherche et développement 
industriels, à l’exemple de la 
Colombie-Britannique, qui a 
établi quatre «parcs de la dé­
couverte» dont l’objectif est 
de favoriser la concentration 
des activités de recherche et 
développement et d'offrir des 
espaces de location aux petits
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centres de recherche et déve­
loppement et aux entreprises 
à naute technologie.

M. Shooner a également fait 
ressortir, dans son allocution, 
l’importance de la qualité de 
la vie en tant que levier écono­
mique pour une métropole 
comme Montréal. Si les condi­
tions de vie deviennent inte­
nables dans une ville, a-t-il dit, 
la population finira par la 
fuir, puis les entreprises, et 
sa structure économique s’ef­
fondrera.

C’est justement pour 
contrer ce genre de phéno­
mène que la Ville de Montréal 
a entrepris une série d'actions 
pour améliorer la qualité de la 
vie sur son territoire. M. Shoo­
ner a cité à ce propos la revita­
lisation des artères commer­
ciales principales, l’accroisse­
ment des espaces de station­
nement, l’organisation des 
Floralies et le lancement de 
l’opération Tournesol, visant à 
détruire les vieux hangars.

M. Pierre Shooner. directeur-commissaire général de la 
CIDEM. est convaincu que Montréal est en pleine pério­
de de «renaissance», et même de «révolution», économi­
que.
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Chute des cours
Chute des cours à la Bourse de Toronto, où l'indice composé clô­

ture en baisse de 18 65 à 1860 26 Dix des H secteurs du marché ont 
battu en retraite, les pétroles subissant une défaite de 72 68 à 4189

Au total les pertes remportent sur les gains par 253 contre 192 et 
182 valeurs sont stables Le volume est de 3 88 millions d'actions et la 
valeur chiffre $66 19 millions

Fak-onbridge Nickel cède 6 à 90. Husky Oil 3 1-4 à 93 3-4, Dome 
Pete 2 3-4 à 71. Hudson's Bay Oil and Gas 1 7-8 à 28 7-8 et Cominco 13- 
4 à 53 1-4

Nowsco Well Service gagne 1 25 à 24 25. Imperial Oil A 0 50 à 40 3-8. 
Bell 1-8 à 19 3-8. Simcoe Erie 30 cents à 3 20 et Westmills 2 75 à 70 
cents

Dans le secteur minier. Vestgron Mines cède 2.75 à 17.25. Cyprus 
Anvil 0 75 à 18 et Northgate Explorations 5-8 à 9 Camflo monte de 
0 75 à 17 50 et Teck B de 0 25 a 14

Parmi les pétroles. Ranger Oil perd 1.50 à 26 50. Oakwood 1 à 18 3-8 
et Sulpetro B 7-8 à 13 3-8 Mountain States progresse de 0.75 à 12 et 
Basic de 0 25 à 11 25

Cour* fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vente» Haut Ba» Ferm Ch Vente» H»ut Bas Ferm Ch CanCem

CCeCp
5514

200
$12%
$14

11+4
14

11%- 
14 +

%
%

AbyGIn w 200 $7% 7% 7% + % AngUDev 4000 289 280 289 + 9 CDC 5232 $12% 12 12% + %
AbtiPrce 7220 S18*4 18% 18%- % Aquitaine 18910 $56% 54% 55 CDCprB 122 $129% 129% 129% + %
Acklands 1110 $13% 13% 13% + % Arbor C 9675 130 115 115 - 20 CanMalt z86 $29% 29% 29%
Action Trd 16265 15 11 15 + 6 Argosy 1000 48 48 48 + 1 C Nor West 4925 $18+4 18% 18% — %
AdanacM 1800 425 410 410 - 25 Asamera 16960 $22% 21% 21% — % CPackrs 300 $31 30+4 30+4- %
Afton Min 900 $26 257% 26 + % Asbestos 1537 $38% 37% 38 + % CanPerm 1600 $17% 17% 17+4
AgnicoE 3520 $10% 10% 10% - % AsocPorc 1400 275 270 275 +15 CSafwayp 110 $85 85 85
AgraInd A 900 475 465 475 +10 AtICCop 1000 85 85 85 CSPete 6100 $17 16% 16%- %
Akaitcho 1500 165 160 165 BCSugarA z 120 $36 36 36 CanTrust 100 $23% 23'/» 23%
Albany 33300 270 250 250 - 10 BC Sugar P 100 $12% 12% 12% — % C Trust 7% 540 $18% 18% 18%- %
AltEnergy3992i $20% 19% 20 - % BPCan 10861 $42% 41% 42%- % CTung 500 $25 24 V» 24%- %
AttaGasA 22136 $28% 28 28 - % BanisterC 1300 $16% 16 16 - % CdnArrow 500 100 100 100 + 9
Alta G C p 150 $6? 62 62 BankBC 925 $31 30 31 + % CCablesyA 8025 $13% 13% 13% + %
A f ta G F 620 $26% 26 26 BankMtl 25505 $24% 23% 24 - % CdnCel 3000 $14+4 14% 143/4
A!taG9 76 400 $26% 26’% 26% BankNS 20345 $25% 25% 25% + % CCurtis Z100 93 93 93
AltaG7 60 400 $22% 22% 22% Bankeno 4800 $6% 6% 6% — % CFormost 100 $6% 6% 6% + %
AltaG6»* 6400 $39% 38% 39% — Va Barbecon 100 $26% 26% 26% + % CGE 500 $29' 4 29 29
Alta G 6% 8092 $27 26% 26%- % Barex 7000 28 24 24 - 4 CIBkCom 5256 $25 24+4 24+4 + %
Alta Nat 10S104 104 104 + 3 Basic Res 14700 $11% 11 11 % + % CLencour 15300 150 130 150 + 9
Alcan 26746 $29% 28% 28%- % Bathrstp 500 $10% 10% 10% CMarconi 100 $18% 18% 18% + %
AlgomaSt 2750 $29% 29 29 - % Bay Mills 3000 $5% 5% 5% — % CNat R 17800 $17% 16% 17 - %
ASte' p 200 $24% 24% 24% Belding 218 260 260 260 CNat8 50 200 $37'/» 36 36 - %
Am Larder 15800 79 76 76 - 1 BellCan 216441 $19% 19% 19% + % COcdenta 1000 $13'/» 13% 13% + %
Am Eagle 10000 $6 5% 5% — % BellApr z5 $56% 56% 56% CP Inve 20344 $39% 39 39% — %
Am Leduc 29000 102 100 100 BellDpr 500 $58% 58% 58% +1 % CPLtd 46192 $37% 36% 36%- +4
AndresWA 2000 $10% 10% 10% Belli 80 6550 $20 19% 19% CReserve 3300 $20 19+4 19+4 + %
AngCT ?90 100 $29% 29% 29% Belli.96 200 $23% 23 23'/4 + % CdnTire 300 $24 23% 24
AngCT315 100 $34 34 34 + 3 Bel 12 05 200685 $22% 22% 22% CdnTireA 1505 $24 24 24
AngDGid 3475 395 385 395 +15 BighartOG 2800 $7% 7% 7Va CWN 5% p z50 $10% 10% 10%

Activité moyenne
Les cours étaient irréguliers et le marche modéré, hier, à la Bourse 

de Montréal L indice composé termine la séance en baisse de 2 54 à 
321 75 Le volume s'inscrit a 670.436 actions et 1 465 contrats d'option

Les industrielles reculent de 3 79 a 347 90 et les serv ices publics de 
1 33 a 238 42 Les bancaires montent de 2 78 à 312 95 et les papetières 
de 0 27 à 168 40

Les pertes remportent sur les gains par 55 contre 44 et 40 valeurs 
sont stables

Dome Petroleum perd 2 7-8 a $71. Husky Oil $3 1-2 à $95. Inco $1 à 
$23 5-8 et Noranda Mines 5-8 a $23 Par contre. Banque Toronto- 
Dominion gagne 3-4 a $27 et Banque Royale 3-8 a $42 3-8

Dans la speculation Talisman Mmes perd 30 cents à $2 10 et Ladu- 
boro Oil 10 cents à $1 55 Bateman Bay Mining prend un cent et ter­
mine a 26 cents

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

V*nt«» Haul Bat Farm Ch. 
BomacA 200 $7% 7% 7% + %
Bombr 200 $11% 11% 11% + Va
Bonza O 9470 $10% 9% 10 - %
BonanzaW 9200 S5 485 5
BorderC 500 415 415 415 + 5
BowValy '27430 $46% 45V» 45V»
Bralor Res 1000 $289% 284% 289% + 9%
Bramalea 900 $17 16'/% 17

1451 $25'/% 25 25 - '«%
200 $24’% 24V» 249% + 4%

2800 $27’/% 27'/% 27'/%
400 $1344 13V% 1344+ Va 

2419 $84% 8 Va 8'/a+ V%
505 $5’/a 5'/a 5'/a — '/%

8595 $1144 114% 11'/%+ % 
zlO $3044 3044 304/4 
100 $44'/% 44'/» 44'/%-2'/% 

15950 $6'/% 6Va 6Va
1400 $16'/% 16'/% 16'/%+ '/a 

z 50 $46 46 46
200 $50 49 50 +2
100 $14 14 14
z40 $52 52 52
100 $60 60 60 +2
z23 $60 60 60
200 $19 19 19

BrascanA
Brscn8'/%
BrendaM
Bright A
Brinco
Brincop
BCFP
BCFPpr
BCPackB
BCRIC
BC Phone
BCPh4'/%p
BCPM956
BCPh4 84
BCPh5 15
BCPh544p
BCPhôpr
BCP7 04p
BCP10 16p
Brunswk
CC Yachts
CAE
CIL
CME Res
CadFrv
Cad Frv A
Calvert
Camflo
CChibA
CampRL

380 $25'/% 25'/% 25'/»- '/a 
7070 $10'/% 10 10 - '/a

200 320 320 320 -10
200 $14'/% 14'/% 14'%

2114 $25'% 25'% 25'%
1600C 320 290 315 + 20 

1576 $184% 18'/a 184%+ '/%
200 $84% 8'% 84% - '/% 

6600 255 251 253 + 2
4200 $17'/% 17% 17'%+ Va

Z12 $109% 109% 109%
5285 $36'% 36 36'/a - 4%

Vanta* Haut Sa* Farm. Ch.
Kaiser Re 9198 $284% 28 28'/%
KamKotia 800 $544 54% 54% - V%
KapsTran 2900 109 106 107
Keeprlte 625 $149% 149% 149% + %

300 $9'/% 9'% 9»%+1V%
300 $24 24 24 + 4%

20910 $15'/a 149% 149%- % 
1000 58 58 58
900 $44% 6'/% 644+ %

10752 $219% 214% 214%- '/a 
2220 $7'% 74% 7'/%+ V%

500 460 460 460
$6'% 64% 64%+ V%
$59% 54% 59%+ V%

100 $7»/% 7'/% 7'%+ '/a
6450 73 70 70 -5
2100 $7'/a 7 7»/%+ V%
1700 $94% 94% 94%+ V%

100 $6'/% 6’/% 6'-%+ V%
10016 450 435 450 + 20

KellyDA 
KelseyH 
KerrAdd 
K Anacon 
La Luz 
LabattA 
Lacana 
Lacanaw 
LaidlawA 15700 
LaidlawB 9500 
LaidlawS 
Laurasia 
LavaCap 
Leighlnst 
LL Lac 
LobCoA 
LobCoB 
LobCopr 
LobLtdBp

4200 450 425 450 + 25
155 $26'% 26'% 26'% 
z30 $16'/a 16'/a 16'/a

6 + '/a
14'%+ '%

Lochiel 6225 $6 59%
Lochilr 177445 15'% 12
LyttonM z33 48 48 48
MICC 448 $12'/% 11'% Tl'%- 1 
MICC A 400 $23'% 23’% 23'%
Micc8p 600 $25'% 25 25 -3'%
MSZRes 10500 235 225 235 +10
MTS Inter 3000 95 95 95
MclanHA 1325 $13'/a 13'/a 13'/a + Va 
MB Ltd 13420 $25'% 25'/% 254%- Va 
Madeline 1902 275 260 275 +15
Madsen 2100 1 59 1 57 159 - 1
MagnaA 50iqoj) 3300 $10'% 10'% 1C 
McLghl9p 100 $19'% 19'% 19'%+ '% 
McLghllOp 442 $13 12’% 12'%- '%
Melcor 1100 $124% 12'% 12'%- V% 
Mentor 550 450 450 450
Mercantil 33720 $19'% 18'% 18'%- 1 
MerlandE 33610 $25 239% 24 - 9%
MinrIRes 12600 280 271 280 +5
Mitel Corp 2050 $184% 18'/a 184%
MoffatA 100 $15'% 15'% 15'%
MolsonA 24354 $274% 27 27'%+ Va
MolsonB 448 $254% 254% 254%- '/%
MonencoA 100 $1144 1144 1144+ '%
Moore 5721 $3544 35'% 35'%- 4%
MtnStates 10400 $12'% 11'% 12'%+ 44
MuncpISL 4500 $5'%
MSL p 700 $84%
Murphy 9950 $27
N B Look 1325 $5'%
NBUMine 12914 400

5'% 5'%
8'% 8'% + '/% 

26'% 27 + Va
5Va 5'% + Va 

38 5 390 -10
Nat BkCan 3953 $10'% 10'/% 10'/%

Vente* Haut Ba* Ferm Ch. 
ZAb+Pric 2662 $184* 18»% 18»% 
AltaGasT 8300 S?8% 28 28 - 4%
AbtPrK 150 $26% 26% 26%-H‘% 

6555 $29 - 28 % 28»%- 4% 
100 $29% 29% 29%
400 $25% 25'% 25'% + 

7795 $55’% 544% 55'% +

Alcan 
A igoma 
Alum pr C 
Aquitaine

1% 
V»

B C Forest 6970 $1144 11% 1144+ »%
BPCan 2400 $43 42 42
Bakertalc 7000 80 72 80
BankMt! 3322 $24% 23% 239% - %
Bank NS 305 $25»- 25'% 25»%+ -
BqueNat 6611 $10 - 10% 10% + %
Ba'eman 96000 26% 25 26 +1
BellCanad22661 $19% 19 - 194%
Bel! Pr H 3450 $22% 22»% 224- 
Bomblnc 200 $11- 11 Va 11’-— - 
Boreai.sEx4200 490 485 490
BrcanA 361 $25 25 25 - %
Brinco7 800 $8% 9% 84% + '%
Br,nco7 30C $54% 5% 54%-1%
B^jneau 2000 45 45 45 -*-4
CAE A 100 $ 14’ a 14'% 14'%+ 4%
CadillacEx 6600 440 425 425 -20
CdaCem 700 $12% 12 12 - %
Cda Pack 7900 $31 31 31 -3
C South Ra '! 50 $63 63 63 + 1%
C Cellulose 4700 $1444 144* 144- -1 
C lmp Bank 8172 $25 244* 24%
CPInv 
CP Ltd 
Caréna B 
CarlOk 
Ceianese 
CentOyn 
Chrysler 
Cominco 
C Bath a 
C Bath pr
Cons I Res 10300 235 
DalmyC 600 
Denison 2900

9058 $394- 38% 38%- 
15625 $37% 36% 36% - 

100 $12% 12 - 12 - 
3025 $7% 7% 7Va -

500 $6% 6% 6% — 
3600 45 45 45

700 $7% 7% 79% -
3420 $54 53% 53%-
5425 $14% 14% 14%

395 $16 15% 15%-
225 235

Vente* Haut Bas F*rm Ch
FCAInter '800 280 276 280
GHsteel 200 170 170 170 -120
GazMetr 400 $6% 64% 6% + '/a
Genstar 700 $26’ - 26 26% - V-
Goidex 900 150 140 1 50 +10
GmaLee 2400 225 225* 225
Gulf Can 12085 $32’/» 31 31 - '%
Hawker 100 $16'% 16% 16'%+ '-
H Bay MS 520 $23% 23% 23%
H Bay Co 751 $25 25 25 + 44
HB Oil Gas 2036 $31 29 4 294%-14%
HuskyOil '2065 $95'% 94% 95 -3'%
I AC 1600 $104% 10% 104%- %
ImpOA 7800 $404- 40 404% + 4%
inco 13620 $244à 23% 23%-1
I PL A 450 $16'/- 16% 16% + %
Ivaco 2100 $15% 15% 15%
JamexExpl 500 100 100 100 + 20
Kiena 200 $11 11 11 - ’/a
LabattA 550 $2144 2144 2144 
Ladubor 35650 169 155 155 -10
Lynx Exp 13500 80 75 80 +1
MB Ltd 2750 $25% 25 - 25% - %
Mass Fer 1600 $8% 8% 8%
Massval 3000 32 31 31 -1%
MnrahM 1000 35 35 35 +2
Mercantl 3100 $19% 19 19 + -
MonencoA 2900 $11% 11% 11%
Moore
Muscoch
Noranda
Norcen
Norsemn
NA Rare
NorTel
N SSvg
Nuinsco

35% — '%
158
23
33

116
25

+ 3 
- % 
- 4%

+ 1%

DBrdge 
Domtex
Domtar 600 $23% 23% 23% - 
DrumcallA 700 $11- 11 - 11% 
Dumgmi 2500 400 400 400 -
Dumont 33000 70 62 68 -
DynMr 5500 80 80 80 -
East P Air A 100 $8 2 8 2 8 -2

ismtfcttmi*

5355 $35% 35’
8400 160 1 55

14833 $23% 23 
3189 $334% 33 

500 116 116
1000 25 25

145 $40% 40% 40% - % 
1000 $8% 8% 8% — % 
433 142 140 140 -15

Phoenixwts 100 150 150 1 50 +10
PowrCrp 6450 $14% 14% 14% + % ----- x/7

$7 7 7 + % Provtx 2000 135 135 135 -15
$40 4 40- 40% - % PubStrge 250 $19 19 19 + v
$73% 71 71 -2% QueExpl 2500 173 165 173 + 3
$15% 15 15%+ % Queenstn 2442 300 286 290 -10
$12% 12% !1* Retchold 1000 $12 12 12 -2

Vente* Haut Ba*
Abcourt Metals 1000 150 150
AugmiHo 5250 250 230
Ber’ncam 175 10 10
Bow Valley 7pc 60C $61+4 61%
Brominco 300 350 350
C»n Utilities 1250 $27 27
Carlrng Copoe*’ >000 40 40
Israel Cont< 2300 70 70
Mod'Co Ind 38 50 50
New Atnona 2050 22 18
NfkJ Lgt Powe^ 200 455 450
Ste«»co pr 300 $23% 23%
TrCan PL»ne 1500 $23 %
Wes’ Quebec 2500 1» 125
Ycrbeau 1500 60 60

ReitmanA 100 $15% 15'/- 15% 
Roya'Bank 1790 $42% 41% 42%+ % 
RTrcoA 36759 $14% 13% 14 + %
Seagram 360 $64 63 % 63% — %
SheliCan 20800 $31 30 30% - %
Si I Stack 15050 $9% 8% 9 - V- 
S Sears A 1405 $7% 7 7%+%
Stafrd 3700 300 300 300 -5
StelcoA 4180 $27% 27 27V- + %
SteinbgA 730 $ 20 20 20
Talismn 57100 242 195 210 -30
TeckCorpB4040 $14% 14% 14%+ % 
Texaco 100 $85 85 85 - %
Texasgulf 100 $40% 40% 40% - % 
Tor Dm Bk 887 $27 26% 27 + %
Tot Pet A 4350 $26’/a 25% 25% - % 
Tot Pet pr 400 $46 46 46 + %
Tr Can PL 7438 $237- 23 23% - %
Trsmount 200 $11% 11% 11% — % 
TurboB 1100 $22% 22 22 - %
Turbowts 500 $16% 16% 16%+ Va 
UnionGA 100 $11% 11% 11%+ % 
UntdAsbes 300 $5% 5% 5%
WiaxA 100 $17% 17% 17%+ % 
WlkrC 7650 $277- 26% 27%+ % 
WikrPrE 900 $26% 26% 26%+ % 
Webb Knap 1900 250 250 250
West Pet 100 $23% 23% 23% - % 
Z'ebart 500 160 160 160

UlttliUMiU
Automotive Hardware: exercice 

clos le 31 déc 1979 *7 300 000 
*3 18 par action. 1978 M 100 000 
*1 95

Bell C anada tnmestre clos le 31 
mars 1980 *93 718 000 55 cents 
par action 1979. $103 491 000 85 
cents

Bombardier: exercice clos le 31 
jam 1980 $11 802 000 $3 01 par 
action 1979 $2 83 

British Columbia Forest Pro­
ducts: tnmestre dos le 31 man 
1980 $14 800 000 97 cents par ac­
tion 1979 $22 900 000 $1 50 

Canadian General Electric: tri­
mestre clos le 31 man 1980 
$1 135.000 63 cents 

Canadian Corporate Manage­
ment: tnmestre clos le 31 man 
1980 $1 312 000 58 cents par ac­
tion 1979 $1 479 000 W cents 

CanDel OU: tnmestre clos le 31 
man 1980 $5 173 000 $1 17 par 
action 1979 $2 598 000 59 cents 

Cominco. tnmestre clos le 31 
man 1980 $80 100 000 $3 40 par 
action 1979 $.38 700 000 $2 17 

Conduits-Amherst: trimestre 
clos le 31 man 1980 $125 000 10 
cents par action 1979 $408 000 31 
cents

Crown Trust: tnmestre clos le 
31 man 1980 $1 082 000 $1 24 par 
action 1979 $5.39 000 54 'ents 

DRG LTD tnmestre clos le 31 
man 1980 $1.090 000 30 cents 
par action 1979 $350 000 10 
cents

Donohue tnmestre clos le 31 
man 1980 $6700 000 $3 68 par 
action $341 (100 15 cents 

Granduc Mines: exercice do» le 
31 dec 1979 $565 348 14 cents 
par artion, 1978 $593.281 15 
cents

Gulf Canada trimestre dos le 
31 man 1980 $91.000 000 $2 par 
action 197V $52 900 000 $1 16 

Hudson s Bay OU and Gas: tri­
mestre clos le 31 man 1980 
$38 000 000 $2 par action 197V 
$31 200 000 SI 84

Honeywell: exercice dos le 31 
déc 1979 $11 295.000 aucun 
chiffre par action $11808 000 

Kam-Kotia Mines: exercice clos 
le 31 déc 1980 $655 000 14 cents 
par action 1979. $611.000 14 
cents

Nowsco Well Service: trimestre 
dos le 31 man 1980 $6 735 000 
$1.51 par action 1979 $2.996 000 
88 cents

Northern Telecom: trimestre 
dos le 31 man 1980 $24.253.000. 
72 cents par action $24 955.000 84 
cents

Oshawa Group exercice clos le 
26 janv 1980 $8 547 000 $1 25 par 
action 1979 $7 788 000 $1 15 

Pamour Porcupine Mines: tri­
mestre clos le .31 mars 1980 
$14 800 000 97 cents par action.
1979 $22.900.000 $1 50

Photo Engraven and Elertroty- 
pers tnmestre clos le 31 mars
1980 $369 .381 $1 94 par adion 
1979 *301 477 $1 58

Riverside Yams: trimestre dos 
le 28 man 1980 $14.3 000 75 cents 
par action 1979 $92 000. 5 cents 

Reic-hhold trimestre clos le 31 
man 1980 $1803 000 48 cents 
par action. 1979 $880 000 38 
cents

Suncor trimestre clos le 31 
man 1980 $87 .300 000 $! 88 par 
action 197V $18 800 000 35 cents 

standard Trust: tnmestre clos le 
31 man IV80 $379 712 70 cents 
par action 1979 $237.971. 53 
cents

SandwHI and Co: semestre clos 
le 29 fév 1980 $909 000 $1 01 par 
action 1979 $841 000 71 cents 

Skyline Hotels exercice do» le 
31 déc 1979 $406 011 perte au 
c un chiffre 1978 $583 275 perte 

Standard Brands exercice clos 
le 31 déc 1979 $14 070 000 auc un 
chiffre 1978 $13 171000 

Vulcan Industrial Packaging 
tnmestre dos le 31 man 1980 
$3.39 072 201 cents par action 
1979 $282 570 15 6 c ents

Canbra 100 SS'cU 5'* 5V%- V9
CandelOil 2300 S25*/ 25V, 25Vl - VS
Canray 3450 2S0 276 280
CanronA 23063 $14’* 14V4 14V..- '/,
Cara 900 S17V. 16’* 17V.. + V4
CarlOK 10520 S7H 7'/4 7V. - VS
CarcnaA 4000 51234 12V4 12V. - VS
Car 100 275 275 275 -20 NorAcme 4400 70 70 70
Cassiar 8055 $10% 10% 10% - % Noranda 43509 $23+4 22% 23 — ’%
CasidyAp 100 $6 6 6 + % Norbaska 12000 57 55 55 — 3
Celanese 770 $6% 6% 6% — % Norcen 17809 $33% 33 33 — %
CentPat 7500 400 400 400 +25 Norcn 288 368 $60 60 60 + 1
CharterOI 1040 275 275 275 -15 Nordair A 100 $11 11 11
Cherokee 700 $10+4 10% 10+4- % Norlex 4500 30'/» 30 30 — %
ChibKay 7500 33 
ChieftanD 1895 $28

27 27 -5
27VS 2734- V.

Chrysler 2350 $8 7% 7% — % Northgat 4800 $9% 9 9 _ %
Coch-Dun 100 $13% 13% 13% Northld 29700 102 100 101 — 3
Color Y W 150 $5% 5% 5% + % NowscoW 4800 $26 24’/4 24% +1%
Cmplx 9300 $6 5'/» 5+4 + % Nu-WstA 6594 $16 15+4 16 + %
Cominco 6745 $54% 53% 53% - 1% ' NufortRes 9500 75 70 71 — 5
ComincoA 1500 $25 25 25 Numac 500 $35% 35 35 — Va
CC Tr p 100 S9+i 9+4 9+4 + % OPIA 100 $49 49 49
ComrclOG 3900 370 360 370 - 5 OakwoodP 3050 $19 18 18% — 1
Comtech 700 300 300 300 Obrien 28900 229 225 229 + 4
ConBathA 3600 5143. 14VS 14VS+ V*
ConBathp 700 $16 16 16
ConFardy 2980 286 285 285 - 6
CDurham :33900 255 240 255 +20
C Marben 2500 175 175 175 - 5
CMorisn 1100 375 365 365 - 5
Cons Pipe 100 $6% 6% 6%
Cons Prof* 3089 185 180 185 + 4
C Rambler 150 385 385 385 - 15
ConTextle 300 $6+4 6% 6% — %
ConDistrb 5250 $7% 7% 7%
Conventrs 6600 $16% 16% 16% + %
Conwest 900 $7+4 7% 7+4 + %
CorbyB 100 $15% 15% 15'/»
CosexaR 7453 $T8% 17’/» 17+4- %
CostainLtd 3000 $7+4 7% 7+4 + %
Courvan 10062 230 210 210
Craigmt 2800 $5+4 5% 5+4 + %
CrainRL 1000 $10% 10% 10%- %
Crestbrk 375 $22 22 22 - 1
Crwn Life 3584 $63% 63 63% + %
Crush Inti 700 $11% 11 % 11%- %
CuvierM 2200 66 66 66 - 4
Cyprus 1800 $18% 18 18 - Va
Czar Res 9220 $15% 15% 15% — %
DRG Ltd A 300 $6 6 6 - vt

700
800

Dalco Pet 
Dalmys 
Daon Dev 12940 
Daon8%o 700 
Datline 
DEldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Digtech 
Discovry 
Domanl

S8 
$7
$5%
$8%

300 $7
7200 219 
3500 100 96 96
6312 S40% 40% 40%

7+4
7
5%
8%
7

205

7% — % 
7 - 1
5%
8’/»+ % 
7

210 -10 
3
%

5700 $11+4 11% 11%- %
700 S6% 6% 6% + '%

8000 210 205 205 - 5
700 $7% 7% 7% — %

DomeMine 1460 $75% 74% 74% - % 
Dome Pete65156 $73% 70% 71 -2%
DPeteAp 300 $21V- 21V- 21%+ %
““ “ 111 $21% 21% 21'%- %

1280 $15% 15 15% - %
1200 490 485 485 - 5
9275 76 72 72 -6
4056 $32 32 32 - %

z 50 $55 55 55
285 $17

NatDrug 
NatPete 
NatSeaA 
NatTrust 
Nemco 
NBTel 
NB Tel A p 
NBTel 1.85 
N Kelore 
NProvidD 2400

200 $11 11 11 
22900 330 315 315

100 $13% 13% 13% - % 
250 $21% 21% 21%+ % 

3300 280 275 275 -10
511 $20% 20% 20% - % 
z20 $14% 14% 14%
200 $20 20 20 + % 

8500 38 36 38
48 48 48 -1

375 385 +10
N Senator 19000 53 48 48 - 5
N YorkOil 2625 265 256 260 -3
NfldLPA 380 $21 21 21
NtldTelA 100 $14+4 14+4 14+4- %
NfldTe885 100 $18’/» 18% 18'/»
Newnor 1000 24 24 24
NickRim 2000 36 36 36
NobleM 1500 180 175 177 - 3

500 $10% 10% 10%+ %

NorCt270p 100 $28% 28'/» 28% 
NorTel 11164 $40% 40% 40 V-—

DPeteBp 
DBridge 
DCitrsA 
DExplor 
DofascoA 
Dofasco p 
Dom Store 
DTextie 
DomlimA 
Domtar 
Dr Mc CA 
DundePal 
Dunraie 
DuPont A 
Dylex L A 
Dynamar 
EstMIrtic 
EastSul 
EgoRes 
Efhm A 
ElksStors 
Emco 
Enrgy Res 
Extd A 
FalconC 
Flbrg Nik 
FedlndA 
FedTrustA 1450 350 
Fed T w zlOO 28 
FidelityTr 2730 475 
FinnindT 900 $20 
FiranGndl
FCaigary 
Foodex p 
FordCnda 
Francana 
G&HSteel 
GM Res

16% 17
2210 $12'/» 12% 12%

100 $17 17 17 +1 %
9110 $24% 23% 23% - %

700 $11% 11% 11%
2095 130 128 129 - 1
2000 120 115 115 -
1063 $29% 29 29 -
200 $9% 9 9%

3200 495 475 495
258 258 
340 350
187 195
480 490 
350 350

260 258 
3920 355 
1300 195 
940 490 
100 350 
600 $11 
875 165 
105 $8%

5210 $10 
2205 $95 

800 $7

900 65 
2000 275 

625 $7% 
125 $45

%

+ 5 
- 7 
+ 10

+ 5

10% 11 - % 
165 165 + 4

8% 8% + % 
9% 9% — %

90 90 -6
6% 6% — Va

500 160 
8225 $6

Galveston 4500 265 
Gen Baker 300 $9%

2100 $9% 
3300 450

220 $32 
2731 298 

200 141 
447 $47 

83038 65 
1000 360 
500 $ 141 
800 295 

1028 $28 
108 $9

$6% 
$24% 

7000 72
600 230 
Z61 170 

5755 $20% 
z50 420 

3100 130 
220 $5% 

$5%

GDistrbA 
GDistrbw
GMC 994 $50
Genstar L 5275 $26 
Gnstar2 35 2417 $32 
Gerinlstp 100 $7% 
Gibraltar 5700 $11 
GlbeRityp 1650 $21 
GoidaleA 3700 $6% 
GoldundM 6400 320 
Goodyearp z33 $33 
GraftG 940 $14' 
GraftGA z40 $14: 
GraftGp 
Granduc 
GLNickl 
GLForest 
GLForr 
GNFin 
GtWLife 
GtWestS 
Greyhnd 
Guar Trst 
GulfC 160998 
Gulfstrem 26825 
HClHldg 
Hardee 
HardCrpA 
HardCrpC.
Harlequin 
HarrisB 
H Wood 
Hatieigh A 
HatieighB zi40 
Hawker 2200 $16% 
Hayes D 4300 $87-
HedwayA 200 $5
Highfield 1500 320 
HotingerA 590 $38%
H BayMng 31380 $23% 
HBayCo 2861 $25% 
HBCpr 1595 $19% 
HBOilGas63626 $31 
HuskyOil 22150 $97 
HuskyEw 100 $76 
HydraEx 2450 70
I AC 2255 $10%
iTLInd 1600 250 
imasco /34 $43% 
ImpOilA 53061 $41 
ImpOilB 400 $40% 
inco 54708 $24%
Iridai 408 $11%
InlandGdS 2465 $13Va 13 
Inland G p <00 $11 
Inter-City 1660 $18’/- 
Intrmetco 700 $12 
IBM 1319 $65
IntMoguI 5270 $7 
IntlThom 8000 $10% 
IntprPipe 5375 $16% 
Ipsco 5503 $27% 
IronBayT 500 $6V-
Irwln Toy z30 295 
Island Tel 300 $14% 
Ivaco 1006 $15% 
Ivaco 1 85 160 $46
jORes 2550 110 
Jannock 1700 »9V-
Jorer Ltd 7000 67 
Joofel 3800 140

Cours de l’argent
Hand y and Harman of Canada 

cotait I argent métal, hier a 
$15 195 I once de troyes et $488 52 
le kilo en regard de $15 788 I once 
et $508 95 le kg le jour orécédent 
Ces roun vznt en dollars cana­
diens

340 350 +5
28 28

450 470 +10
i 20% 20’%

65 65 -IS
265 275 +10

i 7 7 - %
45 45

i 14% 14% - %
160 160 -10

i 6 6% + %
255 255 -15

! 9% 9% — %
1 9+4 9+4- %
450 450

. 49% 50% -3%
i 25’/» 25'%- %

32 32
i 7% 7%
\ 10% 11 - %

21 21
) 6% 6%
305 315 - 5

33 33
1 14+4 14+4- %
l 14% 14%

32 32 + +4
281 298 +13
141 141
46’% 46+4— %
50 50 -15

350 360 +10
141 141
290 295

» 28’% 28’%+ %
9 9 + 1

i 30+4 31 - '/a
i 6 6% + %

24% 24%+ %
72 72 - 1

227 227
170 170
20% 20% - %

420 420
130 130 - 5

5% 5% — %
5+4 5+4

16% 16’%+ %
8 8% + %
5 5 - %

320 320
38% 38'%
23'/» 23+4
25 25
19% 19'/»
28 V- 28%-1%
93+- 93+4-3%
76 76-2
66 66-9
10% 10% + 7-

250 250
43% 43%
40 40%+ %
40'/» 40’%- %
73'/» ?3’%-l%
Il Va 11+4- 74
13 13 - %
11 11 + %
18 1874 - Vi
12 12
63+4 6474

7 7 - 74
10% 10+4+ %
16% 1674 + %
27 77 - V»

6V- 6+4+ 74
295 295

14% 14%
15% 157»
46 46 +17»

105 105 -10
9% 9% — %

64 67
136 136-6

Ocelot A 500 $26% 25% 26%-1% 
Ocelot B 18900 $26% 25% 25% 
Okanagan 500 $15% 15% 15% - 1 

5000 445 440 445 + 5
3000 $7% 7% 7% — %
3000 40 39 39 -1
1000 345 340 345 -5
200 $9% 9% 9% + %

2000 $23 22% 22% - %
1300 $12% 12% 12%

$6% 5% 6 + Va
$6% 6% 6% 

PamourA 900 $11% 11 11
Pancana A 1600 $5'% 5% 5% + %
PancanaB 400 $5% 5 5 +40

4900 218 210 210 - 9
400 $71 Va 70% 71%+ % 
500 85 85 85 -15

8000 265 265 265
z20 $31 31 31

11700 286 285 285
7400 $12% 12 12% - %

14400 290 280 283 -7
100 $10% 10% 10%+ % 
775 -11% 11 11%+ %

5100 $50 49 50 + %
3560 $9% 9'% 9% — Va 
5100 $23% 23 23 - %

300 $11% 11 Va 11% — % 
700 $6 5% 6

PinePoint 1600 $38% 38% 38% - % 
Place G 9T52 340 325 325 -20

9255 $47 45% 46 — %
1200 $24% 24% 24%+ % 
1100 165 160 162 + 2

700 155 150 155
PowrCorp 8025 $14% 14% 14%+ % 
PowC4+- 100 $25% 25Va 25% 
Precamb 2500 460 450 450 - 5
Provigo 300 $29% 29% 29% 
QMGHIdg 27850 415 395 405 -15

Onaping 
Oshawa A 
Osisko 
PacCoper 
Pac Nth G 
PagePet 
PagePet7 
PagurianA 5720 
Paloma P 1975

PanCentr
PanCan P
PangoGld
Partake
PatinoNV
PeBenO
Pembina
Pennant
PJewl
PJewiA
Petrofina
Petrol
PeytoOils
Phillips Cb
Phonix Oil

Placer
Plysr840
Pominex
PopShops

Voyageur

Pierre Dalpé
Les Kntreprises \o\agetir 

Limitée .1111101111' la nomination 
ilt* M Pierre Dalpé au poste île 
président et directeur general 
Sa nomination prend effet immé­
diatement. M Dalpé est diplôme 
de I I imersite de Montreal et 
du Rutsoii Institute s School of 
Business Axant île se joindre à 
Les Kntreprises \oxageurs Limitée. 
M Dalpé ax ait occupé des finielions 
des dans le domaine du commerce 
au detail II était tout recem 
ment directeur général, pour le 
Quebec d une grande entreprise 
canadienne

Les Kntreprises Voyageur 
Limitée, société affiliée du Groupe 
CSL Inc., est la plus grande 
entreprise de transport interurbain 
par autobus dans I est du Canada 
Parmi les autres sociétés affiliées 
du Groupe CSL Inc . mentionnons 
Canada Steamship Lines Inc., 
ipii possède la plus grande flotte 
des Grands Lacs, x compris 
Distribution SSL Inc qui offre 
des sen ices de lix raison de fret 
partout dans I ouest canadien: 
Canadian Shipbuilding & 
Engineering Limited, axec 
chantiers maritimes a Collingxxood 
et Thunder Bay en Ontario 
kingsxxay Transports Limited, 
uitdes grands transporteurs 
publics au Canada, et la Société 
Intercan Limitée, conseillers 
en logistique, distribution et 
entreposage.

V*nt** Haut Ba* F*rm Ch
QasarPet 1700 $5% 5% 5%- %
Que Sturg 
Ram 
Ram wt 
Rchmn 
Ranger 
RankOrg 
Rayrock 
Readers D 
Redlaw 
Redpath

R Sth A 
Reichhold

Revelstk
RevnuPrp
RileysD
ftioAlgom
Rio580pr
Rio8 5
Rolland
Roman
Ronyx Cor
Rothman
RothmAp
Rothm2p

Ruprtlnd
RusselA
Russell70
StFabien
SandwelfA
Sceptre

4540 480 465 465 - 15
1560 $20% 20 20 - %
2300 $12'/» 12 12 - Va
2225 $14% 13+4 14 - Va

15810 $28 26'/» 26'/» - 1%
400 $5% 5% 5% + Va
900 280 275 280
ZlO $8 8 8
100 122 122 122 - 3
620 $1474 147- 14% + %

22500 144 140 144 — 1
i 2900 $10% 10% 10% + %

1000 $8 8 8
2823 $12 11% 12
3000 $15% 1574 15% + Va

10400 $11'/» 10% 11% + %
100 $9'/» 9'/» 9% — %

8000 185 185 185
1000 175 175 175 +10
1056 $30 29 Va 30 - '/»
840 $60 60 60

1100 430 430 430 - 5
900 $8 8 8 + %
111 $58'% 58’% 58'%

1000 465 450 450 - 25
280 $21 21 21 + Va
300 $70 69 69 + 1
100 $14 14 14

6455 $42'/» 41+4 42% + %
, 9774 $147* 13+4 14 + %

800 $5 5 5
1426 $19% 19 19% + %
400 $16 16 16 - %

6000 45 41 42
k 500 $11 11 11 - Va
39260 $ 14 Va 13% 13% — %
14200 $8 7 7% — %

i z50 $14 14 14

ISIAVJKtiaB
GM en marche arrière

Les cours étaient irréguliers hier à Wall Street L'indice des in­
dustrielles. en hausse de prés de sept points dans le courant de 
l'après-midi, clôture en baisse de 0 26 à 816 04

Les gains l'emportent sur les pertes par 971 contre 564 et 370 titres 
sont stationnaires

GM est la valeur la plus traitée: elle termine en baisse de 3 1-8 à 
41 50 dans un échange de plus de 950.000 actions Ford Motor cède 
0 50 a 21 50. Chrysler 1-8 a 6 5-8 et American Motors 1-8 à 5 25

Autres valeurs a la baisse McDonnell Douglas perd 1 3-8 a 27. 
Bausch and Lomb 4 à 41

Parmi les canadiennes cotées à la Bourse de New York, Seagram 
recule de I a 53 Inco de 0 75 à 20 Campbell Red Lake Mines de 5-8 a 
30 1-8. Genstar de 5-8 a 21 5-8 et Canadian Pacific de 3-8 à 31 Ashland 
Oil monte de 5-8 et termine à 33 1-8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

AM Intl 
ASA Ltd 
Alcan 
AllegCp 
Alla Lud 
AllisCh 
Alcoa 
Amax 
A Hess 
AmAir 
A Brnd 
AmCan 
A Cyan

5% 
5 164 53Va 
7 3300 54%

Vente» Haut 
ACF In 6 77 31%

69 16% 
447 40% 

4 903 24% 
3 23 19%
3 193 26%
4 92 24
4 445 54% 
6 x600 44% 
3 635 46

25 199 8%
6 297 u71%
5 190 31 
8 2610 28%

AmElPw 8 951 18% 
AmExp 7 1857 34% 
A Home 11 2105 28 
Am Mot • 4 207 
A Stand 
AmTT 
Amp Inc 10 460 36% 
Ampex 9 279 19 
ArmcoSt 5 164 26% 
ArmstCk 5 480 14% 
Asarco 3 733 33% 

8 810 91 
3 826 23% 

11 58 Va
Avnetln 5 209 24% 
Avon 9 1788 37% 
Bâche 3 205 8%
Bakrlnt 17 346 60% 
BaxtTr 13 496 45% 
Beckmn 14 35 25'/* 
BelHow 8 79 22%

5 16% 
5 180 22% 

BethStf 3 150 20% 
Black D 8 535 19%

7 3289 35% 
5 313 32% 
5 84 7 22%
5 57 34
7 75 22%

10 2244 36%
6 233 30% 
6 196 12%

45
8%

AtIRich
AvcoCp
AvcoPf

BellCan 
Benfl Cp

Boeing
Bo»s Cas
Borden
BorgW
BosEd
BristM
Br it Pet
Brnswk
BucyEr
Burl Ind
Burrgh
CBS
CPCInt

6 101 16% 
6 724 17%
8 729 64%
6 216 44Va 
8 604 64%

Cllhnl 671 5 305 18% 
CampRL 169 30%
CamSp 7 80 28V* 
CdnPac 235 31%
CapCit 9 146 46 
Carling 10 231 
Catrpf 8 2574 45% 
Celaneve 5 116 45% 
Chase M 4 1836 41% 
Chaule 4 114 28% 
ChrisCtt 12 167 27% 
Chrysler 806 6%
Citlcrp 5 3359 21% 
Cities Sv 6 /159 95 
Clark Eq 5 232 37 
Clorox 5 293 9%
Coca Col 10 777 33% 
Colgpel 6 1749 1J+- 
‘ 8 /83 30%

8 189 51%
7 318 33% 
5

6%

Col Pic 
Com En 
Comsat 
ConEd 
ContCp 
ConGp 
CooDet 
Coop In
' opw ' (J i
Crane 
CrnCk 
CrZell 
CurtW 
Dartln

24% 
5 41? 25% 

5 523 30%
7 807 51%
8 169 i?%

16%
16%6

5 37 24%
7 917 39%

69 70% 
54 19%

DataGen 13 763 61 Va 
Data Ter 9 465 17% 
Deere 6 1476 30%

Ba* Ferm Ch 
30% 31%+ % 
15% 16%
393/4 39%—1% 
23% 23% — % 
19% 19%— % 
26% 26% - % 
23% 24 + % 
54% 54% - Va 
43% 43 Va— Va 

45 -1 
8%

68% 70%+ 2% 
30% 30%
27’/a 27% - % 
18% 18%+ % 
33 33%+ %
27% 27%+1 % 
5% 5%— %

53 53%+ Va
53% 53%+ % 
36 36%+ %
18% 18%- % 
26 26'/a + %
14 14%+ %
32% 373/4-1 
89% 90'/»+ % 
77% 77% + % 
57% 58 %+3% 
73% 73% + % 
36% 363/4+ % 
8'/a 8% + %

59% 59'/a— Va 
443/4 44%
24% 25 - % 
22 22%+ % 
16% 16%— % 
21% 21%
20% 203/4
19 19%+ %
34% 34%-1 % 
31% 37 + Va 
21% 22% + % 
33% 33% - % 
21% 21 %- % 
35 35%+1 %
10% 30%
11'/a 11'/a- '/a
16 16%— % 
16 Va 17 + % 
63% 63% - % 
43% 44%+ Va 
61% 63%+ 2% 

17%- % 
10% 10% — % 
27'/a 28 + %
31 31 - %
45% 46 + %

6 6 - % 
45%+ % 
44% - % 

403/4 41 + %
28% 28%
71% 21 %- '/a 

6%— % 
21%+ % 

973/a 93 + % 
31% 37 
9% 9%— %

37% 33% + % 
13% 13%+ % 
29% 29% — % 
50% 50% - % 
32% 37% - % 
73% 74%+ % 
?5% 25%
10 10%+ % 
49% 49'/s IVa
32 37 - % 
16% 16%
36% 16%
24 24% + Va
19% W/a % 
19% 19% - % 
183/a 39% + % 
61 * 61 - % 
I61/4 17%+ % 
29% 30%+ %

d17

45
44%

6'/a 
71

DenMf
Dexter

Disney 121271 
Dr Peppr 10 147 
Dome 35
Dorsey 4 x5
Dow Ch 7 1234
duPont 61059 
EGG 16 384
EasKod 8 3634
Eaton 4 398
El Paso 5 3079
EIMeMg 11 103
Esmark 6 284
Ethyl 5 64
ExCelO 6 131
Exxon 5 4084
FMCCp 5 104
Fairch 7 17< 
Fireston 14 303

Ford
Foxbro
Fruehf
GnDyn
Gen Elec
GnFood
Gnlnst

GnMot 
G n Port 
GP
GTelEI 
GnTire 
GaPac 
Gillette 
Goodrch 
Goodyr 
Gould 
GtAP 
Gulf Oil 
Halbrtn 15 1019 100% 
HartSM 4 
Hecla 5

3 96
4 557

156

High Vit 10 36
Hobart 5 34
Hldyln 
Momestk 
Honywl

6 1331

HudBay 
HuntCh 
IC Ind 
INACp2 2 
INCO 
Inger R 
Intrlk in 
IBM 
InFlaF 
IntHer 
Int Pap 
IntTT 
IpcoCp 
ItekC 
Jhn Man 
JoyMfg 
K Mart 
Kellogg 
Kenecot 
V r-r r M
Kraftco
Kroehlr
Lear S
LeeEnt
Litton
Lockhd
Loews

6 1713 
10 2537 
IS 24 
17 64

76 
4 661 
8 16

MCA Inc 8

17 16+4 16+4- Va
23 22% 23
66% 64 64'/»- 1%
46+4 45+4 45%-i- %
11'/a 11% 11 Va
63 62 62%
127» 127» 12V» + %
31% 31% 31 %— %
3774 3674 36%— Va
2974 28+4 28+4 + Va
53% 52 52 - Va
23% 2374 23'/»+ %
17+4 167» 16+4- 1
3% 3% 3+4

27% 26% 27’/» + %
25 24+4 24+4- Va
28% 2874 28% + Va
627» 61+4 62% + %
23% 23 23

i 51 4974 50% +1 Va
IVa 6% 7'/* + Va

20% 20% 20+4 + '/»
54% 57+4 57+4-:2%
21+4 d21 % 21'/a— '/a
337» 33% 33% + 74
26 25% 25+4 + %

1 63 60 60 27»
46% 4674 46%
27 % 277» 77% + Va
4374 42+4 47+- — %
24% 23% 24'/- + '/a
47+4 417» 41%-:3%
15% 14% 14%— %
5V» 5% 5%— %

27V» 27% 27 Va
15+4 15'/» 15'/»— %
21% 2374 237»
2474 2374 23+- + Va
18% 18 18% + Va
11% 11+4 11%
TV/a 21+4 22% + %

5+4 5% 5% - %
41 38% 39% - %

1007» 98+4 99+-+1%
11% 11% 11%+ %
26% 26% 26'/»- %
41 39% 40V-+ %
1774 17 1774 + Va
29% 2874 29 - %

) 59% 58 58%— %
8% 8% 8+4- %

15% 1574 1574
1674 15+4 16
47% 467» 46%— %
76% 737» 737»- 1%
16+4 16% 16^/4 + %
197» 187» 18%- 74
20 20 20

9+4 9+4 9+4 + %
23% 23'/. 23+4
31% 31 31% + %
20% 20 20 - Va
47% 46% 47 + Va
257» 25% 25%- M
55+4 54+4 54% — %
207» 197» 2074+1
26% 26% 267»- %
34 37% 33'/» + %
2674 25% 2674 + Va
47» 474 474- %

20+4 20 20 - +4
21% 20% 2174 + %
30+4 307» 30%
20+4 70% 20% + 74
187- 18% 18% + %
26% 25% 25%- 1%
69 667» 66+-
457» 45 45% + %
4 4 4

19 18% 18+4 %
18% 18 18 - %
57% 51% 51% + Va
31% 297a 797a IVa
687» 65% 6874 + 2%

u64+- 43 66+4 + 7+4
15% 1574 1574 %
49% 49 49 - Va

Ventes Haut Bat F*rm Ch. 
Scot Paper 100 $14'/a 14% 14%
Scot York 7400 $5% 5% 5%

100 $5% 5% 5% + %
940 $5% 5% 5% — %

17900 $64 67% 67%-1%
100 $7% 7 % 7'/a

41826 $31% 29% 30%
13750 $12'/a 12% 12% - %

6 - % 
41-2

Scotts 
ScottsC 
Seagram 
SecoCem 
ShelICan 
Sherritt
SilvanaMn 2900 $6% 6
Silvmq 3000 43 41
SilverwdA 1166 S14'/a 14 14%+ %
SilverwdB z8 $13 13 13
SimcoEri 4500 320 310 320 + 30
S Sears A 5944 $7% 7 7% + %
SklarM 200 210 210 210
SkyeRes 13000 $11% 10% 11 - %
Skyline H 7469 $6 5% 6
SlaterStl 2450 $15% 15% 15%- % 
Sogepet 800 148 142 148 +13
Southm 200 $32 32 32
SparAero 1300 $9 8% 8% — %
Spooner 12300 135 127 132 + 5
StBrodcst 5350 $11% 11% 11%+ % 
Stand IA z50 $7% 7% 7%
StelcoA 6590 $27% 27 27%
Steep R 300 435 435 435
Sterystm 800 170 170 170 -30
StuartHse 500 325 325 325
SudCont 20800 205 187 187 -13
SulpetroB 4350 $18% 17'/a 18% - % 
Sulpetro7p 2550 $20'/a 19% 20%- % 
Sulivan 7012 355 340 350 + 5
Sunbrst E 19500 49 43 43 -6
Suncorpr 200 $26% 26% 26% + '/a
TalcorpA 100 $13% 13% 13% + %
Tara 1200 $11% 11 Va 11'%- %
Teck Cor A 980 $17% 17% 17%+ % 
TeckCor B 32794 $14% 13% 14 + %
TelMetrB 200 $18% 18% 18% - %
Teledyne 329 $10% 10% 10% - %
TexCan 300 $85'/a 85 85%+ '/a
Txsglf 3508 $41 40% 40'/a + '/a
Thom L 900 140 135 135 - 5
Thom N A 11061 $16 15% 15% - %
ThomNpr 100 $35% 35% 3SVa-2’/a 
Tombill 3500 115 110 11?
Tnerf R 
Toromont

150 275 
1300 365

275
365

275
365

+ 15

Tor Dm Bk 29732 $27% 2674- 27 + Va
TDRItyp 3100 $21% 21 21
Tor Sun 826 $15 14% 15 + 1
TorstarB 505 $22 21+4 21% — %
Total Pet 9800 $26% 257» 25% — 7»
TotalPAp 1040 $46% 45% 46 — %
TotIPetw 2900 $1674 15+4 16
TradersA 2217 $13% 137» 13+4 — 74
TradersB 100 $14 14 14 + 1
Tr 10'/4 200 $10% 10% 10% + Va
Trade7'/»p z58 $36+4 363/4 363/4
Tr C Glass 700 $8'/a 87» 87» — Vi
TrCanRes 8323 $6% 67» 67» — Va
TrnsMt 6900 $11% 11 74 11% — %
TrnsWst 3300 $8% 8 8% — %
TrCan PL 14902 $23% 23 2374 — %
TrCanBpr 300 $33% 33 33%+1%
TrCanCpr z40 $74'/a 74% 74'% 
TrCanDp 1000 $50 50 50 +1
Trimac 24779 $203/4 20% 20'/a - %
TrinChib 2500 39 39 39 -1
TrinityRes 3525 $9% 9% 9% - %
TrizecCrp 200 $31 31 31
TurboCIA 2500 $22’/a 21 ’/a 22%
TurboCIB 2300 $22% 22 22 - %
Turbo8% 1450 $27 26'/a 26%+ %
Turbow 100 $16’/a 16'% 16%
UlsterPet 22184 $5% 5'/a 5% - %
Ultramar 300 $17% 17% 17% - % 

325 320 320 320 +10
1200 $31'/a 31'/a 31 Va - %
3975 $11% 11 '/a 11%

200 $24% 24% 24%
405 $35'/a 35'% 35% - %
627 $5% 5 5%
500 $21% 21'/a 21.Va - %
300 $22 2IVa 22 + Va
400 $28 27'/a 28 - '/a

1525 $14% 14 14'%- '%
35200 460 400 425 + 5

$7'/a 7% 7% + %
$7'/a 7'/a 7%- %

UnicanS 
UnCarbid 
UGasA 
UGas8Vi 
UnionOil 
UnAsbstos 
UCanso 
UnCorp 
UKeno 
U Siscoe 
UW OG
VGMTrsco 200
VSServ 405
VanDer 300 $8 7 % IVa
VerstICor 4540 $24 23% 23V.- %
VerstICorp 700 $14% 14% 14%+ '%
VerstIC w 
Vestgron 
Villcentre 
Vulcan Ind 
Wafrbord 
Wajax A

Wrintn 
Weldwod 
Wstburne 
WcoastPt 
WcoastT 
Wcoastw 
Westeel 
WBcasA 
WestMine 
Westfairp 
Westfield 
Westmill 
Weston 
Wstn6pr 
Whonok A 
Wilco 
Willroy 
Windfall

Wr Harg
YkBear
YLambton
ZellersA
Zellers4'/a

9000 $8% 8% 8% — '%
2100 $17% 17 17% —2%

z5 $9'% 9'% 9'%
310 $13% 13% 13%+ % 

2500 400 400 400
300 $17% 17% 17%

WalkrCons32143 $27% 26% 27
WlkrCon9 600 $35 35 35
WC7'/a 9720 $26% 26% 26%
WalRedkp 500 $5% 5% 5%+ %
Wardair 3900 450 415 430 +15

37800 125 112 121 + 8
126 $17’% 17’% 17’%

3750 $30% 30 30'%- %
5800 $24% 23’% 24 - %
3045 $13% 13% 13%- '% 
6726 460 450 4 50 -15

600 $23 22% 22%- Va
400 $12 12 12

2155 $16% 16 16%+ %
100 $15 15 15 - '/a

1900 370 370 370
2100 70 70 70 +5

105 $22’% 22’% 22’%+ '% 
100 $64 64 64 +4

3400 S7’% 7 Va 7%+ %
5500 61 61 61 -4
2500 $6% 5% 6 - '%

10600 137 130 135
Woodreef 32150 50 48 49 -1
Woodwd A 400 $26% 26% 26%+ '/a 

400 300 300 300 -70
1000 $10% 10% 10% - % 
200 160 160 160 -15
227 $9 8% 8'/a — %
z27 $30% 30% 30%

Trust Units
BBCRun 1700 $15 14% 15 + '% 
BM-Rtun 2165 $10% 10 10%+ % 
CPermun 941 $7'/a 7% 7%
C Realty u 507 $5% 5% 5%
TDRealty 2494 $23% 22% 23%+ '/a

Mar Oil '
Mrsh Mc
MrshF
MartM
Masco •
Mass F
MasCp
Maytag
McDnld
McDnD
McGrH
Mclntyr
Merck
Merr Lyn
MGM
Mid Ros
MinMM
Mobil
Mobil H 10
Mohas
Monsant
Motrola
NCR
NL Ind
NatDist
NatGyp
Norflk W
Nor Tel
Norgte
Northrp
Nor Sim
Nucor
Occ Pet
OutbM

Mois Prix Vol. C ouv. Ferm. Titre

Penzoil 
PepsiCo, 
Perk Eln 
Pfizer 
PhelpD 
Phil Mr

ProetG
RCA
Rais Pur
Raym Int
Rdg Bat
RelGp
RepStl
Revlon
Rich Mrl
RiegelT
Robins A
Rockwel
RoylD
SCMCp
Safeway
StRegP
Sanders
SFelnt
ScherPI
Schlmb
Scott P
Sear le G
Sears
Sedco
Shell Oil
Singer
Skyline
SmithA
Sou Pac
Sparton
Sperry R
Squib
St Brand
StOil In
StdOIIO
Steeoo
Ster Dr
Steven J
Stor Tech
SunOil
SunsM
Taft Brd
Techcolr
Teldyn
T enneco
Texaco
Tex Inst
TexGIf
Textron
Thlokol
Tlmeln
Tlmkn
TranUn
TWCorp
TWCp wt
TWCpf 2
Transm
Tranwy I
UCamp
UnCarb
US Gyps
US Steel
UnTech
Uplohn
Walt J
WarnL
Westg El
Weyerhs
WhltCn
Wometc
Wolwth
Xerox Cp
Zenith R
Zurn Ind

tentes Haut Bas F*rm 1Ch
? x939 5574 52+4 52+4-11%

9 109 56% 56 56%— %
8 147 15 14% 14%— Va

6 503 43+- 42+4 4374 + %
8 188 23% 2274 23%+1 %

184 7% 7% 7%— %
54 15'/4 15 15%— %

7 178 24% 247- 2474 + Va

9 2299 45% 447- 44%— %
5 8954 28% 26V» 27 - 1%
9 211 28+4 28 % 28+4 + %

85 47% 46 47 - Va

13 916 70'/4 67+- 6973 + 1+4
5 819 2074 19+- 19+4- Vi

10 512 2174 20'/» 203/4 + Va

6 293 22% 21% 2274 + %
9 877 5474 537» 53'A-I1
6 2355 71 68 68 -2%

10 41 1+4 1% 1%
7 92 77» 77- 77.
5 x 14531 47% 46% 47% +1 %

9 592 47% 45% 46 - Va

6 915 55'/. 53% 53'/» + %
11 1119 42% 41% 41%
6 1005 26% 25% 2674 + 74
4 225 20’/» 19+4 2074 + %
4 532 27+4 27 277.- 74

233 3474 33% 33%— %
79 7% 7% 7% — Va

6 253 40% 40 40 - %
6 1248 123/4 12'/4 12+4 + Va

6 106 43 407» 42 +’1 Va

3 1519 23V» 22% 23'/» + %
31 139 9'/» 9% 9% + %
i 4 x 135 30V» 30% 30'%- %
32 557 4% 4V» 4%— %
16 437 43'/» 42V- 42'/.
6 544 36 34% 34%- %
9 2386 25 24 V» 24+- + %

13 306 39% 39V» 39'/»
11 1242 39 37% 38'/» + %
4 836 27% 26 2674-'1%

? 2224 u 39% 38 Va 39’/»+ %
8 98 34V» 34 34%+ %

13 995 2074 19+4 20 + %
21 1777 23% 22+4 2374 + %
10 791 75% 73V» 75% + 1%
6 481 22 V» 21% 21+4- Va

8 776 11 10% 10+4- %
5 18 14 V» 14 1474
10' 216 38% 37+4 37+4- %
3 72 65 Va 64V» 64%+ %
4 67 22% 22 22V- + 74
9 1108 44 Vi 43V» 43% + %
6 632 23'/» 22'/4 237.+ 17.
4 11 17 16% 17 + %
5 107 8% 7% 7% + >/4
7 113 51V» 51V» 51% + %
3 589 76V» 767* 767.- %
5 485 25% 24V» 243/- + 74
6 946 79'/4 28+4 28% + %
5 275 26% 26V» 26%- %

15 158 39% 3874 383/-- %
42 393 33V» 327» 32 Va— Vi

9 1825 37V» 36'/. 36%- Va

19 1124 110% 10774 1077»—:27»
4 460 15% 15'/* 15V- + %
12 *236 20% 20% 203/- + 74
6 1315 16'/4 16% 16%- %

42 767 74 V- 73% 73V»
8 294 67V- 66% 66 V»- 74

255 9+- 97. 9%
14 245 11 Va 10% 11% + %
3 8 14% 147» 14 V»
6 269 33V» 32+4 32+-- Va

6 6 17+4 17+4 173/-
6 751 49 V- 487- 48 V» + Va

11 440 31% 307» 30%— 1
9 564 26+4 26% 26V-— Va

8 1650 102 98% 98%- 73/4
8 682 92+4 917» 91+-— Vi
5 12 3 2% 2%

10 731 19 17+- 18% + Va

4 62 137» •1374 13% + Va

i 9 1192 14% 14 14 + Va

5 818 69+4 68% 68%- %
13 189 11 10'/» 10V»- %

8 195 2874 27V» 27V»— 74
6 217 33% 32% 33% + ’/4
ii 1711 u!72% 120 121 + 1

6 1777 35 34% 34+- + %
5 4112 35% 34% 34+-

10 379 84 87'/4 82%— 1%
6 388 34+4 33+4 33%- %
5 138 22% 22+4 22+- + 74
7 1 48% 48% 48 %- %
8 326 40% 39V» 19% — 74
5 35 45+4 45'/» 45V»- 7a
6 201 31+4 31% 31%+ %
7 335 12% 17% 127»- %

19 4% 4% 4%
• 8 16 15% 16 + Va

5 658 17 16% 16+4
4 12 21% 21% 21% + %
6 1171 18% 37+4 38% + %
4 715 40% 397» 39 %- 1
4 137 29% 78% 29 - %

469 18'/» 18 187» + %
6 603 407» 40 40%— %
10 971 u57H 51% 51%
5 555 29+4 787» 29%+ 1%

12 1720 19% 18 18% + %
1 6 i m 22+4 72% 72% + %

11 772 »% 29% 30% + Va

4 46 20% 19% 20 + %
7 51 16 15% 16 + %
4 1160 24% 24% 74V-

) 8 1157 53'/» 527» 57%— %
9 1620 10% 9% 107» + %

1 6 135 15 V» 15% 1574

AbPrc My 15 
AbPrc My 17% 
AbPrc My 25 
Ab Prc Ag 15 
Ab Prc Ag 17% 
Ab Prc Ag 20 
Ab Prc Ag 22% 
AbPrc Nv 17% 
Ab Prc Nv 20 
Alt GA My 25 
Alt GA My 27% 
Alt GA Ag 25 
Alt GA Ag 30 
Alt GA Ag 32'/a 
Alcan My 27Va 

My 30 
My 30 p 
My 35 
My 35 p 
Ag 27% 
Ag 30 
Ag 32'/a 
Ag 35 p 
A g 37%p 
Nv 25 
Nv 27Va 
Nv 30 
Nv 32% 
Nv 32%p 
Nv 35 p 
Nv 37%p 
Jn 40 
Jn 45 
Jn 50 
Jn 55 
Jn 60 
Jn 65 
Sp 50 
Sp 55 
Sp 60 
Sp 65 
Jy 20

38 $3%$18% 
181 125 $18% 
552 1 $18%

30 $4'%$18% 
454 $2 $18%
346 80 $18% 
834 25 $18% 

18 $2% $18% 
142 150 $18% 
542 $3 $28 
513 75 $28 
326 $3% $28 
794 145 $28

Alcan
Alca
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Asama

144 75 
174140 
582 30 
105150 
730 5

$28
$28%
$28%
$28%
$28%

Asama J y 22% 
Asama Jy 25 
Asama J y 27% 
Asama Oc 22% 
BelICanMy 17% 
BelICanMy 20 
Bell Can Ag 20 
Bell Can Nv 20 
Bell Can Nv 22'/» 
BrscnAMy 25 
BkMtl My 19% 
BkMtl My 22% 
Bk Mil My 24% 
BkMtl My 27% 
BkMtl Ag 22'/s 
BkMtl Ag Î4% 
BkMtl Ag 27% 
BkMtl Nv 22'/a 
BkMtl Nv 22 % p 
BkMtl Nv 25 
BkMtl Nv 27'/» 
Bk NS Jn 22'/» 
BP Can Jy 45 
BP Can Jy 50 
BPCanOc 55 
Bow Val Jy 40 
Bow Val Jy 45 
Bow Val Jy 45 p 
Bow Val Jy 50 
Bow Val Jy 55 
Bow Val Jy 60 
Bow Val Oc 35 
Bow Val Oc 45 
Bow Val Oc 50 
Bow Val Oc 55 
Bow Val Oc 60 
Bow Val Oc 60 p 
Bow Val Oc 65 
CBth A Ja 15 
CBth A Jy 15 
CBth A Oc 17% 
C lm B Sp 25 
CP Ltd My 35 
CP Ltd My 40 
CPLtd My 40 p 
CP Ltd A g 32'/a 
CP Ltd Ag 35 
CP Ltd Ag 35 p 
CP Ltd Ag 40 
CP Ltd Ag 40 p 
CP Inv Ag 40 
CP Inv Nv 45 
Denis Jy 40 
Dom M Oc 60 
DPete J a 70 
D Pete Ja 75 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete J y 
DPete J y 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete Jy 
DPete Jy 
D Pete Oc 
DPete Oc 55 
DPete Oc 60 
D Pete Oc 65 
DPete Oc 65 
D Pete Oc 70 
DPete Oc 70 
D Pete Oc 75 
DPete Oc 75 
D Pete Oc 80 
DPete Oc 85 
GulfC My 19 

My 20 
My 22 
My 24 
My 26 
My 28 
My 28 
My 30 
My 30 
My 32 
My 32 
My 34 
My 36 
My 38 
Ag 19

5
6
7 
2 
6 

10 
10
5
8

29 
13
30 

8
4

23 
16 
13 
40

2
5

29
24

5 
5 

29
15 
8 
5 
5 
7 
5 
1

58 
38
16 
11
2

13
14 
35
15
9 

11 
18
16 
2

16
5 1174 10 

50 1189 100 
16 660135 

430 40 
555 60 $25

10 $4% $24 
367 190 $24

94 1295 25 $24
10 320 5 $24

5 157 $2% $24
10 1156100 $24
24 643 40 $24

252 $3% $24 
21 60 $24

285 180 $24
203 80 $24

5 $3% $25% 
279 $2% $42% 
219145 $42%

76 $2% $42% 
177 $7% $45% 
613 $4% $45% 

46 $3% $45% 
787 $3 $45%
469 $2 $45%

10
16
10

8

15 $6'/a $28% 
308 $3 $28% 
754 $2 $28%
710115 $28%
30 $6% $28% 

5 $9% $28% 
176 $6% $28% 
336 UVa $28% 
134 $3% $28% 
99 $2% $28% 
13 UVa $28% 
19 $7 $28%
9 $9% $28% 

61 $16% $55 
180 $11 % $55 
545 $7 $55
335 $4 Va $55 
521 $2% $55 
417100 $55
282 $10 $55
310 $7% $55 
251 $5% $55 
157 $4% $55 
372 $3'/4$21% 
391 190 $21%
660115 $21% 
508 70 $21% 

78 $3% $21 % 
78 $2 $19% 

$19% 
$19% 
$19%. 
$19% 
«oc '

36
5

78
20

3
13

5
5

23
45

3
27

3
19 1044 110 $4 5'/a

55
55
60
60
65
65
70
70
75
75
80
80
85
55

131 $14% $45'/» 
232 $8'/a $45% 
386 $6 $45% 
210 $4% $45% 
215 $3% $45% 

28 $13% $45% 
96 $2% $45'/a 
10 $2 $14%

$14%
$14%
$24%
$36%
$36%

GulfC 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
GulfC 
Gulf C 
GulfC 
Gulf C 
GulfC 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

Ag 22 
Ag 24 
Ag 26 
Ag 28 
Ag 30 
Ag 30

286 80 
276 100 
20125 

257 $2 
525 30

25 $3'/4$36% 
57 $5% $36%

279 $4 $36%
84 180 $36%

461 190 $36%
35 $4 $36%

204 $2% $39% 
74 $2% $39% 

185 $4 $40%
31 $22 $74%
26 $17% $71
19 $15 $71

470 $20'/4 $71 
175 75 $71 
660 $ 14 $71
307 140 $71
828 $11% $71 
204 $2 $71

24 1109 $7% $71 
18 175 $3% $71 
57 1056 $5 $71 
36 75 $5'/a $71
48 1043 $3 $71

5 24 $9 $71
980 $2% $71 
330 $23% $71 

28 150 $71 
507 $19% $71 
373$16'/4$71 

54 $3'/a $71 
513$13 $71 
67 $5'/4$71 

656 $9'/4$71 
47 $7% $71 

561 $8% $71 
813 $6% $71 
210 $12% $31 
945$12'/4$31 

1169 $9'/a $31 
954 $8 $31

157 1197 $5% $31 
145 2117 $4% $31 
50 495 20 $31 

356 2756 150 
89 744 50 

261 1714 75 
87 250 130 

488 3047 30 
121 4001 10 

10 2215 5
15 353 $13'/- $31 
10 951 $10% $31 
5 520 $9% $31 

30 948 $7'/a $31 
22 1760 $6% $31 

163 2150 $5% $31 
39 1 69 $2% $31

23
10
4

26
10

1
4
1
3
2

11
118

10
50

7
10

Moi* Prix Vol.C.ouv. Form. Tltr*

$31
$31
$31
$31
$31
$31
$31

Les cours étaient généralement 
stables dans le marché canadien 
des obligations, hier

Le court terme est inchangé Les 
moyen et long termes ainsi que les 
obligations des provinces, ont 
monté d un quart de point Situa­
tion inchangée pour les titres des 
sociétés

L'argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 16%

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé, 

hier, en baisse de 51-100 et rotait 
$1 1833 face à la devise cana­
dienne La livre sterling termine 
en baisse de 1 16 à $2 7015

À New York, le dollar canadien 
a monté de 9-25 à $0 8451 et la livre 
est stable à $2 2830

Cours de l’or
Cours de cloture de l'or, en devi­

ses américaines, sur les principaux 
marchés mondiaux avec, entre pa­
renthèses. les cours de la journée 
précédente

Londres — $512 00 (fermé); 
Paris - $542 21 (537 46). Franc­
fort — $519 33 (516 03). Zurich - 
$512 50 (515 50) Hong Kong — 
$515 69 (516 15)

Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gnstar 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
Husky 
IAC 
I AC 
IOII A 
IOIIA 
IOIIA 
IOII A 
IOIIA 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOIIA 
IOIIA 
IOII A 
IOII A 
(Oil A 
IOII A 
IOII A 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser 
Kaiser

Ag 32 
Ag 34 
Ag 36 
Ag 38 
Nv 24 
Nv 26 
Nv 28 
Nv 30 
Nv 32 
Nv 36 
Nv 38 
Jy 27V» 
Jy 70 
Jy 80 
Jy 90 
Jy 95 
Jy 100 
Oc 70 
Oc 90 
Jn 10 
Sp 10 
My 40 
My 40 f 
My 45 i 
My 50 
My 55 
Ag 40 
Ag 45 
Ag 50 
Ag 50 | 
Ag 55 
Nv 40 
Nv 40 | 
Nv 45 
Nv 50 
Nv 55 
Jy 30 
Jy 35 
Jy 40 
Oc 27% 
Oc 30 
Oc 40

28 1922 $4% $31 
88 1321 $3 $31 

142 2861 $2% $31 
138 1573 $2 $31

116$10%$31 
80 $9% $31 

400 $8% $31 
263 $7% $31 
249 $6 $31
707 $4% $31

26 1615 $3% $31
205120 $25% 

35 $26’/» $93% 
118 $18 $93% 
166 $12% $93% 
103 $9% $93% 
187 $7'/4$93% 

7 $31 $93%
264 $17'/» $93% 
501 70 $10% 
398 155 $10% 
992 120 $40% 
202 70 $40% 

85 $4'/a $40% 
12 1340 1 $40%
27 1528 1 $40%

130 1067 $4'/» $40% 
332 1092 $2% $40% 
205 1235140 $40% 

1 31 $9% $40%
20 843100 $40% 
20 449 $6% $40% 

5 24 $3% $40%
31 298 $4% $40%

3
1

13
1
8
9 
1

10 
10

8
60
13
10

LabatAOc 25 
MB Ltd My 30 
MB Ltd Nv 30 
Moore My 35

Ag 35 
My 22'/» 
My 25 
My 25 p 
My 27%p 
My 32%p 
Ag 20 p 
Ag 22'/» 
Ag 22%p 
Ag 25 
Ag 27% 
Ag 27%p 
Ag 30 
Ag 30 p 
Ag 32'/» 
Ag 32%p 
Ag 35 
Ag 35 p 
Ag 40 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 27'/» 
Nv 32'/» 
Nv 32%p 
Nv 35 
Ag 10 
My 30 
My 32'/» 
My 35 
My 40 
A g 32'/» 
Ag 35 
Ag 40 
Nv 35 
Nv 40 
My 20 
My 25 
My 30 
My 35 
Ag 20 p 
Ag 22% 
Ag 25 
Ag 25 p 
A g 27% 
Ag 30 
Nv 22'/» 
Nv 27'/» 
Nv 30 
Nv 32'/» 

Powr C My 12% 
Rang Jy 22%p 

Jy 25 
Jy 27% 
Jy 27%p 
Jy 30 
Oc 20 

Roy Bk Jy 45 
Shell C My 25 
Shell C My 30 
Shell C My 32'/» 
ShellC My 32%p 
Shell C My 35 
Shell C My 35 p 
Shell C My 40 
Shell C Ag 30 
Shell C Ag 32'/» 
Shell C Ag 35 
Shell C Ag 35 p 
Shell C Ag 40 
Shell C Ag 40 p 
Shell C Nv 30 
Shell C Nv 32'/» 
Shell C Nv 35 
StlcoA My 25 
StlcoA Ag 30 
StlcoA Nv 27% 
T-D6k Jn 22%p 
T-D Bk Jn 
T-D Bk Sp 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Jy 
Total P Oc 
Total P Oc 
TrC PL My 22'/» 
TrC PL Ag 22'/» 
TrC PL Ag 25 
Segrm Jy 55 
Segrm Jy 70 
Segrm Oc 55 
Segrm Oc 65 

Ikr C Jn 22'/» 
Jn 27% 
Jn 30 
Jn 32% 
Sp 25 
Sp 30

Moore
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Nat Bk
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran

3 349 $2+4 $40%
10 272 $274 $40%

1 185160 $28%
1 194 90 $28%
1 415 50 $28%
1 6 $4+> $28%

10 49 $374 $28%
5 71 100 $28'/»
1 186 75 $21%

25 601 1 $25%
31 115170 $25%
13 71115 $35%

3 202 $2% $35%
2 232 $2 $23%

23 870 35 $23'/»
8 61115 $23%
7 46 $3+. $23%
2 131 $974 $23'/a
1 16 50 $23'/»
7 355 $3+4 $23'/a
2 24 85 $23%

52 618190 $23
25 532125 $23’/»

2 103 $4 $23%
38 1268 80 $23'/»

$23
$23
$23
$23
$23

Rang
Rang
Rang
Rang
Rang

25 
22'/a 
22'/» 
27% 
30 
25 
30

WII 
Wlkr C 
Wlkr C 
Wlkr C 
Wlkr C 
Wlkr C
WlkrC Dc 22V» 
WlkrC Dc 25 
WlkrC Dc 27'/» 
Wcoast Jn 15 
Wcoast Sp 12'/» 
Wcoast Sp 15 
Wcoast Dc 15

10 116 $6% $23%
1 360 65 $23%
2 86 $9'/. $23'/» 

21 1552 60 $23%
3 47 $10'/» $23'/» 

588 30 $23'/»
59 $3% $23% 
20 $2'/4$23% 

122 $2'/» $23% 
305130 $23% 

14 $8'/a $23% 
266100 $23% 
209 65 $10% 
412 $3% $33 
380100 $33 
715 20 $33

23 1418 1 $33
37 151 $3'/4$33

1 587 $2% $33
50 691 100 $33

I 134 $3% $33 
5 142 $2 $33

10 459 $3 
50 2691 15 
10 1523 1
20 488 1

5 30 80
101 2190 $2% $23

19 1301 140 $23
5 20 $2% $23

749 85 $23
789 75 $23 
289 $3% $23

59 $2% $23 
285 150 $23 
46115 $23 
61 $2 $14%

168 50 $26'/»
457 $4% $26'/» 
445 $2% $26% 

31 $2'/4$26% 
632180 $26'/»

41 $9'/4$26% 
61 75 $42 '/* 

327 $5% $30% 
585 1 05 $30% 
533 20 $30% 

45 $2% $30% 
1458 5 $30'/» 

66 $5 $30% 
40 2591 1 $30%
30 798 $3V4$30%

6 514 $2’/» $30’/»
224 1472180 $30%

5 26 $5’/4$30%
20 1269 80 $30'/»

1 44 $9% $30%
26 141 $5'/4$30% 

129 $4’/4$30% 
248 $3 $30%
231 $2^$27'/4 
995 80 $27'/.
131 $2'/a$27'/4 

10 40 $27
150185 $27 

$5 $27 
89 $4% $25% 

904 190 $25%
12 1064 95 $25'/»

1 198 $4'/4$25%
13 578 $2'/4$25% 

517 65 $23'/4 
674 170 $23 Va 
280 70 $23'/4 
159$10'/4$62V4
569 180 $62V4 
40 $ 14 $62 V4

194 $6%$62V4 
120 $4% $27 
899 115 $27

II 1141 50 $27
35 916 30 $27

2 2228 $3V4$27 
12 723 130 $27

3 200 $6% $27
2 118 $4V4$27 
5 20 $3'/4$27

24 1587 25 $13%
10 793 135 
23 1801 65 
10 141 90

1
15
15
4

13
1

20
5 

10

$13%
$13%
$13%

Voici les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Nationale 
du Canada Les cotes sont en mon­
naie canadienne
Afrique du Sud Hand 1 4927
Afrique Française Franc CFA 005670
Allemagne-Ouest Mark 6623
Antilles Anglaises Dollar 4412
Australie Dollar 1 3310
Autriche Schilling 09285
Bahamas Dollar 1 1959
Belgique Franc 04120
Danemark Couronne 2112
F.spagne Peseta 01682
Etats-Unis Dollar 1 1870
Finlande Mark 3212
France Franc 2835
Grèce Drachme 02813
Hollande Florin 5988
Hong Konft Dollar 2431
Inde Roupie 1512
Israël Livre 02737
Italie Lire 001408
Jamaïque Dollar 6688
Japon Yen 005080
Liban Livre 3491
Mexique Peso 05199
Norvège Couronne 2414
Nouvelle Zélande Dollar 1 1555
Portugal Escudo 02420
Royaume Uni f Sterling 2 7159
Suède Couronne 281R
Suisse Franc 7151
Venezuela Bolivar 2766

iïti*i»]cfAiiiiaiaifci
AGF Group 
Amer Grwth 7 06 
Cdn Gs Egy 8 20 
Cdn Sec Gth 9 10 
Cdn Trusteed 4 10 
Corp Invest 7 18 
Corp Inv Stk 10 82 
Gwth Equity 18 77 
Japan 14 06
nMMF 14 84p10 00 
Option Equity 4 69 
Special 7 781 

Bolton Tremblay 
Cda Cumul 10 44 
Income Fund 9 57 
Internatnl 9 26 
Pld Resourcs 10 17 
Taurus 1179

Calvin Bullock Gr 
Acrofund 2 03 
yBanner Fnd 4 7? 
CIF 568
CIF Income 10 27 

Central Group 
yCam Grwth 7 15 
yCompound 7 25 
yDIvIdend 7 82 
y Fund 4000 5 07
ylntl Energy ? 90 
ylntl Grwth 4 9? 
ylnfl Income 3 76 
yNat Res Gth 5.33 
yNorthn Egy 5 45 
/RevenueGfh4 77 
yUnlvest 6 68 

CSA Mgmt Gr 
Goldfund 17 48 
Goldtrust 4 95 

Confed Group 
Dolphin Eqty 6 18 
/Dolphin Mtg 4 76 

Cundlll Group 
y Security 9 00 
Value 6 50

Dynamic Group 
ynDyn Amer 5 02 
ynDyn Fund 13 55 
ynDyn Incomes 70

490 
651 
3 84
6 16 
8 10

Eaton-Bay Group
Commwth 19 20 
Dividend 
Growth 
Income 
Internatnl 
Viking 

Guaranty Trust Gr 
ynlnvEquity II 54 
ynlnv Income 3 69 
ynMortgage 9 32 

Guardian Group 
Enterprise 1 38 
GIS Income 4 92 
vGwth Fund li 59 
North Amer 7 18 
Mutual Acu 6 40 
Sec Income 9 56 
World Equity 5 88 

Investors Group 
/Bond 4.31

7i
16 39 
8 78 
4 40 
709

/Dividend 
/Growth 
ylnternatnl 
/Mortgage 
/Mutual 
yProvIdt Stk 8 79 
yRetlremnt 10 23 

ynJonesHewrd4 00 
Principal Gr 
/Collective 11 14 
/Growth 6 49 
y Venture 5 68 
/Bond 2 90

Prudential Gr 
Growth 8 99 
Income 4 66 

ySask Dev Pd 4 20 
Scotlefund Gr 
Scoflafund I 44 
Scotlafd Mtg 98 

Templeton Gth 7 44 
United Bond Share 
RoyFund 10 72 
RoyFnd Inc 490 

Universal Group 
Equity 14 18 
Income 4.35

981
409
474
8 05

Internatnl 4 49 
Resource 7.76 

Non-Members 
nAltamira Fd 6 39 
Assoc Inv 8 45 
yBeaubran 5 79 
Canagex Gr 
/Bond 8 48
Fund 13.60
/Mortgage 9 53 

Capital Grth 5 09 
xCnase 7 47
ynComCp Mtq 9 25 
Coqp Trust Gr 
ynco-op Fnd 14.60 
ynLandmk 16.67 

Des|ardlns Gr 
/Actions 11 38 
yHypotheq 3 97 
ylnternatnl 
yObllgatns 
/Quebec 
nySpec 

Dixon Krog Gr 
Dixon, Krog 14 74 
Heritage 3 86 
Vanguard 11 84 

yDomequlty 1577 
yDomlnCompI? 52 
Dreyfus Group 
xlnc 1305
xlnternatnl 19 20 

nExecutv Inti I 26 
xFld Trend 23 93 
nFsl Cdn Mlg 9 56 
F Iscon F una 5 93 
Harvard 12 21 
Industrial Gr 
Indus! Amer 3 04 
Indus! Dlv 6 92 
Indus! Eq 10 26 
Indust Gth 6 49 
ylndustlncomS 73 
y Indust Pens 30 40 

Keystone Or 
«Cut K 2 5 71
xCus S I 17 69 
xCus S-4 * 6 58

1860

7.55 
11 94

xLex Rsrch 16 44 
xManhatn 3.28 
/Maritime Eq 3.59 
Marlborough 8 49 
nNatrusco 
NW Group 
Canadian 
Equity 

xOne Wm St 15 86 
xOppenhmr 8 00 
Pemberton Gr 
nPacIflc Dlv 6 87 
nPacIflc Ret 5 26 
nPacIflc US 6 23 

PMN Group 
/Bond 9 16’
/Canadian 1224 
yDIv Income 10.25 
Fund 18 18
/Pooled 40 09 
nyRRSP 20 31 

PMF Managmnt 
nPenslon Mu 12 03 
nXnnadu Fd 7 40 

nPutnam 11 48 
Prêt et Revenu Gr 
American 12 70 
Canadian 8 69 
Retraite 9 39 

Sterling Group 
Equity 7 52

y Synchrovest 6 58 
xTech 1003
yTradex 4.73
Trans Canada Gr 
A 599
B 63 65
C 1131

United Group 
/Accumula 6 58 
/Accumula R 7.17 
/American 2 02 
yCont Mortg 4 79 
/Horizon 4 33 
/Security 4 16 
y Venture 4 98 
/Venture Ret 8 38 

n/Waltalne 30 69 
Western Grth 7 64

I
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Désaccord sur la politique de placement de la Caisse de dépôt

Parizeau associe la démission de Kierans au référendum
Le premier ministre, M 

René Lévesque, et le ministre 
des Finances, M. Jacques Pa­
rizeau, n ont pas tardé à réagir 
à l'annonce de la démission de 
M. Eric Kierans du conseil 
d administration de la Caisse 
de dépôt et placement du Qué­
bec.

Dans une lettre adressée à 
son ancien collègue dans le ca­
binet Lesage, M. Lévesque dit 
mal comprendre le fait que M. 
Kierans ait voté, en mars der­
nier, en faveur du programme 
d’investissement de la Caisse 
pour remettre sa démission 
sur ce même sujét un mois et 
demie plus tard, à moins de 
deux semaines du référen­
dum.

Membre du comité du 
NON, l’ancien ministre libéral 
fait allusion dans sa lettre de 
départ aux «aventures consti­
tutionnelles» du gouverne­
ment actuel.

M. Kierans, maintenant

professeur de sciences écono­
miques à l’université McGill, 
dénonce «l’ingérence toujours 
croissante des Finances 
auprès de la Caisse de dépôt 
qui est devenue intolérable.»

Selon lui, «la haute direc­
tion (de la Caisse) ne peut plus 
établir des politiques d'inves­
tissement équilibrées et diver­
sifiées ni même assurer le 
meilleur rendement possible 
de ses actifs de plus de $10 
milliards.»

M. Kierans se demande 
comment on «garantit la sécu­
rité des sommes des cotisants 
pour leur retraite?».

«M. Parizeau attend de la 
Caisse de dépôt qu’elle prête 
$1.5 milliard au gouvernement 
et à l’Hydro-Québec en 1980, 
soit 83% de l’accroissement 
des fonds prévu de $1.8 mil­
liard et il exigera des taux 
d’ intérêt préférentiels.

«La Caisse est appelée à 
subventionner l’Etat. C'est

une exploitation flagrante des 
cotisants. Si l’on dépense les 
fonds pour des aventures 
constitutionnelles», selon M. 
Kierans, il faut s’attendre à ce 
que la retraite confortable des 
cotisants ne devienne possible 
«que par la bonté des contri­
buables dans les années à ve­
nir. Les dépôts ne pourront 
servir à la croissance economi­
que.»

M. Kierans a tenu à disso­
cier sa démission de la pré­
sente campagne référendaire.

Selon lui, il a pris la décision 
de résigner ses fonctions lors 
du discours du budget du 25 
mars dernier. Il a différé l’an­
nonce de sa décision du fait 
qu’il était occupé, depuis lors, 
par des conférences et des col­
loques en Nouvelle-Ecosse.

Il n’associe pas non plus sa 
démission à celle de son «ami» 
Marcel Casavan de la prési­
dence de la Caisse, auquel a 
succédé en mars dernier l’ex-

sous ministre adjoint des Fi­
nances Jean Campeau.

M. Kierans proteste contre 
le fait que la Caisse ait à ac­
corder des taux préférentiels 
aux obligations québécoises. 
Selon lui, cette politique est 
inacceptable car le produit in­
térieur brut du Québec atteint 
$61 milliards, contre $102 mil­
liards en Ontario dont le défi­
cit budgétaire s’élève à moins 
de $1 milliard, contre $2.3 mil­
liards du côté québécois.

Le président, M. Jean Cam­
peau a dit respecter pour sa 
part «l'honnêteté dont fait 
preuve M. Kierans», mais a 
ajouté que ce dernier s’est 
trompé sur l’influence du der­
nier budget Parizeau sur les 
décisions de la Caisse: «Les 
achats éventuels de $1.5 mil­
liard d’obligations québécoi­
ses en 1980, contre $1,2 mil­
liard l’an dernier, avaient été 
approuvées par le conseil 
d’administration de la Caisse

de dépôt avant le budget de 
M. Parizeau.»

«M. Kierans n’a pas compris 
la réorientation de la Caisse 
de dépôt qui respectera ses 
trois mandats traditionnels de 
rendement (meilleur que le 
Canada Pension Plan), de pro­
tection du capital et de levier 
économique.»

Selon M. Campeau, l’émi­
nent économiste montréalais 
«était en désaccord avec le 
conseil d'administration de la 
Caisse de dépôt et non pas 
avec le ministère des Finan­
ces: il n’a pas accepté de se 
retrouver en minorité au con­
seil d’administration.»

Pour sa part, M. Parizeau a 
défendu la Caisse de dépôt 
pour ses achats massifs d’oBli- 
gations québécoises, émettant 
même l’espoir que M. Kierans 
«ait confiance dans les titres 
d’Hydro Québec». M. Pari­
zeau, par ailleurs, n’a pas con­
testé les affirmations de M.

L’OPE P fixerait un plafond de production
TAEF (Arabie Saoudite) (AFP) — 

Les treize pays de l’OPEP pourraient 
tomber d’accord sur un plafond de 
production d'environ trente millions 
de barils de pétrole par jour, a déclaré 
hier soir à Taef le ministre vénézué­
lien de l'énergie, M. Umberto Calde­
ron Berti.

À la veille de l’ouverture de la con­
férence extraordinaire de l’OPEP sur 
la stratégie à long terme de l'organisa­
tion, M. Calderon Berti a indiqué aux 
journalistes qu’il pensait qu’un 
«gentlemen’s agreement» se dégage­

rait sur un niveau maximum de pro­
duction de pétrole pour les années à 
venir.

«Je ne sais pas si les ministres 
prendront une décision précise d’en­
gagement sur un tel niveau plafond, a- 
t-il ajouté, car certains pays considè­
rent que ce sujet relève ae leur souve­
raineté nationale».

Aucun accord n’a pu se faire depuis 
la création de l’OPEP, il y a près de 
vingt ans, sur un plafonnement com­
mun de la production, en raison no­

tamment de l’opposition du principal 
producteur, l’Arabie Saoudite, mais 
depuis le début de l’année plusieurs 
pays (Koweit, Venezuela, Libye, Algé­
rie) ont annoncé des baisses de pro­
duction pour épargner leurs réserves 
de pétrole.

«Dans l’avenir, a estimé M. Calde­
ron Berti, la question principale pour 
l’OPEP ne sera pas le prix du pétrole, 
mais le niveau de production».

M. Calderon Berti a déclaré égale­
ment que la question de la réunifica­

tion des prix du pétrole au sein de 
’ l'OPEP ne serait pas abordée à Taef 

mais lors de la conférence ordinaire 
de l’OPEP à Alger le 9 juin prochain.

«Nous ne sommes pas parvenus à un 
accord sur les prix a Caracas en dé­
cembre dernier, mais l’OPEP n’a pas 
été détruit pour autant», a-t-il estimé.

Se déclarant opposé à toute aug­
mentation «abrupte» du prix du 
pétrole, le ministre vénézuélien a af­
firmé que «les pays de l’OPEP ne sont 
pas des compagnies pétrolières, et 
leur seul objectif n’est pas le profit».

...et nouveau mécanisme d’indexation
TAIF, (AFP) — Les treize 

ministres du pétrole de 
l’OPEP vont tenter, au­
jourd’hui en Arabie Saoudite, 
de tomber d’accord sur un 
mécanisme d'ajustement tri­
mestriel automatique du pris 
du baril de brut, qui constitue

d
DONOHUE INC.
AVIS DE DIVIDENDES

Avis est par la présente donné 
que les dividendes suivants ont 
été déclarés

ACTIONS ORDINAIRES
Un dividende trimestriel de 
vingt-cinq cents (25*) a été dé­
claré sur les actions ordinaires 
de la compagnie lequel divi­
dende sera payable le 2 juin 
1980 aux actionnaires inscrits 
à la clôture des affaires le 15 
mai 1980

ACTIONS PRIVILÉGIÉES - 
6’4% CUMULATIF. 

RACHETABLES. SÉRIE 1967 .
Un dividende de trente-neuf 
point zéro six deux cinq cents 
(39.0625*) a été déclaré sur les 
actions privilégiées 6*4% cu­
mulatif. rachetables. série 1967 
(de la valeur au pair de $25 00 
chacune) de la compagnie le­
quel dividende sera payable le 
1er août 1980 aux actionnaires 
inscrits à la clôture des affaires 
le 15 juillet 1980.

PAR ORDRE DU
CONSEIL D ADMINIS T RA T ION

Jacques Massicotte, Avocat 
Secrétaire

Québec. Qué 
le 29 avril 1980

le point central de leur straté­
gie à long terme.

La conférence extraordi­
naire de l’Organisation, qui 
s'ouvre à 07 h 00 (GMT) dans 
un hôtel isolé en plein désert à 
25 kilomètres de Taif, doit se 
prononcer sur les modalités 
de cette indexation dont ie 
principe avait été arrêté le 22 
février par le comité stratégi­
que, instance restreinte de 
roPEP

Aucun des 13 pays membres 
ne s'oppose plus à l'instaura­
tion a une sorte de «smic» 
pour le prix du pétrole, selon

TELEX
$20/mois
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POSTEX
INTERNATIONAL

C.P.4026 
MTL, P.Q. 
H3Z2X3

tél. : (5141-271-1173
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l'expression du ministre algé­
rien, M. Belkacem Nabi. Mais 
les divergences ne sont pas 
minces sur les bases de calcul 
et aucune date n'a encore été 
arrêtée pour son entrée en vi­
gueur.

Les problèmes immédiats 
de la situation du marché du 
pétrole seront également évo­
qués, mais un porte-parole de 
1 OPEP a indiqué que la réu­
nion n'avait pas pour objet de 
fixer des nouveaux prix.

De surcroit, l’annonce d’un 
relèvement du tarif du pétrole 
d’Arabie Saoudite, premier 
producteur de l’Organisation, 
a été catégoriquement démen­
tie par une source très bien in­
formée.

Le débat de fond sur l'ave­
nir de l’OPEP, qui inclut na­
turellement la question du ni­
veau de production de pétrole, 
devrait se poursuivre lors de 
la conférence ordinaire convo­
quée à Alger le 7 juin et trou­
ver seulement une conclusion 
en novembre à Bagdad, au 
sommet des chefs d’État de 
l'OPEP.

Les principales divergences 
sur le mécanisme d’indexation 
futur du prix du pétrole por­
tent sur les indicateurs rete­
nus pour déterminer ce prix. 
Le comité stratégique, présidé 
par le ministre séoudien Zaki 
Yamani, préconise dans son 
rapport de réajuster le prix du 
petrole en se basant sur des in­
dicateurs d'inflation et de 
croissance des pays occiden­
taux.

Ce système ne constitue pas 
une garantie pour les pays ex­
portateurs de pétrole, rétor­

quent certains pays comme 
l'Algérie, la Libye ou l'Iran, 
pour lesquels il faut égale­
ment tenir compte de l’évolu­
tion économique des pays de 
l'OPEP et du tiers monde.

Mais sur le fond, un consen­
sus s’est déjà établi au sein de 
l'OPEP: le pétrole sera de 
plus en plus une denrée rare 
et chère.

Le ministre algérien Nabi a 
affirmé que les hausses de 
prix constituaient «l'expres­
sion logique de la crise mon­
diale de l'énergie».

Quant au cheik Yamani, il 
vient de préciser que l’Arabie 
Saoudite comptait désormais 
poursuivre une politique 
pétrolière «conforme à ses be­
soins de développement», ce 
qui semble prévoir une réduc­
tion future de sa production.

Actuellement les Saoudiens 
produisent 9.5 millions de ba­
rils par jour, alors qu’un ni­
veau de moitié inférieur serait 
tout à fait suffisant pour ré­
pondre à leur plan economi­
que.

La consommation mondiale 
de pétrole a atteint Tan der­
nier un record de 3.1 milliards 
de tonnes et, à ce rythme, les 
réserves ne pourront durer 
que vingt-sept ans. En 1978, la 
consommation avait été de 
3.05 milliards de tonnes, 
contre 2.9 milliards Tannée 
précédente.

Les réserves prouvées, qui 
étaient de 88.9 milliards de 
tonnes en 1978, sont tombées 
en 1979 à 87.3 milliards de ton­
nes, soit un niveau inférieur à 
celui de l977.

D'autre part, la situation du 
marché mondial pétrolier ap­
paraît «un peu plus détendue» 
qu’en 1979, a estimé le direc­
teur exécutif de l'Agence in­
ternationale de fenergie 
(AIE). M. Ulf Lantzke.

Pour M. Lantzke, la de­
mande de pétrole semble «en 
déclin» par rapport à Tan der­
nier. notamment sous la pres­
sion des mesures d’économies 
d'énergie, et le niveau des 
stocks des pays occidentaux 
est «très élevé».

Abolition du double 
taux d’escompte US

Celte annonce ne doit pas s’interpréter comme étant une 
offre des valeurs ci-dessous mentionnées dans les pro­
vinces du Canada. Une telle offre sera faite par voie de 
prospectus seulement dans les provinces où une Com­
mission des Valeurs Mobilières aura accepté le dépôt 
dudit prospectus.

Nouvelle émission
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La Réserve fédérale a dé­
cidé de supprimer hier le 
double taux d’escompte.

La création d’un double 
taux d'escompte avait été 
Tune des mesures prises par la 
«FED» pour resserrer le cré­
dit dans le cadre du 
programme anti-inflationniste 
annoncé par le président Car­
ter.

Ce double taux d’escompte 
avait pour but, en créant un 
taux plus élevé pour les gran­
des banques, de décourager 
ces dernières à emprunter 
auprès de la «FED».

ABITIBI-PRICE INC.

Actions privilègiées remboursables, 
série B, à dividende cumulatif de 10%

Abitibi-Price Inc., conformément aux dispo­
sitions de ses statuts de continuation, rembour­
sera le 15 juin 1980 aux fins de son fonds 
d’amortissement, 40,000 de ses actions privilé­
giées remboursables, série B. à dividende 
cumulatif de 10%, au prix de 50$ l’action. Les 
actions privilégiées qui seront remboursées 
seront choisies au pro rata (abstraction faite 
des fractions) des actionnaires inscrits à la 
fermeture des,bureaux le 5 mai 1980.

Ia> montant de remboursement des actions 
privilégiées sera versé à partir du 15 juin 1980 
sur présentation et cession à la Compagnie 
Montréal Trust des certificats relatifs à ces 
actions. Sur présentation et cession d’un 
certificat représentant plus d’actions que 
celles qui sont remboursées, la Compagnie 
Montréal Trust émettra un nouveau certificat 
pour les actions qui n’ont pas été rappelées.

Les actions qui ont été rappelées pour fins 
de remboursement ne pourront plus être 
transférées. A partir du 15 juin 1980, ces 
actions ne donneront plus droit à des divi­
dendes et les détenteurs de ces actions ne 
pourront exercer aucun des droits qui leur 
sont attachés, à l’exception de celui de recevoir 
le prix du remboursement sur présentation et 
cession des certificats de ees actions.

/Ibitibi-Price
" ABITIBI-PRICE INC,

Toronto, Canada

Kierans qui prétend que la 
Caisse de dépôt devra vendre 
des centaines de millions de 
ses actifs pour réaliser ses 
achats prévus d’obligations 
québécoises.

Le ministre des Finances 
croit toutefois que la démis­
sion de M. Kierans, valable à 
compter du 12 mai, «s’insère 
très nettement dans le con­
texte référendaire.»

«Il est pour le moins cu­
rieux, a souligné le ministre 
des Finances, que le plan an­
nuel d’affectation de fonds 
disponibles pour le placement 
à long terme, ait été accepté 
par le conseil d’administration 
de la Caisse, sauf erreur à l’u­
nanimité, avant le discours sur 
le budget et qu’il ait fallu plus 
d’un mois et demi, à M. Kie­
rans pour trouver que la part 
du gouvernement et d’Hydro- 
Quebec çlans l’affectation des 
fonds était à son avis, trop éle­
vée».

Le ministre a rappelé, à ce 
sujet, que dans les autres pro­
vinces canadiennes, la totalité 
des fonds provenant du Ré­
gime des rentes est prêtée au 
gouvernement.

En second lieu, M. Parizeau 
s’est élevé avec vigueur contre 
la façon dont M. Kierans sou­
ligne que les emprunts du gou­
vernement du Québec et 
d'Hydro-Québec qui seraient 
achetés par la Caisse se se­
raient pas payés au prix cou­
rant et porteraient en somme, 
un intérêt inférieur à celui du 
marché. Cette accusation, se­
lon M. Parizeau, est inquali­
fiable en raison même de son 
manque d’explication élémen­
taire. Traditionnellement, les 
obligations de l’Ontario et 
d’Hydro-Ontario sont, de tou­
tes les obligations des provin­
ces, celles qui portent le plus 
bas taux d’intérêt. Les autres 
provinces paient habituelle­
ment un peu plus, a dit le mi­
nistre.

«Depuis quelques mois, le 
«Heritage Fund» de l’Alberta, 
qui place les sommes prove­
nant des revenus pétroliers du 
gouvernement de l’Alberta, a 
commencé à prêter à toutes 
les provinces canadiennes ou 
plutôt à leurs compagnies 
d’Hydro-électricité au taux du 
marché payé par l'Ontario.»

«C’est en reconnaissant que 
la Caisse de dépôt et place­
ment ne pouvait tout de 
même pas prêter à Hydro- 
Québec à des conditions 
moins bonnes que «Heritage 
Fund», que le conseil d'admi­
nistration de la caisse a décidé 
d’adopter la même ligne de 
conduite que «Heritage 
Fund». En ne mentionnant 
rien à ce sujet, en accusant 
simplement le ministre des 
Finances de demander que la 
caisse subventionne le gouver­
nement, M. Kierans sort du 
champ de la discussion finan­
cière correcte pour se situer 
qu’au niveau d’accusations, à 
ses yeux probablement utiles 
dans le débat politique ac­
tuel.»

Le ministre a rappelé enfin 
que son seul représentant au 
conseil d’administration, 
c'est-à-dire le sous-ministre 
des Finances, n’a pas droit de 
vote et que le seul pouvoir du 
ministre, en vertu de la loi, est 
de demander des renseigne­
ments.

Eric Kierans a quitté avec fracas la Caisse de dépôt et 
placement du Québec.
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c’est dans l’intimité 
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amoureux des petites merveilles culinaires 
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restaurants français.
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1209, rue Guy, Montréal.
Réservations: 934-0473

La carte American Express. 
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lEXRRESS American Express Company est la propriétaire 
des marques de commerce qui sont utilisées 
par American Express Canada. Inc à titre 
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’ American Express. l‘)N(l

Sa suppression, indique-t-on 
dans les milieux financiers, a 
lieu à un moment où l’écono­
mie américaine est entrée en 
récession. Elle devrait quel­
que peu favoriser la désesca­
lade actuelle des taux d’inté­
rêt bancaires.

Le programme anti­
inflation annoncé à la mi-mars 
par le président Carter, 
rappelle-t-on, comporte deux 
volets: d’une part une réduc­
tion des dépenses budgétaires, 
de l'autre un nouveau resser­
rement du crédit, en particu­
lier du crédit à la consomma­
tion.
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La fiscalité corporative au Québec
Bilan et propositions

Conférence organisée par
Le Conseil du Patronal du Québec

Y en collaboration avec ses
membres affiliés.
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OU QUEBEC

Vendredi, 23 mai 1980
Hétel Bonaventure
Montréal, Qué.

Programme

8h15à9h: Inscription et café

9h: Ouverture du colloque M. Pierre Côté, Président
Conseil du Patronat du Québec

9h05: La fiscalité corporative en général

La fiscalité des individus.
Ses effets sur l'entreprise.

M. Charles Pelletier, Associé principal 
Bélanger. Dallaire. Gagnon & Associés
M. Bruce Verchére, Associé principal 
Verchère. Noël & Eddy

10h 15: Pause-café

10h30: Le poids de diverses mesures 
fiscales sur l'entreprise
La fiscalité et la concurrence

M. Marc Leduc, Vice-président adjoint, 
fiscalité Northern Telecom Limitée
M. Gillet Proulx, chef économiste — 
Planification et expansion commerciales 
Alcan

11h30: Panel et échanges avec l'auditoire M. Charles Pelletier — M. Bruce Verchère
M. Marc Leduc — M. Gillet Proulx

12h: Bar et déjeuner
Conférencier
"La fiscalité québécoise: propositions 
de réforme"

M. H. Howard Stikeman, c.r.
Associé principal Stikeman, Elliott,
Tamaki, Mercier & Associés

14h15: Ajournement (N B II y aura traduction simultanée)

Inscription
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Montréal, Qué H3A 2L1 
Tél.: 288-5161
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Le Devoir, mercredi 7 mai 1980

Errance à travers livres et 
auteurs, au Festival national
par Clément Trudel

Errer de Gudule en Sol; 
se frotter à Nos racines et 
apercevoir en passant la 
Compagnie au Nord- 
Ouest, après avoir espionné 
Les complices et Les 
sacrifiés qui lorgnent vers 
L'Eden retrouvé Trajec­
toire inusitée qui pouvait être, 
hier, celle de n'importe quel 
passant sur la place du 
Complexe Desjardins On y 
signalait par un cocktail- 
lancement les parutions les 
plus fraîches d'une douzaine 
d'éditeurs, en présence de 45 
écrivains: auteurs de dossiers, 
d'oeuvres pour jeunes, 
d écrits humoristiques, de 
poésie, ou d'une prose ésotéri­
que s'étaient donné rendez- 
vous. Il ne s’agissait là que 
d'une manifestation, sur 63 
qui avaient coure au Québec 
pour le Festival national du 
livre. On livre ainsi le livre aux 
libres instincts d'explorateurs 
de tous types.

Voici quelques impressions 
glanées sur cette agora: la 
poétesse Ionela Manolesco. 
dont l'éditeur Guérin publie 
«une savante tentative de mise 
en français moderne» de bal­
lades de François Villon — et 
qui a su s'attirer des éloges du 
très docte Mircea Eliade — 
me parle des gitans de sa Rou­
manie natale mais davantage 
de ces Coquillards. secte exis­

tant au 15e siecle, pourchassée 
par l'Inquisition et regroupant 
des «hérétiques» ...ou gens 
très avancés pour leur époque, 
suivant les sympathies que 
l'on peut avoir’ consciemment 
ou pas.

Tout à côté. Jacques Guav, 
auteur de Gudule, ou le 
temps béni des collèges 
classiques iQuébec Améri­
que). évoque l'époque d'une 
«religion monolithique autori­
taire»: il croit que Gudule. né 
autour de 1960. peut 
apprendre beaucoup aux cégé- 
piens sur un temps où T uni­
versité pouvait encore rimer 
avec «libéré».

Entre-temps, au micro, 
Paule Saint-Onge (La vie dé­
figurée, éditions La Presse) 
évite de paraître vexée que 
l'intervieweur connaisse si 
peu son œuvfe... et ses chro­
niques percutantes dans Cha­
telaine. Comment ne pas 
compatir avec l’écrivain mé­
connu dont le témoignage est 
pourtant bouleversant?

Je peux ensuite converser 
quelque temps avec les trois 
frères Martin: le Père P.-A. 
Martin, fondateur de Fides. et 
ses deux frères, dont l'un est 
toujours actif comme gérant 
des ventes de cette maison 
bien ancrée dans notre réalité 
culturelle Et soudainement, 
ce prolifique Robert Rumilly 
explique au public clairsemé 
l'essentiel de ses recherches

sur La compagnie du 
Nord-Ouest (en deux tomes, 
chez Fides).

Marc Favreau, sans son dé­
guisement de clown, le fa­
meux Sol, acquiesce poliment 
aux compliments, rappelle le 
très bon accueil réservé à ses 
monologues par les Français. 
Il attend, comme tous les 
autres, le moment de dédica­
cer les Oeufs limpides (chez 
Stanké) et risque une explica­
tion au peu d'affluence: a-t-on 
suffisamment «publicisé» la 
chose? Il est vrai que pour qui­
conque a connu Failure a'é- 
tuve d'un Salon du livre à Qué­
bec. le Complexe Desjardins 
fait fonction d'abysse.

Soudain, le courant des pas­
sants se fait plus dense: le 
public suspend sa promenade, 
juste pour entendre Paule Da- 
veluy décrire la nouvelle col­
lection «Deux solitudes, jeu­
nesse» que Pierre Tisseyre a 
pensé pour le public jeune, 
donnant ainsi sa chance à un 
illustrateur. Robert Bigras, et 
se montrant fidèle à une mis­
sion de faire connaître les au­
teurs du Canada anglais, des 
écrivains aussi célèbres que 
Mordecai Richler. Margaret 
Atwood et Farley Mowat.

Les Quinze, éditeur, ré­
cemment intégré au groupe 
Sogides. font oeuvre compen­
satoire pour une trentaine 
d'écrivains d'ici, par leur col­
lection «Présence» laisse en­

tendre Pierre Turgeon. goû­
tant la satisfaction, à 10 ans 
d'intervalle, d'une édition 
sans coquilles de Faire sa 
mort, comme faire l’a­
mour, son tout premier ro­
man (édition originale: au 
moins 135 coquilles... c’est 
bien celle que j’avais crayon­
née. perplexe sur l’absence de 
correcteurs d’épreuves au 
temps des pionniers du 
«Jour»),

Et puisque m’avait effleuré 
l'idée que des cancres accé­
daient, par erreur, aux mai­
sons d'édition, je me suis aussi 
intéressé aux «sacrifiés», de 
Jean Gaudreau (De l’échec 
scolaire d l'échec de l’é­
cole: les sacrifiés). Le pro­
fesseur Gaudreau m’a parlé, 
sans jargon universitaire, de 
ces «ortnos», de ces classes 
spéciales qui mettent pour 
ainsi dire sur une voie de ga­
rage environ 100,000 jeunes 
Québécois. Et je me réjouis 
que sur une telle place publi­
que. on ose dénoncer les vils 
imitateurs de recettes, péri­
mées aux yeux de leurs «con- 
cocteurs» américains et bri­
tanniques.

J'ai grands remords de ne 
point parler ici des «autres». 
Je crois l’avoir dit; j’ai erré, 
ratant Le train bulgare (é- 
dition du Noroit) et boudant 
Octave Crémazie tandis 
que s'accomplissait L’ago­
nie d'une salamandre.

L’industrie du disque et du 
spectacle est en état de crise
par Nathalie Petrowski

La semaine dernière. Guy 
Latraverse et Madeleine Ca- 
reau. deux porte-parole de 
l'Association du disque et de 
l'industrie du spectacle québé­
cois l’ADISQ. dressaient le bi­
lan de leurs activités tout en 
soulignant l'état de crise qui 
prévaut au sein d'une in­
dustrie fragile et peu rentable 
En dépit de certaines amélio­
rations dans le domaine de 
l'exportation. l'ADISQ 
déplore l’indifférence des gou­
vernements et la méfiance des 
banquiers

Depuis la formation de son 
conseil d'administration en 
octobre 79. l'ADISQ a 
entrepris de son propre chef 
plusieurs projets visant le dé­
veloppement de l'industrie et 
la croissance de son exporta­
tion Au mois de décembre 
dernier. l'ADISQ était invitée 
à Paris par le Secrétariat d'É- 
tat canadien à titre d'observa- 

' teur du milieu du disque et du 
spectacle français La mission
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diplomatique visait un double 
objectif consultatif en vue de 
la création prochaine d une 
SODIC fédérale, en vue égale- po 
ment d une réforme du droit le 
d’auteur dont il est question 
depuis un certain temps et qui 
fait les frais d une dispute 
constitutionnelle entre Qué­
bec et Ottawa. Madeleine Ca- 
reau qui fut du voyage raconte 
que l'industrie du disque et du 
spectacle français n'est guère 
plus avancée que son homolo­
gue québécoise. Outre l'effica­
cité de la SACEM, une société 
d'état qui perçoit les droits 
d'auteurs aussi bien dans les 
ascenseurs, les bals-musettes 
que les «juke-box», la France 
subit comme le Québec 
l'emprise des multinationales. 
Toutes les sociétés de disques 
françaises appartiennent au­
jourd'hui à des capitaux étran­
gers et le disque français en 
magasin coûte encore plus 
cher que le disque étranger.

Pour contrecarrer l'envahis­
sement des multinationales, la 
France n'a pas de solution La 
situation est différente au 
Québec dans la mesure où les 
producteurs se disent prêts à 
accepter toute forme d'aide 
gouvernementale, du fédéral 
comme du provincial. Consta­
tant que les gouvernements 
sont en général mal informés 
sur le milieu. l'ADISQ entend 
devenir l'interlocuteur princi­
pal de l'industrie du disque et 
du spectacle face aux gouver­
nements pour leur faire 
comprendre son rayonnement 
tout en soulignant la nature 
particulière de son statut cul­
turel. L'ADISQ déplore par 
ailleurs l'absence ae statisti­
ques qui pourraient mieux 
faire comprendre la situation 
aux gouvernements. Les seuls 
statistiques existantes classent 
le Québec avec le Nouveau- 
Brunswick et Toronto, une 
classification que l’ADISQ 
juge erronée dans la mesure 
où elle ne tient pas compte 
des disparités culturelles et 
linguistiques. Selon Guy 
Latraverse. si le gouverne­
ment fédéral doit créer une 
banque pour le développe­
ment culturel canadien, il ne 
doit pas confondre les besoins 
des francophones avec ceux 
des anglophones qui ont l’a­
vantage de pouvoir se trouver 
d'importants débouchés sur le 
marché américain «Le Qué­
bec. lui ne peu 
sur le marché i 
rope». dit-il

C’est d’ailleurs a cause de 
ces éventuels débouchés euro­
péens que des représentants 
de 19 sociétés du disque et du 
H>ectacle québécois se ren­
daient cette année a Cannes 
au MIDEM Si le Québec fut à 
l'honneur, c’est a cause du

producteur montréalais Tony 
Green et de sa protégée 
France Joli qui vient de rem- 

rter un immense succès sur 
e marché international du 

disco. «Il ne faut pas se faire 
d'illusions, le MIDEM est un 
marché du disque anglophone 
L'anglais reste encore la lan­
gue d exportation mondiale. 
Le seul avantage de produire 
en anglais au Québec, c'est 
d'alimenter un roulement de 
capitaux qui pourront être 
réinvestis ici» dit Careau.

Des représentants d'une di­
zaine de jeunes maisons de 
productions québécoises se 
rendaient par la suite à Was­
hington à la convention natio­
nale des programmateurs cul­
turels des collèges et universi­
tés américaines afin d'y faire 
la promotion d'artistes québé­
cois susceptibles d'intéresser 
le marché étudiant américain. 
Quelques artistes, notamment 
les Mimes électriques et Ma- 
neige. ont réussi a décrocher 
des contrats mais dans le 
cadre d une programmation 
socio-culturelle pour des étu­
diants américains qui étudient 
le français comme langue se­
conde. «Il faut y aller petit à 
petit, dit Madeleine Careau. 
On ne peux jouer sur Broad­
way comme ça du jour au len­
demain.»

Les réalisateurs de 
télévision en colloque

bec. lui ne peut compter que 
' rétréci de l’Eu-

Les associations de réalisa­
teurs de Radio-Canada, de 
Télé-Métropole, de Radio- 
Québec et l'Association cana­
dienne des réalisateurs de té­
lévision (CBCi organisent un 
colloque les 9. 10 et 11 mai à- 
Montréal

Ce colloque a pour objectif 
une réflexion en profondeur 
sur la télévision des années 80 
selon les themes suivants phi­
losophie. «image-maker», res­
ponsabilité sociale, impact de 
la côte d'écoute sur la 
programmation, rôle de la 
programmation régionale, etc.

On analysera également la 
place du réalisateur propre­
ment dit dans la télévision des 
années 80. aspect création, son 
influence, I influence de la 
technologie nouvelle sur son 
métier, etc

Parmi les personnalités qui 
traiteront de ces questions, on 
note Pierre Desroches, vice- 
président exécutif de Radio- 
Canada. G W, Bélanger, pdg 
de Télé-Métropole. Gérard 
Barbin pdg de Radio-Québec. 
Jean-Paul rugère, réalisateur 
de R -C., Mme Trena 
McQuinn et Peter Herndorf 
du réseau anglais de Radio-
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L’opéra «Faust» joué à Montréal
Les amateurs d'opéra verront bien­

tôt à Montréal une production gran­
diose du metteur en scène français 
Gérard Boireau — Palais des Papes 
d’Avignon — de l’oeuvre de Gounod, 
Faust et de son ballet également en 
version intégrale, La Nuit de Wal- 
pu'rgis régie par Jacques Fabre avec 
la participation du danseur étoile des 
Ballets de Marseille de Roland-Petit, 
Denys Ganio. Cette gigantesque pro­
duction mettant en scène quelque 180 
participants se déroulera à l’Oratoire 
Saint-Joseph les 29 et 31 mai ainsi que 
les 2 et 4 juin.

D'excellents billets sont encore dis­
ponibles pour ces représentations et 
un aménagement spécial a été conçu à

l'Oratoire pour accueillir jusqu'à 2,300 vingtaine de danseurs en plus de ceux
personnes par représentation. Une 
scène surélevée en forme de croix sera 
aménagée à l’avant et des estrades en 
gradins sont prévus pour les côtés de 
la nef: d’excellents sièges sont aussi 
disponibles au jubé ainsi que dans une 
immense loge placée sous le jubé.

Huit solistes. 60 chanteurs dirigés 
par René Lacourse. 60 musiciens et 40 
danseurs composeront cette produc­
tion qui s'inspire des «mystères» du 
Moyen-Age célébrés anciennement 
sur les parvis des églises et cathédra­
les. Les musiciens seront dirigés par 
Yvon Leenart et le chorégraphe Jac­
ques Fabre procédera à des auditions 
le 17 mai pour recruter plus d'une

de la compagnie Eddy Toussaint pour 
exécuter le ballet La Nuit de Wal- 
purgis. Le dispositif scénique sera 
construit à Montréal d’après les plans

Précis de la production du Palais des 
apes (Avignon) et les éclairages se­

ront réglés par le montréalais Daniel 
Desjardins.

Les billets sont en vente chez 
Archambault, au Montréal Trust 
PVM, aux quatre magasins Sauvé Frè­
res. par commande postale (2090 rue 
sherbrooke ouest, suite 2, H3H 1G5) et 
par commande téléphonique Chargex 
et Master Charge au 935-0678, auprès 
de Concerts et Artistes Canadiens Inc.

L'ADISQ tiendra par ail­
leurs son deuxième Gala, le 5 
octobre prochain. Le tout sera 
diffusé en direct sur les ondes 
de Radio-Canada. La *piace 
des Arts n'étant pas dispo­
nible. la question du choix de 
la salle pose encore un 
problème tout comme la sé­
lection d'un jury qui sera cette 
année appelé à voter non pas 
pour l'ensemble de l'in­
dustrie. mais selon ses compé­
tences particulières.

Malgré les progrès encourus 
ces derniers mois au chapitre 
de la diffusion du produit qué­
bécois ailleurs qu au Québec, 
la situation reste précaire. Les 
banquiers continuent à consi­
dérer l'investissement dans le 
domaine du disque et du spec­
tacle comme un risque et en 
profitent pour hausser les taux 
d'intérêts «Il est plus facile 
d’emprunter pour ouvrir un 
magasin de chaussures que 
pour produire un disque, dit 
Guy Latraverse.» On critique 
beaucoup notre industrie, on 
lui reproche notamment d’é­
voluer à l'intérieur d'un cercle 
fermé et de ne pas encourager 
la relève Sauf que pour que 
l’on soit capable d'encourager 
la relève, il faudrait être 
moins préoccupé par notre 
survie immédiate. Ce jour-là 
n'est pas encore arrivé »

Au dernier concert de la saison de l’Orchestre de McGill

U ne éq u i pe tout à fait à I a hauteu r

Canada L'allocution de clô­
ture sera prononcée par M. 
John Meisel président du 
CRTC lors d'un banquet à 
l’hôtel de l'Institut le 11 mai.

Les travaux du colloque se 
dérouleront à la Maison de 
Radio-Canada au studio 42 et 
à la salle Multi-média Une ex­
position permanente des tech­
nologies nouvelles, des vision- 
nements d’émissions primées 
ainsi qu’une exposition 
d’oeuvres d'art de réalisateurs 
de Montréal compléteront ce 
colloque des réalisateurs de 
télévision du pays Renseigne­
ments, 524-3011 

■
Michel Brault, lauréat du 

prix Molson du Conseil des 
arts du Canada, recevra son 
prix le 10 mai a 17 h à la Ciné­
mathèque québécoise où se 
tient présentement une rétros­
pective de ses oeuvres 
(Bibliothèque nationale, 1700 
Saint-Denis). Ces prix d’une 
valeur de $20.000 ont été dé­
cernés également à la can­
tatrice Lois Marshall de To­
ronto et a Robert Weaver, 
homme de lettres et réalisa­
teur d émissions radiophoni­
ques de Toronto.

par Gilles Potvin
À cause des circonstances 

bien connues maintenant, la 
salle Claude-Champagne a été 
lundi soir le théâtre du dernier 
concert de la saison de 
l’Orchestre de chambre 
McGill sous la direction d’Ale­
xander Brott. Pour l'occasion, 
l'ensemble avait grossi ses ef­
fectifs afin de pouvoir aborder 
deux oeuvres du répertoire 
symphonique à savoir l’ouver­
ture pour Egmont de Bee­
thoven et le Double con­
certo en la mineur, pour vio­
lon et violoncelle de Brahms.

Cette dernière oeuvre, qui 
doit compter parmi les meil­
leures du compositeur, figure 
cependant assez rarement aux 
programmes et l’une des rai­
sons pourrait être la difficulté 
de reunir deux solistes d’en­
vergure. McGill a eu la main 
heureuse en retenant les servi­
ces d’Ida Haendel. cette re­
marquable violoniste qui vit 
dans nos murs tout en pour­
suivant sa carrière internatio­
nale. et de Denis Brott. un vio­
loncelliste encore jeune mais 
qui possède le métier suffisant 
pour aborder une telle oeuvre.

Cette équipe s'est montrée 
tout à fait à (a hauteur des re­
doutables exigences du con­
certo, chacun des deux instru­
mentistes s’efforçant d’adap­
ter son jeu à celui de l'autre, 
écartant soigneusement toute 
tentation de briller à titre indi­
viduel. Cette collaboration a 
été particulièrement efficace 
dans le mouvement lent dont 
le caractère rêveur et mysté­
rieux a été magnifiquement 
traduit. Il y a eu de légers flot­
tements dans les allegros alors 
qu'Alexander Brott cherchait, 
sans toujours y réussir, à

maintenir une synchronisation 
essentielle entre les solistes et 
l’orchestre.

Denis Brott a aussi exécuté 
les Variations sur un 
thème rococo de Tchai­
kovsky avec une sonorité large 
et un jeu brillant et expressif, 
montrant qu’il est maintenant 
un soliste accompli et arrivé à 
maturité. Sa carrière prendra 
bientôt une orientation diffé­
rente car une rumeur persis­
tante veut qu'il ait accepté de 
faire partie du Quatuor à cor­

des Orford. succédant à Mar­
cel St-Cyr.

Plusieurs s’étonnaient de ne 
pas voir le nom d'Ida Haendel 
figurer au programme à titre 
de soliste. C’est avec satisfac­
tion qu’ils ont vu la violoniste, 
après l'entracte, s’avancer 
seule sur un plateau vide. 
Pour rendre hommage à 
l’orchestre et à son chef à la 
fin de cette saison anniver­
saire. elle se fit l'interprète de 
la célèbre Chaconne de Bach 
avec cet art consommé et

cette prodigieuse technique 
qui sont siens. Le concert 
avait débuté par l’ouverture 
Earnont de Beethoven.

D'ici le début de la saison 
prochaine. l’Orchestre de 
chambre McGill donnera 
quelques concerts à l'exté­
rieur de Montréal, notamment 
à St-Hyacinthe (28 mai), à 
Québec (12 juillet) et au Festi­
val de Bromont (16 et 17 août) 
alors que les solistes seront 
Maureen Forrester et Jean- 
Pierre Rampai.

Rien de neuf à la PdA
Rien ne laisse présager que 

le conflit qui oppose la Place 
des Arts au Syndicat des tech­
niciens (IATSE-local 56) 
puisse vraisemblablement se 
dénouer cette semaine. En ef­
fet. aucune rencontre formelle 
à la table de négociation n'est 
prévue bien que les parties 
s'activent à chercher des solu­
tions au conflit.

La Place des Arts accuse 
des pertes de $10.000 par jour 
en revenus de location de sal­
les et profits des bars et gara­
ges lorsque les trois salles sont 
ouvertes. Or. la compagnie 
Jean Duceppe qui occupe à 
l'année le Théâtre Port-Royal 
a mis fin prématurément le 
1er mai dernier — jour du 
déclenchement de la grève de» 
techniciens — sa saison qui 
devait normalement se termi­
ner le 10 mai Le Théâtre Mai­
sonneuve annonce «relâche» 
jusqu'au 21 mai mis à part le 
spectacle des Sortilèges, 
troupe de danse folklorique, 
qui sera donné à la salle 
Marie-Gérin Lajoie de

l’UQAM le 9 mai uniquement 
à 20 h 30. À la salle Wilfrid- 
Pelletier, on a déjà annoncé 
que Ginette Reno et 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal avaient transféré 
leurs spectacles au Centre 
sportif de l'Université de 
Montréal, 2050 boul. Édouard- 
Montpetit aux mêmes jours, 
mêmes heures, honorant les 
billets déjà vendus aux 
guichets de la Place des Arts. 
Le chanteur populaire Roger 
Whittaker se présentera égale­
ment au Centre sportif les

jeudi et vendredi (8 et 9 mai) à 
21 h ainsi que le 11 mai; les 
détenteurs de billets du 10 mai 
doivent se présenter le lende­
main à 21 h au lieu de 20 h 30.

Pour ce qui est de la se­
maine du 19 mai aucun plan 
n'est encore arrêté notam­
ment à l'Orchestre symphoni­
que de Montréal qui doit pré­
senter du 19 au 21 mai la 
Symphonie No 8 dite «des 
1000» de Gustav Mahler avec 
une distribution de 800 instru­
mentistes et voix.
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Les Floralies de Montréal seront le 
théâtre de vingt colloques scientifiques

Une série de 20 colloques 
scientifiques, auxquels partici­
peront quelque 200 chercheurs 
venant de tous les continents, 
marqueront la tenue des Flo­
ralies internationales de 
Montréal, lesquelles auront 
lK-'u du 19 mai au 1er sep- 
tembre prochain.

Ces colloques, qui porteront 
sur tous les aspects de la biolo­
gie végétale et de l’horticul­
ture, sont présentés dans le 
but de maximiser les retom-

O C B F T
8.55 Ouverture et horaire
9.00 En mouvement
9.15 L'évangile en papier
9.30 Animagerie
9.45 Tam-Tam

10.00 Passe-partout
10.30 Magazine Express:

A votre santé Inv : Louise Lambert- 
Lagacé Trucs à faire chez-soi avec 
Jacques Elliott

11.00 Au fil de la semaine
11.30 Madame et son fantôme
12.00 Action-Santé

"L'obésité' Qu'est-ce que I obésité? 
Quels en sont les causes, les symptô­
mes. les conséquences, les remèdes?

12.30 Les coqueluches
Inv Dwight Dwick et Monique Brous- 
seau

13.30 Le téléjournal 
13.35 Femme d'aujourd'hui
14.30 Le temps de vivre

Inv un groupe de La Pocatière. Infor­
mation: Via Rail

16.00 Bobino
16.30 Place du fondateur 

Texte Pierre Guènette
17.00 Cosmos 1999
17.54 Période gratuite Référendum
18.00 Ce soir
19.00 Quelle famille

Téléroman écrit et interprété par Ja­
nette Bertrand et Jean Lajeunesse

19.30 Consommateurs plus
"Les chauffeurs de taxi' Que signifie 
conduire un taxi dans une métropole 
comme Montréal7 Quel genre de 
problèmes doivent résoudre les chauf­
feurs de taxi montréalais? — "L'équi­
pement de pêche' Comment s'équiper 
â bon compte7 — "Les souliers" 
Comment se chausser correctement 
pour pratiquer un sport?

20.00 Race de monde
Téléroman de Victor-Lévy Beaulieu

20.30 Jamais deux sans toi
21.00 Débat
22.00 Le son des Français d'Amérique

"Le quêteux Tremblay " Documentaire 
réalisé par Michel Brault

22.30 Le téléjournal 
23.04 L opinion
23.10 Le téléjournal régional
23.15 Nouvelles du sport
23.25 Reflets d'un pays.

De Sherbrooke "Les orgues Casavant 
et frères" — "Les jeunes entreprises 
des Cantons de l'Est "

24.25 Cinéma
Le mépris" (Franco-Italien 1963) 

Drame réalisé par Jean-Luc Godard, 
avec Brigitte Bardot. Michel Piccoli 
Jack Palance

bées technologiques et scienti­
fiques sur l’horticulture qué­
bécoise. Ils sont organisés con­
jointement par le ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et 
de l’alimentation du Québec 
et le Jardin botanique de 
Montréal. v

Sept de ces colloques auront 
lieu au Jardin botanique du­
rant les Floralies intérieures, 
qui auront lieu du 17 au 29 mai 
au Vélodrome olympique. Les 
13 autres auront lieu, a comp-

© C F T M
6.55 Horaire
7.00 Les p'tits bonshommes
7.30 Fanfan Dédé
8.00 Gronico & Cie
8.30 Le 10 vous informe 
8.35 Bonjour le monde

10.00 Votre amie Suzanne
"Notre langue", "Comprendre l'actua­
lité". "Mode-beauté"

11.15 Saturnin, le petit canard
11.30 Les p'tits bonshommes
12.15 Le 10 vous informe
12.30 Ciné-Quiz:

"Un candidat pour un crime (Améri­
cain 1973) Drame policier avec James 
Stewart, Strother Martin. Diana Hyland 
et John Ericson

14.30 Janette veut savoir:
"Qu'est-ce que la réincarnation"

15.30 Les services à la communauté
16.00 Les Satellipopettes
16.30 Ma sorcière bien-aimée
17.00 Jasonik le brigand
18.00 Le 10 vous informe
18.30 Les Tannants
19.30 Les Brillant

Textes de Marcel Gamache
20.00 La petite maison dans la prairie
21.00 Mini-série 

"La filière"
22.00 Référendum 80 -

Le comité du "Non"
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports au 10
23.25 Film-O-Dix

"Le village des damnés" (Britannique 
1960) Film de science-fiction réalisé 
par Wolf Rilla, avec George Sanders et 
Barbara Shelly

1.00 Dernière édition

<D RADIO-QUÉBEC
10.00 Le marché aux images 

Films documentaires
11.00 Readalong. Think About, Write On 

Emission du ministère de I éducation 
destinée â favoriser I apprentissage de 
la langue anglaise chez les jeunes

11.30 Parlez-moi
Avec l'ami Sol. les jeunes anglophones 
apprennent le français

13.30 Mon ami Pierrot
13.45 Les 100 tours de Centour
14.00 Passe-partout

Une émission divertissante pour les 
petits de trois â six ans

14.30 Le marché aux images
15.30 Justice pour tous 

"L'endettement" Me Louis-Paul Allard 
et son invité Me Guy Morin nous décri­
vent la loi du dépôt volontaire et de la 
faillite personnelle qui permettent d'é­
viter la saisie

16.00 Des arts et des hommes -La fête des 
morts»
Série qui nous propose un panorama 
de l'art à travers le monde. Au Mexi­
que, la célébration de la fête des morts

ter du 3 juin, au pavillon des 
Floralies sur File Notre- 
Dame, scène des Floralies ex­
térieures à compter du 31 mai.

«Tant par leur nombre, leur 
qualité et leur diversité, ces 
colloques constituent un évé­
nement aussi important que 
les Floralies elles-mêmes, du 
moins dans une perspective à 
long terme», a souligné hier, 
lors d’une conférence de 
presse, le ministre de-l’Agri­
culture, M. Jean Garon.

donne lieu â des manifestations dïart 
populaire fort colorées v

16.30 L'envers du décor >
"Louise Pomminville" Auteur de con­
tes pour enfants, Louise Pomminville 
évoque son adolescence et ses études.

17.00 Les livres et nous
17.30 Recours:

Série d'émissions qui renseigne le ci­
toyen sur les mécanismes administra­
tifs de l'Etat et sur les moyens dont 
nous disposons pour nous tirer des im­
passes administratives. Ce soir, le har­
cèlement policier et les moyens d'y 
mettre fin.

18.00 La petite Lulu
18.30 Les amis de mes amis

Série d'émissions qui fait partager la 
vie quotidienne de quelques enfants à 
travers le monde. "Les enfants du Pé- 
lonèse"

19.00 Emission spéciale du Comité du "Oui"
20.00 Droit de parole
21.00 Prise I

Une émission qui nous fait connaître 
de jeunes cinéastes québécois Cette 
semaine: René Brodeur

© TVFQ (Câble)
9.30 Pout' les jeunes:

"Sibor et Bosa", "Tableau bleu"
10.15 Société d'aujourd'hui

Evocation de Douglas Fairbanks Des 
talents pour demain: France Fanel

11.30 Midi première (variété)
Mireille Mathieu

12.00 Télé-Foot:
Match International: extrait de la ren­
contre France/Hollande. Championnat 
de France: extraits de rencontres im­
portantes

13.00 Télé-Film:
"Dossier â charge" avec Catriona 
Maccoll, Henri Deus. Michel Bedetti et 
Remy Darey

14.30 Fenêtre sur 
"L'ogre" (1ère partie)

15.00 Des chiffres et des lettres 
15.20 Passez donc me voir 
15.40 Actualités régionales

"Le sud-ouest de la France"
17.00 Pour les jeunes 

"Truc en troc"
17.45 Société d'aujourd'hui Inv Fernand 

Raynaud, Henri Tisot, Francis Perrin 
et Michèle Bernard

19.00 Midi première (variété)
Inv Enrico Macias

19.30 Télé-Foot
Tournoi juniors de Cannes: France- 
Irlande — Tournoi de Montaigu 
Championnat de France: extraits de 
deux rencontres Saint-Etienne- 
Monaco et Nice-Sochaux

20.30 Télé-Film:
"Nous entrerons dans la carrière" de 

Jean Cosmos, avec Jacques Debary. 
Marc Eyraud, Michelle Brule et Marc 
Chapiteau

22.00 Fenêtre sur:
"L'ogre" (2ème partie)

«À court terme, les-retom­
bées des Floralies les plus im­
portantes et les plus visibles 
sont les investissements et les 
emplois liés à l’aménagement 
des deux sites et à leur tenue 
proprement dite, de même 
que le surplus d’activités gé­
néré dans l’industrie touristi­
que», a-t-il dit.

«À plus long terme toute­
fois, la tenue dans la métro­
pole des Floralies aura 
comme principales retom­

22.30
22.50
23.10

Des chiffres et des lettres
Passez donc me voir
Actualités régionales;
"Le sud-ouest de la France"

O C B M T
9.00 A Thought for Today
9.05 CBC 6 Good Morning
9.15 The Friendly Giant

10.00 Quebec School Telecast
10.30 Mr Dressup
11.00 Sasame Street
11.58 Weather Report
12.00 From Now On
12.30 Wicks
13.00 Today Fom Ontario
14.00 The Edge of Night
14.30 Take Thirty
15.00 The Bob McLean Show
16.00 Beyond Reason
16.30 All fn the Family
17.00 The Beachcombers
17.30 The Mary Tyler Moore Show
18.00 The City at Six
19.00 Happy Days
19.25 Freetime referendum broadcast
19.30 In the Public Eye
20.00 Mork and Mindy
20.30 Adventures in history
21.00 Barney Miller
21.30 The fifth estate
22.30 Decision
23.00 The National
23.32 The City Tonight
23.50 Gunsmoke
24.50 Station closing

0 iCFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 Ed Allan
10.30 Definition ^
11.00 The Community
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12.30 Street Talk;

"Should our immigration laws be 
changed?"

13.00 McGowan and Co
13.30 The Alan Hamel Show
14.30 Another World
16.00 The Mad Dash
16.30 The Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 The Waltons
20.00 Eight is enough
21.00 Charlie's Angels
22.00 Quincy
23.00 CTV National News
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"Act of the heart" (Drame 1970) avec 
Genevieve Bujold. Donald Sutherland 
et Monique Leyrac

1.45 Sign Off

bées, outre l’apparition sur 
l’île Notre-Dame d’un jardin 
floral permanent, un regain de 
dynamisme, une flambée de 
nouvelles idées et de nou­
veaux produits, et une effica­
cité accrue dans l’industrie 
horticole québécoise,» a-t-il 
ajouté en invitant les produc­
teurs québécois à participer 
au moins aux colloques qui 
touchent leur spécialité.

Les plombiers, les électri­
ciens ainsi que les principaux 
intéressés, les menuisiers de 
la FTQ, n’avaient pas encore 
décidé.hier s’ils acceptaient 
ou rejetaient le rapport dés 
médiateurs provinciaux, tout 
comme les entrepreneurs en 
construction d’ailleurs.

Les deux parties s'affron­
tent toujours sur la question

Rectificatif
Une courte information, pa­

rue sous forme de légende au 
bas d’une photo dans LE 
DEVOIR du lundi 21 avril der­
nier, page 19, risquait de créer 
quelque ambiguïté sur la posi­
tion de Mgr J.-A. Plourde, 
archevêque d’Ottawa, en re­
gard de la Marche des mil­
lions.

L’an dernier, Mgr Plourde 
avait invité les catholiques à 
ne pas participer à cette mani­
festation en alléguant qu’une 
partie de l’argent recueilli 
était attribué à un organisme 
qui prône l’avortement sur de­
mande.

Cette année, les organisa­
teurs de la Marche ont offert 
aux participants la possibilité 
de désigner les organismes 
qu’ils veulent aider et, par le 
fait même, d’exclure ceux 
dont ils n’approuvent pas les 
politiques.

C’est pour cette raison que 
l’archeveque d'Ottawa s’est 
ravisé et que, au lieu d'inviter 
ses diocésains à boycotter la 
Marche, il les a plutôt encou­
ragés à y participer.

Déjà à l’origine de 
$6,689,000 en subventions et 
avances à la ville de Montréal, 
le ministère de M. Garon con­
sacre une somme addition­
nelle spéciale de $150,000 à la 
tenue des colloques, lesquels 
seront la responsabilité de M. 
Pierre Bourque, horticulteur 
en chef au Jardin botanique et 
responsable de tout l’aspect 
horticole lors des Floralies.

de la journée de travail de 10 
heures, réclamée par les 
entrepreneurs sur les chan­
tiers de huit logements et 
moins. Les médiateurs ont fait 
droit à cette demande patro­
nale dans leur rapport et les 
syndicats particulièrement 
touchés ne savent pas encore 
s'ils doivent rejeter l’en­
semble du projet de règle­
ment pour ce seul motif.

Les charpentiers- 
menuisiers, qui oeuvrent en 
grand nombre sur les chan­
tiers de petite taille, seront les 
plus touchés par cette clause, 
qui rallongerait de deux heu­
res leur journée de travail et 
diminuerait leur feuille de 
temps supplémentaire. La 
CSN-Construction s’est 
montrée fort insatisfaite de 
son côté de cette concession 
des médiateurs aux entrepre­
neurs. Elle serait fortement 
touchée par une telle mesure 
qu’elle doit laisser négocier 
par ses vis-à-vis de la FTQ.

Tous les corps de métier en 
cause doivent convoquer la 
presse aujourd'hui pour préci­
ser leur position sur cette 
question.

1UR0PCAR------------
"L'Europe en automobile"

Plan achat-rachat - location 
Citroen - Renault - Simca - 

Peugeot - etc...
Ventes hors taxes 

Marques européennes 
- Location: 

caravanes - campers 
Permis de conduire 

international 
Billet avion-air-auto 
EUROPCAR 1176 rue Drummond, 

Montréal. Tél 861-0200 
Permis 13868252-0280

Bâtiment: le rapport 
de médiation n’est 
ni adopté ni rejeté

Bouquer ou booker
par Louis-Paul Béguin

Les artistes que j’entends parler de leurs engagement' 
présents et futurs emploient un bien mauvais mot pour 
les désigner: booking; et même le verbe booker, pro­
noncé «bou-quer», qui est un barbarisme des plus odieux.

On dira, par exemple: «J’ai été bouqué (sic) pour la fin 
de semaine. N’entrant point cette fois dans la controverse 
de «fin de semaine», je m’élève toutefois contre le verbe 
«bouquer». Il est vrai qü’il est difficile de s’en sortir avec 
un mot plus correct. Dira-t-on: «J’ai été engagé»? C’est 
douteux, quand il s’agit de donner à l’interlocuteur l’idée 
que «l’agent» le fameux «gérant» qui est dans le fond un 
imprésario, a trouvé pour son poulain, un engagement 
pour deux ou trois jours, ou pour quelques semaines. 
Dans la phrase «Mon agent m’a bouque (sic) dans les Lau- 
rentides, le verbe bouquer (sic) peut être remplacé par... 
placer. «Mon argent m’a placé (ou m’a fait engager ou m'a 
trouvé un engagement) dans les Laurentides.

Il sera difficile d’enlever ce mauvais verbe du vocabu­
laire des jeunes musiciens et chanteurs du Québec, verbe 
calqué sur «to book», placer, (faire) engager.

Mais savent-ils, par exemple, que le verbe bouquer a 
existé. On le trouve dans certains textes du XVIIe siècle:
«Il fera bouquer les Romains, eux qui font enrager les 
autres», écrit Scarron dans son «Virgile travesti en vers 
burlesques». Le verbe bouquer signifiait alors: céder sous 
la contrainte. En 1964, l’Académie l’entérine et donne 
l’exemple suivant: «Il a longtemps résisté, mais à la fin il 
a bouqué.» Nous dirions aujourd’hui, simplement: «Il a 
cédé».

Le service des petites annonces du DEVOIR m’a de­
mandé que je fasse part de mon opinion: doit-on dire pe­
tites annonces ou annonces classées? J’avoue que «petites 
annonces» est l’expression traditionnelle. Cependant, de 
plus en plus, et parce que le nombre des annonces est tel 
qu’il faut les classer soigneusement en catégories, on a 
tendance à parler d’annonces classées. On trouve annon­
ces classées dans de nombreux journaux français et dans 
les grands magazines, comme Le Nouvel Observa­
teur.

Dans le quotidien français Le Figaro, il y a plusieurs 
pages d’annonces classées. Dans un encadré intitulé «Lex­
ique des abréviations», on explique que les abréviations 
doivent être commentées, «pour respecter le lecteur, car 
une petite annonce ne doit pas prendre l’allure d'un rébus 
et (ce lexique) doit permettre la lecture facile du messa­
ge». _C’’est la même chose dans notre presse. Dans les 
journaux, on trouve à la fois «annonces classées» comme 
grand titre, en haut de la page, mais on continue à consi­
dérer chaque insertion comme une petite annonce. On 
peut donc « départager» les avis contraires. Le message 
passé dans un journal est une petite annonce qui peut être 
encadrée, n’occuper qu’une colonne, être composée de 
deux ou trois lignes, le prix en étant fixé à la ligne la plu­
part du temps. Toutes ces petites annonces sont classées 
selon leur objet dans des catégories bien établies: offres 
d’emploi, demandes d'emploi, immobilier, appartements 
à louer, etc. LE DEVOIR a donc raison d’imprimer «an­
nonces classées» pour englober toutes ces petites annon­
ces. La langue française n’en souffre aucunement.

I)

ARLEQUIN, 1004 est. Ste-Catherine (288 
' 2943) — L érotisme au masculin" avec le 

Dr Jean-Yves Desjardins, 20 h 30 
ATWATER I. Plaza Alexis Nihon (935-4246) 

Kramer vs Kramer" 17 h 05. 19 h 10. 21
h 15

ATWATER II. Plaza Alexis Nihon (931-3313) 
- "Folkes 17 h 30. 19 h 30 21 h 30 

ATWATER III, Plaza Alexis Nihon (931-3313) 
Coal miner s daugher 16 h 45 19 h 00.

21 h 10
AVENUE. 1224 Avenue Greene Westmount 

(937-2747) - Best boy" 19 h 00. 21 h 00 
BEAVER. 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 

The psychiatrist 12 h 00 14 h 50.17 h 40
20 h 30 — "Split beaver girls" 13 h 40. 16 h 
30. 19 h 20, 22 h 10

BERRl. 1280 St-Dems (288-2115) - "Le 
triangle des Bermudes" 12 h 50, 16 h 20, 20 
h 00 Le commando des tigres noirs" 14 h 
35 18 h 15. 21 h 55

BIJOU. 5030 Papineau (526-9131) — "L as­
sistant fait des ravages" 12 h 30, 15 h 05,17 
h 45, 20 h 20 "Un harem très spécial" 14 h 
00 16 h 35. 19 h 15 21 h 50 

BONAVENTURE l. 1 Place Bonaventure 
(861 2725) - Apocalypse now 18 h 15
21 h 00

BONAVENTURE II, The changeling" 17 h 
10 19 h 15 21 h 20

BROSSARD I. Mail Champlain 6600 Bout 
Taschereau (465 5906) — "Le commando 
des tigres noirs" 19 h 45 — "Les Borsalini" 
21 h 30

BROSSARD il. Ellie 21 h 35 — "Les chaî­
nes du sang" 19 h 30 

BROSSARD HI. "Kramer contre Kramer 19 
h 15, 21 h 15

CHAMPLAIN I, 1815 est Ste Catherine (524 
1685) "Kramer contre Kramer 17 h 30. 
19 h 30 21 h 30

Champlain II: "C est l'apocalypse" 18 h 
15 21 h 00

CHATEAU I. 6956 St-Denis (271 1103) - 
"Le champion" 12 h 30, 16 h 55, 21 h 20 — 
' Le retour 14 h 40, 19 h 05 

CHATEAU II. Jeux d amour au collège des 
filles» 12h55. 15 h 50. 18 h 45 21 h 40 - 

Couple complice 14 h 20,17 h 15, 20 h 10 
CINÉMA DE MONTRÉAL: "Un COUple en 

fuite" 13 h 00 16 h 35, 20 h 15 ~ "Tendre 
combat 14 h 45, 18 h 20. 22 h 00 

CINÉMA DE MONTRÉAL II, Justine 15 h 
30. 15 h 45. 19 h 00. 21 h 45 - "La sé­
questrée des S S "14 h 05,17 h 15, 20 h 10 

CINÉMA RIALTO, 5723 ave du Parc "Les 
voleurs de jobs (de Tahani Rached) 20 h 00 

CINÉMA 7e ART. 3180 est. Bélanger (722 
0302) "Le syndrome chinois" 19 h 15 — 
"L express de minuit" 21 h 30 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE. 1700 
* SI Dents (844 8734) — "Bonjour Paris" (de

ATELIER continu. 1200 est, Laurier - 
"Le cabaret éphémère" par la Pouët Pouëî 

Band, du jeu au dim 21 h 00 
CAFÉ MOLIÈRE. 1200 St Hubert (844-70CC*'. 

Damnée Manon, sacrée Sandra" de 
Michel Tremblay, avec Sylvie Germain et 
André Doucet Mise en scène de Danielle 
Fichaud. du mer au lun 20 h 30 

CENTAUR. 453 St François-Xavier (268 
1229) Circus Gothic" écrit et joué par 
Jan Kudclka Mar ,1 sam 20 h 00 Dim 19 h
00 Matinée sam 14 h 00 

CENTRE CULTUREL CALIXA
, LAVALLÉE. 3819 Calixa Lavallée — La 
> troupe de thêôtre "La Gang de Guybourg pré­

sente "En direct de Montréal ", 20 h 00 
Rens 872 3455

GROUPE LA VEILLÉE. 2281 est, Sainte- 
Catherine (525 8529) Corne Muse" avec 
Daniel Ballargeon, Marie Jacqueline Corbel. 
Denise Mercier. Julien Poulin et Jean
1 mih ois îhunt. du jeu au dim 20 h 30 

L'ESKABEL, 2334 rue Centre (près du métro
Charlevoix) Plein Chant", mise en scène 
Jacques Crête Du mer au dim 21 h 00 
Rens 931 0695 ou 931 8401

Jean Image, France, 1953) 19 h 30 — "Les 
enfants de néant" (de Brault, France, 1968)
— "Le bras de levier et la rivière” (de Brault. 
Québec 1973) et "Normetal" (de Gilles 
Groulx, Québec 1959) 21 h 30

CLAREMONT. 5038 ouest Sherbrooke 
(4856-7395) — "Little darlings' 19 h 00,21 
h 00

COMMODORE, 5780 ouest, boul Gouin 
(334-8560) — "Merci mesdames les puts
19 h 00 — "Femmes en cage" 20 h 20 — 
Toutes les couleurs du vice" 21 h 40

COMPLEXE DESJARDINS I. Complexe 
Desjardins (288-3141) — "Les bons débar­
ras" 12 h 45 14 h 55, 17 h 00 19 h 10, 21 h
20

COMPLEXE DESJARDINS II. Festival 
Bergman "Sonate d'automne" 12 h 40, 14 h 
25. 16 h 10, 17 h 55, 19 h 40. 21 h 25 

COMPLEXE DESJARDINS III, "Quelle 
chaleur 12 h 05. 14 h 55, 17 h 45, 20 h 35
— "Martine la masseuse" 13 h 25, 16 h 15. 
19 h 05. 21 h 55

COMPLEXE DESJARDINS iv. Cause tou­
jours tu m'intéresses" 12 h 30 14 h 20.16 h 
10. 18 h 00 20 h 00, 21 h 40 

CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE. 1455 Boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "Relâche 
CÔTE-DES-NEIGES I. 6809 Côte-des- 
Neiges (735-5528) — "Folkes 19 h 20I 
CÔTE-DE s-neiges il. Apocalypse 
now 18 h 25. 21 h 10 

CRÉMAZIE. 8610 St-Denis (388-4210) - 
"C'est l’apocalypse” 20 h 00 

DAUPHIN I. 2396 est, Beaubien (721-6060)
— "Cordélia" 19 h 20, 21 h 30 

DAUPHIN II. Manhattan 19 h 30 21 h 30 
DORVAL I. 260 Dorval. Dorval (631-8586) -

"Little darlings' 19 h 05. 21 h 00 
DORVAL II. "The serial 19 h 10. 21 h 05 
DORVAL III. "Foxes 19 h 05, 21 h 05 
DÉCARIE SQUARE l. Centre Décarie 

Square. 6855 Clanranald (341-3190) — "Ail 
that lazz" 19 h 00. 21 h 15 

DÉCARIE SQUARE II, Kramer vs Kra­
mer" 19 h 00 21 h 00 

ÉLYSÉE I. 35 Milton (842 6053) — "Un se-, 
cond souffle 19 h 30. 21 h 30 

ÉLYSÉE II. La femme flic" 19 h 15, 21 h 30 
GREENFIELD I. 519 Taschereau Greenfield 

Park (671 6129) — "La grande attaque du 
train d or" 19 h 10 "Le champion" 21 h 10 

GREENFIELD II. Jeux d'amour au collège 
des filles" 18 h 35. Amants ardents" 20 h 
05

GREENFIELD III, "Buffet froid" 18 h 00. 19 
h 40, 21 h 25

GUY. 1435 Guy (931-2912) - "The 
psychiatrist" 12 h 20. 15 h 05, 17 h 50, 20 h 
35 "Doctor and his women" 13 h 50, 16 h 
35. 19 h 20, 22 h 00

JEAN-TALON. 4255 est Jean Talon (725 
7000) — "Elle" 21 h 30 "Les naufragés de 
l'Ile perdue" 19 h 30

KENT. 6100 ouest Sherbrooke (469-9707) - 
"The tin drum" 18 h 30. 21 h 05

LE SOLEIL LEVANT. 286 ouest. Ste- 
Catherine (861 0657) — John ONeal, pla­
niste de Milt Jackson

LA POUDRIÈRE, Ile Ste-Hélène "George 
Dandin" ou (le mari confondu) et "Les Pré 
cieuses Ridicules ", de Molière avec Elisabeth 
Chouvalidzé, Jacques Zouvi. Gabrielle 
Mathieu, Alain Gendreau, Serge Dupire. 
Béatrix Van Til. Jean Rossignol et Jean Dal- 
main Mise en scène Jean Dalmain Mar â 
sam 20 h 30 Matinées mer yen 14 h 30 

SALLE POLLACK. 555 ouest, rue 
Sherbrooke (39^8224) — Concert des 
compositeurs-étudiants, dir Donald Steven, 
20 h 30 Oeuvres de Martin. Charbonneau. 
Genge. Eagle, Monk. Martin. Beaulieu 

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI. 1297 Papi­
neau (523-1211) — "Nasopodes et autres bê­
tes merveilleuses" de Michel Garneau. avec 
André Angélinl, Jocelyne Goyette, Marcel Le- 
bneuf, Guy Nadon et Julie Vincent Mise-en- 
scène de Roger Blay Tous les soirs 20 h 30 
(relâche lundi) sauf la représentation du di­
manche 15 h 00

THÉÂTRE DE L'Ile. 1 rue Wellington, Hull 
{7n 6669) - "L'Ecole des Femmes" de Mo­
lière avec Gilles Provost, Sylvie Houle, Robert 
Côté. Bernard Asslnlwi. Lisette St-Gelals. 
Jean-Louis Fuys, Lucien Crustln. Oanlel 
Richer Mise en scène Raphaël Albanl Mer 
â ven 20 h 30 Sam 19 h 00, 22 h 00 Dim 
19 h 30

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829) 
— "Little darlings": 19 h 00, 21 h 00 

LA CITÉ II. "The serial" 19 h 30. 21 h 15 
LA CITÉ III, "The rose" 18 h 15. 20 h 45 
LA SCALA, 6430 Paoineau (721-5107) — 

"Obsessions" 19 h 30, "Justice pour tous" 
21 h 20

LAVAL I. 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "Le retour" 19 h 00 "Le champion" 
21 h 20

laval il. Jeux d'amour au collège des fil­
les" 18 h 35 "Les passions de Monique" 20 h 
10

laval III. "Gabrielle" 19 h 00, 21 h 00 
LAVAL IV. "La fille 19 h 15. 21 h 15 
LAVAL V. "Buffet froid" 18 h 00. 19 h 45, 21 

h 25
LAVAL-ODÉON I, Centre 2000, 3195 ouest, 

boul St-Martin. Chomedey (687-5207) "Kra­
mer contre Kramer" 19 h 15. 21 h 15 

LAVAL-ODÉON II. "Ciao. les mecs" 19 h 00 
"Le commando des tigres noirs" 20 h 50 

LOEW S I, 954 ouest. Ste-Catherine (861- 
7437) - "Godsend" 13 h 10, 15 h 10, 17 h 
10. 19 h 10. 21 h 10

LOEWS II, "Foxes 13 h 00. 15 h 00, 17 h 
00. 18 h 00 21 h 00

LOEWS III, "When time ran out 13 h 10.
15 h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10 

LOEWS IV. "Hearth beat" 13 h 05.15 h 10.
17 h 15, 19 h 20, 21 h 25 

LOEWS V. Mad Max" 13 h 00,15 h 00. 17 
h 00. 19 h 00, 21 h 00 

MASCOUCHE I. 3131 boul de Mascouche. 
Place GPA Mascouche (474-4141) — 
"Mon nom est Bulldozer" 19 h 30 "Les oies 
sauvages" 21 h 30

MASCOUCHE II. La grande menace" 19 h 
30 "Elle" 21 h 20

MERCIER. 4260 est. Ste-Catherine (255- 
6224) — "Le triangle des Bermudes" 18 h 
15. 21 h 50 "Le commando des tigres noirs"
20 h 00

MONKLAND. 5504 Monkland (484-3579) — 
"Beneath the valley of ultra vixen" 19 h 00
21 h 00

MONTENACH I. 522 boul Sir Wilfrid Lau­
rier. Beioeil (464-1541) "Morsures" 19 h 00 
"Justice pour tous" 20 h 55 

OUIMETOSCOPE I. 1204 Ste-Catherine 
(525-8600) — "El Topo" (de Alexnadro Jo- 
dorowsky. Mexique, 1971) 19 h 15. 21 h 30 

OUIMETOSCOPE II. "Les grands enfants" 
de Paul Tana 19 h 00. 21 h 00 

OUTREMONT. 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Mourir à tue-tête" 19 h 30 "Le ma­
riage de Maria Braun" 21 h 30 

PALACE. 698 ouest. Ste-Catherine (866- 
6991) - "Hooper 12 h 15,16 h 00,19 h 45 
"Every which way but loose" 14 h 00, 17 h 
45, 21 h 30

place LAURIER. 1371 est Laurier - "A 
voir seize ans" de Jean-Pierre Lefebvre, 20 h 
00

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) — 
"Les oies sauvages" 19 h 30 Mon nom est 
Bulldozer" 21 h 50

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE, 84
ouest, Ste-Catherine (861-0563) — 
"L'impromptu d'Outremont" de Michel 

Tremblay avec Rita Lafontaine Denise Mo 
relie. Monique Mercure, Eve Gagnier Mise en 
scène André Brassard Mar â ven : 20 h 00 
Sam 17 h 00. 21 h 00 Dim 19 h 30

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. 4353 est, 
Ste Catherine (253-8974) - Salle Denise 
Pelletier - "L 'amour des trois oranges" d'A­
lexandre Arnoux avec Pierre Thêriault, Edgar 
Fruitier. Michèle Deslauriers et plusieurs 
autres Mise en scène: Gilles Pelletier 14 h 
00

théâtre de quat sous. 100 Avenue 
des Pins (845-7277) — "Les lotteries du sa­
medi soir", comédie légère de Marcel 
Mithois, avec Andrée Lachapelle, Lente Scof- 
fie. Gabriel Gascon, Yvon Dumont Mise en 
scène, Paul Buissonneau Du mei au dim 
20 h 00

THÉÂTRE du RIDEAU VERT. 4664 St
Denis (844-1793) — "Apprends-moi, Céline" 
de Maria Pacome, avec Catherine Begin, Ja­
nine Sutto. François Trottler. Louise Descha 
telets et Jean Deschencs Mise en scène de 
Danièle J Sulssa Mar â sam 20 b 00 
Dim 19 h 00

THÉÂTRE DES VOYAGEMENTS, 5145 
St Laurent (274 7985) — "Audience et 
"Vernissage de Vaclav Havel avec Vincent 

Bilodeau, Robert DuParc, Nadine Marchand, 
Jean Marie Moncelet Mise en scène Robert 
DuParc Mar â ven 20 h 30 Sam 19 h 00, 
22 11 00

GRAND théâtre, 269 est, boul St-Cyrllle 
(643-4975) Salle Octave-Crômazle — Le Tri­
dent présente "Les sept péchés québécois" 
20 h 30 Au Salon Théâtre du Gros Mécano 
présente "Images â 4 Une création poui les 
jeunes du premier cycle Mar . mer, jeu 9 h 
30 et 13 h 45

CENTRE NATIONAL OES ARTS, Ottawa 
1 (613)996 5051 Opéra — L'orchestre 
du CNA, John Nelson chef Invité; Robert Sil­
verman, piano. 19 h 30 Programme Beetho 
von, Stravinsky. Bartok, Strauss

CENTRE NATIONAL DES ART9, Notre 
petite ville" de Thornton Wilder, mise en 
scène de Jean Horblet. 20 h 00 Studio 
"Loot do Joe Orton Mise on scène John 
Wood Lun â ven 20 h 30

PARADIS II. "Le ciel peut attendre" 21 h 40 
"Mort sur le Nil" 19 h 10 

PARADIS III, - "La séquestrée des SS" 19 
h 30. "Justine de Sade" 21 h 05 »

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Lenny Bruce performance film" (de John 
Magnuson, 1967) 19 h 30, "Lenny Bruce 
without tears" (de Fred Baker, 1972) 21 h CO 

PARISIEN l. 480 ouest Ste-Catherine (866- 
3856) — "Le tambour" 13 h 00. 15 h 30, 18 
h 15, 21 h 00

parisien il, - "Cage aux folles" 13 h 10.
14 h 55. 16 h 40, 18 h 25, 20 h 10, 21 h 50 

PARISIEN III, - "Buffet froid" 12 h 50, 14 h 
30, 16 h 15. 18 h 00. 19 h 45 21 h 30 

parisien IV. — "La fille" 13 h 30. 15 h 20, 
17 h 20, 19 h 15, 21 h 15 

PARISIEN V. — “Et la tendresse bordel?" 12 
h 20, 14 h 05. 16 h 00 17 h 50.19 h 45, 21 h 
35

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — "All that jazz" 19 h 00, 21 h 
10

PLACE VILLE-MARIE 1.1 Place Ville-Marie 
(866-2644) — "Being there" 12 h 10, 14 h 
30, 16 h 50, 19 h 10. 21 h 35 

PLACE VILLE-MARIE II. — "Nijinski" 13 h 
15, 15 h 35. 18 h 00. 20 h 20 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) - 
"Maraschino cherry" 12 h 00. 14 h 50, 17 h 
40. 20 h 30, "Dirty pool" 13 h 40, 16 h 30.19 
h 20. 22 h 00

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-3125) - "Trois 
hommes d'Istambul" 13 h 15. 16 h 35, 19 h 
55. "Gabrielle" 14 h 50. 18 h 10. 21 h 30 

RIVOLI II. - "Buffot froid" 13 h 25, 15 h 05.
16 h 45. 18 h 25, 20 h 05. 21 h 45 

SAINT-DENIS I. 1594 St-Denis (849-4211)
— "Ils sont fous ces sorciers" 19 h 35. "Brè­
ves vacances" 21 h 20

SAINT-DENIS II. 1590 St Denis (845-3222)
— "Mon nom est Bulldozer" 12 h 30. 16 h 
40 20 h 55, "La poursuite infernale" 14 h 
50. 19 h 00

SAINT-DENIS III. 1590 St-Denis (845-3222)
— "Le mariage de Maria'Braun" 12 h 05,14 
h 20. 16 h 35. 18 h 50. 21 h 05

SNOWDON. 5225 Décarie (482-1322) - 
"Being there" 18 h 30. 21 h 00 

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Neiges (731 
8243) — "Emperor Jones" 19 h 00. 21 h 00 

VERDUN. 3841 Wellington Verdun (768- 
2092) — "Kramer vontre Kramer" 19 h 40. 
"L'amour sur béquilles" 21 h 30 

VERSAILLES l. 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) — "Le retour" 18 h 50, "Le cham­
pion" 21 h 05

VERSAILLES II, — "Gabrielle" 19 h 00.21 h 
00

VERSAILLES III, — "Buffet froid" 18 h 05, 
19 h 50, 21 h 30

VIau, 226 des Laurentides. Pont-Viau (689 
3866) — "La poursuite infernale" 19 h 15, 
"Mon nom est Bulldozer" 21 h 05 

VILLERAY. 8042 St-Denis (388-5577) - 
"Kramer contre Kramer " 19 h 15. 21 h 15 

WESTMOUNT SQUARE. 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) — "A small 
circle of friends" 13 h 00, 15 h 00. 17 h 00. 
19 h 00, 21 h 00

YORK. 1487 ouest. Ste-Catherine (937-8978)
— "The black stallon" 12 h 25,14 h 35,16 h 
45. 19 h 00. 21 h 15

CINÉ-PARCS
Les ciné-parcs sont ouverts tous les soirs dès 
19 h 30
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I. Trans- 

Canadienne, sortie 95 (865-5515) — "Kra­
mer contre Kramer", "Le privé de ces da­
mes"

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE II. — "Aé
roport Concorde 80"; "L'autre versant de la 
montagne" (2ème partie)

CINÉ-PARC chAteauguay, Château 
guay (691-1310) — "Le commando des 
tigres noirs". "Le triangle des Bermudes" 

CINÉ-PARC DOLLARD I, 75 Brunswick, 
Dollard-des-Ormeaux (884-8442) —• "God- 
send' Wild geesse"

CINÉ-PARC DOLLARD II, — "Every which 
way but loose"; Hooper"

CINÉ-PARC LAVAL I. Autoroute des Lau­
rentides. sortie 14 (622-5555) — "Le com­
mando des tigres noirs"; "Istambul mission 
impossible"

CINÉ-PARC LAVAL II, - "Elle ; Capri­
corne I"

CINÉ-PARC LAVAL III, - "Rocky 2' ; "La 
malédiction de la panthère rose 

CINÉ-PARC LAVAL IV. "Kramer contre 
Kramer ", "Guerre et passion" 

ciné-parc odéon I. Trans-Canadienne. 
sortie 98 (523-9751) — "C'est l'apocalyp­
se' : "Tueur d'élite"

ciné-parc odéon il, "Le commando 
des tigres noirs", "Istambul mission impos 
slble"

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME, Autoroute des 
Laurentides, sortie 44 ouest (861-0659) — 
"Le commando dos tigres noirs", "Le 
triangle des Bermudes"

CINÉ-PARC ST-MATHIEU. route 15 vers 
Plattsburgh, sortie 38 (659-3445) — "Elle", 
"Capricorne

CINÉ-PARC VAUOREUIL I. Trans 
Canadienne, vers Toronto, sortie 2 (455- 
5154) — "Kramer contre Kramer". "Guerre 
et passion"

CINÉ-PARC VAUDREUIL II. "Rocky 2 
la revanche", "La malédiction de la panthère 
rose"

Changements-----
En raison de la grève des 

employés de scène de la 
Place des Arts, voici quel­
ques changements:

Les concerts de l’OSM, (7, 
13 et 14 mai) sont reportés 
au Centre Sportif de L U. de 
Montréal, 2050 boul. 
Edouard Montpetit angle 
Vincent d’Indy. Spectacle de

;\
Roger Whittaker également 
au Centre Sportif, jeu, ven.: 
à 21 h 00. Les Sortilèges se 
produiront à la Salle Marie- 
Gérin-Lajoie de L'U. du 
Québec, vendredi.

G in game est annulé au 
Théâtre Port-Royal ainsi 
que la pièce Le fétichisme 
au Café de la Place.

GAGNANTS DU 
21e CONCOURS DE 
LA PUBLICITÉ FRANÇAISE 
DU PUBLICITÉ-CLUB 
DE MONTRÉAL

Meilleures agences de l’année:
Grand Prix Or: Allard/LeSiège Inc.
Grand Prix Argent (ex aequo): Le Groupe Intercommunication Inc.

Jean Léveillé & Associés Inc.

Meilleure campagne:
l'Office de ia protection du consommateur 
Agence: le Groupe Intercommunication Inc.
Meilleure annonce journaux:
Noir et blanc
T. Eaton & Cie de Montréal Ltée
Meilleures annonces journaux:
Couleur
Service d'optique Elile
Agence Pierre Tremblay Publicité %
Aliments Delisle l.tée 
Agence: McKim Ltée
Meilleure annonce de magazines, 
rotogravures, publicité spécialisée:
Noir et blanc 
Distilleries Meaghers 
Agence: Cockfield Brown Inc
Meilleure annonce magazines, 
rotogravures, publicité spécialisée:
Couleur
T. Eaton & Cie de Montréal Ltée
Meilleure publicité extérieure:
Gaz Métropolitain
Agence Jean Léveillé & Associés Inc
Meilleure publicité intérieure:
Distilleries Meaghers 
Agence: Cockfield Brown Inc.
Meilleure publicité directe:
(Dépliants)
Rolland Inc
Agence: Bodson, Gauthier & Associés Ltpe
Meilleure emballage:
fédération des producteurs de pommes du Québec 
Agence: Jean Léveillé & Associés Inc

LE PUBLICITE-CLUB DE MONTREAL 1010 rue Sainle-Calherme ouest

Meilleure radio-services:
30 secondes
Ministère des Affaires Sociales 
Agence: Groupe Communiplex
Meilleure radio—services:
+ 30 secondes
Office de la protection du consommateur 
Agence: Le Groupe Intercommunication Inc.
Meilleure radio-produits:
30 secondes
Les Rôtisseries St-Hubert
Agence; Allard/LeSiège Inc.
Meilleure radio-produits:
+ 30 secondes 
Aliments Delisle Ltée 
Agence McKim
Meilleure télévision-services:
30 secondes
Haut-commissariat à la jeunesse.
Loisirs et aux sports 
Agence: Cabana Séguin Inc
Meilleure télévision-services:
+ 30 secondes 
Radio-Québec
Meilleure télévision-produits:
30 secondes
Les Rôtisseries St-Hubert
Agence. Allard. LeSiège Inc.
Meilleure télévision-produits:
+ 30 secondes
La Brasserie O'Keefe
Agence: Publicité Caledon Ltée
Meilleure annonce philantropique:
Fondation de recherche pour la 
protection des enfants du Québec 
Agence: BCP Publicité Ltée

Buroau 639. Monlreal, Quebec H3B 1G7 (514)875-2565

V.
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La nouvelle loi sur la protection du consommateur est muette

Allons-nous vers l’implantation du lecteur optique?
Le groupe Action- 

alimentation du Carrefour 
d'éducation populaire de 
Pointe Saint-Charles se dit 
inquiet et étonné tout à la fois 
que le gouvernement ait dé­
cidé de retirer de la nouvelle 
loi sur la protection du con­
sommateur entrée en vigueur 
le 30 avril l'article 223 obli­
geant le commerçant à indi­
quer le prix de vente sur cha­
cun des biens offerts dans son 
établissement.

Cet article ne vise pas tant à 
corriger une situation exis­
tante mais plutôt à prévenir la 
situation qui pourrait préva­
loir advenant l'implantation 
généralisée du lecteur optique 
dans les chaînes d'alimenta­
tion

La mise en application de 
cet article pose, semble-t-il. 
certains problèmes techni­
ques. notamment pour ce qui 
est du marquage de tous les 
petits articles. L'Office de la 
protection du consommateur 
a déjà formé un comité chargé 
d'étudier toute cette question, 
comité composé de représen­
tants de l’Office, de représen­
tants de l'industrie et des deux 
grandes chaînes — Steinberg 
et Provigo — qui ont déjà 
dans certains de leurs maga­
sins un lecteur optique L Of­
fice a en outre confié à la 
firme IQOP le mandat d'éva­
luer les réactions des consom­
mateurs face aux différentes 
formules de marquage des 
prix. Cette recherche sera 
principalement basée sur un 
sondage effectué dans quel­
ques supermarchés qui ont 
l'intention d'expérimenter le 
lecteur optique L'Office de la

protection du consommateur 
prévoit que pour compléter 
cette étude, on doit compter 
environ un an

Dans une lettre qu'il vient 
d'adresser au ministre des 
Consommateurs. Coopérati­
ves et Institutions financières. 
M Guy Joron, le groupe 
«constate que le lobbying des 
compagnies d'alimentation 
est bien puissant pour forcer 
ainsi (le gouvernement) à hési­
ter».

Le groupe s'inquiète égale­
ment du fait qu'un magasin 
Steinberg de Ville LaSalle se­
rait en train d'installer des 
caisses électroniques.

Rejoint au téléphone hier, 
le porte-parole aux relations 
publiques de Steinberg. M. 
Paul Grenier, note en effet 
que l'installation de caisses 
électroniques est prévue pour 
un certain nombre de maga­
sins. Les trois types de caisses 
— conventionnelles, électroni­
ques et électroniques avec lec­
teur optique — sont actuelle­
ment en usage dans les maga­
sins de cette chaîne, mais 
éventuellement, tous les ma­
gasins seront équipés de cais­
ses électroniques avec lecteur 
optique. Si Particle actuelle­
ment à l'étude était inclus 
dans la loi sur la protection du

consommateur, tout ce que ça 
changerait, même si nous 
avions partout des caisses 
électroniques munies d'un lec­
teur optique, serait l'obliga­
tion de marquer les prix sur 
tous les produits.

Du point de vue du consom­
mateur. ajoute-t-il. cela se tra­
duirait vraisemblablement par 
une hausse de prix, puisque 
cela signifierait engager plus 
d'employés pour faire ce tra­
vail. Le système de la caisse 
électronique équipée d'un lec­
teur optique permet en effet 
de réaliser des économies, la 
compagnie pouvant ainsi ré­
duire son personnel puisque 
avec le code universel on 
n'a pas besoin de marquer les 
prix sur les produits.

Les membres du groupe 
Action-alimentation ont visité 
en octobre 1979 le magasin 
Steinberg à Dorval où le sys­
tème existe déjà à titre expéri­
mental. Dans la lettre adres­
sée au ministre Joron. on note 
que «le non-marquage des prix 
sur les produits alimentaires 
va à l'encontre des droits et 
des intérêts des consomma­
teurs.»

Le groupe fait part à M. Jo­
ron de ses observations, les 
prix, dit-il. étaient sur les 
tablettes, mais parfois des

produits avaient été déplacés, 
ce qui pouvait induire le client 
en erreur quant au prix véri­
table; apres avoir mis plu­
sieurs produits dans le cha­
riot. il lui était impossible de 
se souvenir de tous les prix. 
Ainsi, on ne pouvait comparer 
les prix avec ceux des produits 
semblables dans une autre al­
lée. sans revenir sur ses pas. 
ce qui constitue une perte de 
temps. «De plus, ajoute le 
groupe, quand on est un petit 
salarié, cela rend impossible à 
calculer, à mesure qu'on 
remplit son chariot, si on sera 
en mesure de payer une fois 
rendu à la caisse» ; comme les 
prix ne sont pas marqués sur 
les produits, il est impossible, 
à la caisse, de vérifier si le prix 
sur la facture est le bon. car 
l'ordinateur n'est pas à l'abri 
des erreurs. Il peut aussi arri­
ver qu'on ait oublié d'entrer 
un «spécial» dans l'ordina­
teur.

Comme on ne peut plus 
comparer le prix d'un produit 
nouvellement acheté avec ce­
lui d'un autre acheté quelque 
temps auparavant, puisqu’il 
n'y a pas de prix marqués, il 
faut conserver soigneusement 
ses reçus de caisse

Le groupe note par ailleurs, 
que le reçu détaillé donné 
pour compenser est souvent 
incompréhensible à cause des 
abréviations employés. Par 
exemple, demande-t-on, sait- 
on ce que signifient les men­
tions suivantes? DAV BIS 
COC: NEST FRA STR STBG 
MEN MIN ou PURI FEU 
BEA «De toute façon, ajou­
tent les signataires de cette 
lettre, après avoir passé quel-

Fraises 
et rhubarbe

)upe
d'un demi-pouce environ; 1 tasse ou moins de sucre'; % tasse 
d'eau: 2 enveloppes (1 c. à table chacune) de gélatine sans sa­
veur; 2 c. à table de jus de citron; 1 pinte de fraises fraîches

Le mode de préparation: dans une casserole, mélanger la 
rhubarbe, le sucre et une demi-tasse d'eau. Amener à ébullition 
à feu moyen: réduire le feu et mijoter pour environ 10 minutes 
ou moins’ en brassant de temps à autre jusqu'à ce que la rhu­
barbe soit tendre, mais non défaite. Pendans ce temps, faire 
amollir la gélatine dans le restant d'eau auquel on a ajouté le jus 
de citron Ajouter à la rhubarbe. Laisser refroidir jusqu'à ce que 
le mélange commence à épaissir. Ajouter les fraises tranchées 
Verser dans un moule de six tasses et laisser refroidir trois heu­
res environ.

bons achats
~n

(A moins d indication contraire 
les vrui mentionnés sont à la livre)

A & P: poulets surg . cat «utilité», 
environ 3 a 4 lb. 69 cents: côtelettes de 
porc, mélange de longe — 2 du bout 
des côtes. 2 du bout de longe et 4 du 
centre. $1 29: longe de porc entière, 
pqt familial — 1 portion des côtes. 1 
portion de faux-filet, des côtelettes du 
milieu. $1.19: rôti de longe de porc dé­
sossé. portion des côtes. $1.99. rôti de 
boeuf 5 premières côtes. $2 39: bif­
teck. 5 premieres côtes. $2 99: côte de 
boeuf entière pour le congélateur, 
env 35 lb. $1 89: côtes de boeuf a brai­
ser. $1 69 pilons de poulet surgelés. 
99 cents. Poisson filets de morue sur­
gelés $1 59 Fruits et légumes fraises 
de Cal . 68 cents la chop oranges Va­
lence de Cal gros 88 10 pour $1 49. 
maïs des E.-U.. 7 pour $1 49. con­
combre anglais, calibre gros. 89 cents 
ch : pommes de terre nouvelles des 
E -U . sac de 5 lb. $1 49. échalotes 
des E -U 4 pqts pour 88 cents: pom­
mes «Délicieuse» jaunes. 58 cents; 
courgettes zucchini 49 cents 

■
Cooprix: jeunes dindes surg cat 

«utilité». 6 a 12 lb. 79 cents: jambon 
«mignon», désossé, prét-à-servïr. Trai- 
lefer. $1 99 boeuf haché maigre. 
$2 18: bacon tranché sans couenne La 
Diionnaise. 79 cents Poisson filets de 
goberge sure La Marinière. $1.19; 
saumons de L Atlantique Keta tChurm 
en tranche. $2 99: demi ou entier, 
$1 99 Fromage camenbert cam­
pagnard Vaudreuil. $2 99 Fruits et lé-

?;umes échalotes importées. 23 cents 
e pqt; épinards importés sac de 10 on. 

68 cents: citrons de 1a Cal. gros 140 
12 cents ch : oranges à jus de Fl or 
sac de 5 lb $1.59

■
Dominion; dindes, cat A. 8 a 14 lb 

surg . 87 cents rosbif de côte, $2.58 
bifteck de côte, $2 78; soc de porc dé­
sossé, roulé, fumé. $1 48 bacon dé- 
couenné .Maple Leaf, pqt de 500 g 
$1 48 Poisson filets de turbot surge­
lés. $1 58. truites arc-en-ciel. $1 98 
Fruits et légumes fraises de la C'a! , 1 
chop 59 cents, cantaloupes du Mexi

fros 36. 68 cents ch ; concombres de 
"lor., 3 pour 99 cents; champignons 

blancs, cult can , contenant de 12 on. 
$1 68, germes de Luzerne du Que . pqt 
de 4 on, 2 pour 88 cents; feves ger- 
mées du Qué, pqt de 16 on. 2 pour 88 
cents, limettes fraichesde Flor . gros 
63. 99 cents la douz 

■
Econoprix: jeunes dindons surg . 

cat «utilité», 6 a 12 lb. 79cents, soc de 
porc fumé Cottage Le Boucan $1 28 
bacon sans couenne. Jubilé. 500 g 69 
cents Fruits et légumes pommes jau­
nes «Délicieuse» de la C -B 49 cents 
pamplemousses blancs ou roses de la

Flor. gros. 48. 5 pamp. pour 99 cents; 
champignons frais couleur café. $1.59; 
raisins rouges Empereur du Chili, 98 
cents, épinards des E -U.. cello de 10 
on. 68 cents: échalotes de Cal., 2 pqts 
pour 39 cents

E

Hypermarché: bifteck ou rosbif 
d'aloyau, bout enlevé. $3 18: pointe de 

oitrine de boeuf complète. $1.98; 
oeuf haché maigre. $1 98: boeuf à ra­

goût désossé. $2 28; bacon en 
tranches, sans couenne Kent, de Sch­
neider. pqt de 500 gr. $1 49: jambon 
«mignon» désossé Hygrade. $2 19 
Poisson filets de morue frais. $1.89: 
truites de mer fraiches. $1 49 Fruits et 
légumes oranges Valence. Sunkist, 
gros 88. 15 cents ch ou $1 80 la douz. ; 
piments verts de Flor. 69 cents: laitue 
romaine de Cal. 78 cents ch : pommes 
de terre nouvelles de la Cal.. 25 cents 

■
IGA/Boniprix: épaule de porc fu­

mée Maple Leaf. env. 6 lb. 88 cents; 
bifteck ae palette. $1 48. bifteck déco­
tes croisées, $1 98; quarts de poulet 
frais portion de la cuisse. 88 cents — 
portion de la poitrine. $1 08: rôti de 
côtes croisées $1 88; quarts de poulet 
frais, portion de la poitrine, sans aile 
$1 18 Poisson filets d'aiglefin surge 
lés. $2 28. eperlans de mer surgelés 
paquet d une livre $1 18 Fruits et lé 
eûmes oranges de Flor., gros 80 
$1 39 la douz ; choux verts des E -U. 
23 cents, haricots verts des E.-U., 59 
cents: concombre anglais de l'Ont.. 69 
cents ch

■
L'équipe: bifteck de ronde désossé, 

tranche complète, ou rôti extérieur de 
croupe. $1 98 bifteck de surlonge. 
$2 78. pointe de surlonge. $2 68; bif­
teck ou rôti d'aloyau, $.1 28 Fruits et 
légumes champignons blancs de cuit 
ran cont d une chopine. 99 cents; 
pommes McIntosh du Qué . AC, sac de 
5 lb. $1 49 concombre anglais de 
l'Ont 69 cents eh ; carottes des E -U., 
sac de 2 lb. 49 cents 

■
Métro; longe de porc frais, bout du 

filet, env 3 lb $1 08. poitrines de pou­
let Chanteclerc, surgelées, sans dos, 
bte d env 5 lb. $1 08; longe de porc 
frais bout de côte, env 3 lb, 88 cents; 
bifteck de côte, $2 88, longe de porc 
frais, morceau du centre, $1 48; jam­
bon désossé La Fournée, prét-a-servir, 
2 a 3 lb. $3 28 Poisson saumon rose 
du Pacifique, surgelé, 3 à 5 lb, mor­
ceau complet ou oemi, $1 99 Fruits et 
légumes melon d'eau, 29 cents, poi­
res Anjou, gros 135 prod des E -U., 
58 cents; germes de luzerne, prod du 
Qué . pqt de 4 on, 2 pour 79 cents; 
pommes rouges Spartan. AC. sac de 3 
lb. $1 69 raisin noir Ribier,produit du 
Chili, $1 39. ananas, gros 12, prod du 
Mex 89 cents ch

Provibec: poulets surgelés, 3 à 4 lb, 
cat A, 75 cents: soc de porc désossé. 
$1 05. jambon genre «diner». $1.95. 
Poisson: éperlans de lac nettoyés, sur­
gelés, sac de 16 on. $1.05 Fruits et lé­
gumes: céleri Pascal de Flor. gros. 
24. 57 cents; melon d'eau importe des 
E.-U. ou du Mex., 25 cents; con­
combres anglais, gros, medium, prod, 
de l'Ont., 78 cents ch : pamplemous­
ses blancs de Flor . sac de 5 lb. $1 39: 
maïs sur épis de la Flor . pqt de 5 épis. 
98 cents.

■
Provigain: bifteck de ronde. $2.07: 

rosbif ou bifteck de pointe de sur­
longe. $2 67: bifteck de surlonge, 
$2 97; bifteck d’aloyau, $3.67; rosbif 
de croupe, coupe extérieure. $2 07; 
bifteck d’intérieur de ronde. $2 47; 
boeuf haché maigre, $2.37; boeuf mi­
nute. $3.27; bacon sans couenne Pro- 
vïgo. pqt de 500 gr, $1.07. Fruits et lé­
gumes: oranges Sunkist Navel de Cal., 
gros. 88. $1 44 la douz : champignons 
blancs du Qué . contenant de 8 on, 97 
cents; pommes McIntosh AC du Qué., 
sac de 5 lb. $1 49; choux verts frais des 
E -U., 24 cents; radis lavés cello de 16 
on. importés des E.-U.. 69 cents.

■
Richelieu: rosbif de palette, coupe 

ordinaire $1.18; bifteck de côtes, 
$2 88 rosbif de côtes croisées, $1 68; 
rosbif de côtes, avec os de dos, $2 68: 
rosbif de palette désossé, $1 78 jam­
bonneau ou croupe de porc frais, 88 
cents, boeuf a ragoût, désossé. $2 28; 
boeuf haché mi-maigre, $1 98, jambon 
désossé, prét-à-manger. style québé­
cois, demi, $1 68; foie de boeuf 
tranché, prod décongelé, 98 cents. 
Fruits et légumes concombres 
anglais, prod de l’Ont, gros. 12. 79 
cents ch : brocoli, gros 14, prod des 
E.-U.. 99 cents ch ; raisin noir Ribier, 
produit du Chili, $1.39; pommes jau­
nes «Délicieuse», gros 125, AC, prod, 
des EU. 49 cents; oranges de Flor , 
prod des E.-U., sac de 5 lb, $1 49; 
échalotes, gros 48, prod, des E.-U., 2 
pqts pour 35 cents; ananas, gros 12, 
prod du Mex . 89 cents ch

■
Steinberg: cuisses de poulet 

fraiches, sans dos, 98 cents — poitri­
nes $1.18; soc de porc roulé, fumé, 
Maple Leaf. $1 79

Spéciaux intermagasina: rosbif 
de palette ordinaire, $1 28; rosbif de 
palette, coupe européenne, $1 58; ros­
bif de palette désossé. $1 98, rôti de 
côtes croisées. $1 98 bifteck de pa­
lette, $1 58, bifteck de palette, coupe 
européenne, $1 68 Fruits et légumes 
oranges Sunkist Valence, gros 88, 15 
cents ch ou $1 80 la douz,; fraises de 
la Cal , 69 cents ch ; chicorée ou «sca­
role de la Flor, 68 cents, bananes 
Dole, 39 cents; courges poivrées de la 
Flor , 39 cents

ques heures à préparer, ache­
ter puis ranger notre com­
mande d'épicerie, nous n’a­
vons pas le temps, ni le goût 
de revoir tous les prix. C’est 
une perte de temps car nous 
n'avons aucun moyen de sa­
voir s'il y a des erreurs ou 
non.»

Le groupe conclut que lors 
de sa visite au Steinberg de

Dorval il a pu constater que 
tous les clients rencontrés à la 
sortie étaient insatisfaits de ce 
système. t

Action-alimentation, animé 
par la diététiste Jocelyne Gau- 
vin, est un groupe composé de 
femmes qui ne peuvent comp­
ter pour vivre que sur un bud­
get très limité ou qui touchent 
des prestations d'aide sociale.

pour fins gourmets seulement
r
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Ristorante ILGIARDINO
présente son

Buffet spécial de la 
fête des mères

avec surprise pour toutes les mamans

s6.95

A

dimanche de 11h30 à 2h30
et en soirée dès 17h.: $7.95 

Enfants moins de 12 ans. moitié prix

475 ouest, rue Sherbrooke
pour

réservations: 842-0420

un pent resfauront 
fronçais qu'il four 

découvrir ..
AUX
DfcUX
CHAÎNES
121&EST STE-CATHERINE (métro
___ Beaudry!
522‘4oo2 Fermé le dimanche

Pour certains, c'est fraises et champagne: pour nous, c'est 
fraises et rhubarbe. Ces deux fruits, parmi les premiers à faire 
leur apparition au printemps ou au debut de l'été, font très bon 
ménage En attendant la production locale, on trouve sur le 
marché des fraises en provenance de la Californie qui sont 
sucrées et aromatiques «En spécial», cette semaine dans plu­
sieurs chaînes de magasins. Quant à la rhubarbe, elle a déjà fait 
son apparition dans nos potagers ou un peut l'acheter soit à l'é­
tat frais, soit au comptoir des produits surgelés.

Voici un dessert à la gelée rafraîchissant et printanier.
Les ingrédients: 6 tasses de rhubarbe coupée en morceaux

m
Réservations: (819) 843-6521

À Magog, une bonne adresse

l'A uberge 
de L'Etoile
Prei du Mont Ortord 

face au lac Memphremogog

fous les sports de saison

Un coin de soleil Be; 
La Médina
Téléphonez pour réserver

En exclusivité...
Vint marocains dont i 
le très fameux gris . »
de Boulaouane ‘ d

Beaucoup de gens connaissent le

COUSCOUS...
Très peu en connaissent 

la vraie saveur..

e£>ivu*

BenihanciUstl
GRILLADES JAPONAISES

Specfaculinaire \
Changez votre ordinaire, passez une soirée 
spectaculinaire au Benihana Steak House de Bill Wong! ///0m.

// |Mife àA
A peine assis à votre table, le chef armé de " * *
tout son attirail culinaire commence le 
spectacle. En un tour de main, votre table 
se transforme en scène de théâtre. Vos 
yeux sont éblouis. Votre palais est ravi.

Steak Hibachi. succulentes crevettes 
poulet teriyaki... 
pourquoi pas ce soir

Au deuxième étage

Bill wongS
7965 boul. Décarie 
Réservations:
731-8202
Ouvert pour le lunch 
et le diner.

Spécialités
marocaines —‘ 3464 rue St-Denis
ouvert de 17h30 à 24h tous les jours Tél.: 282-0359

La Cuisine Orientale

(fermé vendredi soir) 
3450 Drummond, Montréal

(au nord dé Sherbrooke)

844-6888

Aie 'ViooL'Mûitlmô

’fyfluuraiib 'frotuais

Table d hôte 
Groupes acceptés 

Ouvert 7 jours par semaine 
361 est, rue St-Paul 

Vieux Montréal

Réservations: 861-5337

L’univers n’est rien que par la vie. 
et tout ce qui vit se nourrit.

Brillât Savarin
(recueilli par Yvan Grégoire)

STATIONN
intérieur

EMENT
i 17 heures

; clientsGRATU T H
Le
Diner- 
Théâtre
offrez-vous une table 

d'hôte dans nos restaurants 
situes au Complexe Desjardins 

avec la possibilité de déguster vos 
dessert et café après le théâtre 
En sortant du théâtre, quelques 
pas dans le passage souterrain 

vous amèneront à notre TERRASSE 
L'AFFICHE ou vos dessert et café vous 

attendent sans supplément à payer.

une veritable aventure gastronomique

e-RIbLoAHN
,\v« Hnvii t 

•ne LuItti/inr

GRILLADES ET 
FRUITS DE MER

I able d'hote à partir de
----------V.» ... ..•••. ' • « - ....... c ------------

1l(^ST)|T
vss 5jsy \ f

(USINE ITALIENNE TRADITIONNELLE

cote: excellent dans Montreal star

z9s Kl-SAM-PU
• Licence complete RKSLRVATIONS:
• Principales cartes de credit acceptées 284-1104

COMPLEXE DESJARDINS

GRILLADES ET FRUITS DE MER

298 Place d'Youville, 
Montréal 

Tél.: 282-1837
St-Sauveur 

des Monts, P.Q. 
Tél.: 277-5275

Fort Lauderdale

heures d'ouverture: 
du lun au aem de 17 h 30 à minuit 
Fermé le dimenche

n oub"e* P»? 
de réseryer^

(«L €ÀIo.
#Astronomie 
italienne

2040, St-Denis. Montréal 
844-5083

V»
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î*
*

§
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TROIK&
Pour un festin de tsar,

Iâi Troïka, daî daï
Que ce soit pour un repas d'affaires ou une soirée romantique.

La Troika est /endroit idéal pour savourer les merveilles gastronomiques de 
la douce France et de l'ancienne Russie Vous savourerez le poulet à la Kiev, 
le boeuf Stroganoff ou toute autre spec ialite délectable que vous arroserez 
de vin français et de vodka authentiquement russe Vous vous laisserez charmer 
par les mélodies tziganes, vous vivrez des moments inoubliables au coeur 
de l’ancienne Russie F.t. pour couronner un repas inoubliable, n oubliez pas 
la carte American Express*.

I ..c Troika. 2171. rue Crescent. Montréal,
Réservations: (514) 849 933.1

La carte American Express. 
Ne sortez pas sans elle.MI
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L’emportant 8-4 malgré une interruption de 3 h 50

Les Astros ne font qu’une bouchée de Grimsley
par Richard Milo

Le gérant Bill Virdon n’a eu 
que des éloges à faire du qua­
tuor d’arbitres qui a permis 
une interruption de trois heu­
res et cinquante minutes hier 
pour permettre aux Astros de 
Houston de remporter officiel­
lement une victoire pleine­
ment méritée de 8-4 contre les 
Expos devant 5,503 personnes, 
en début d'après-midi, et une 
centaine de spectateurs seule­
ment en soiree...

En effet, après les Expos, 
lundi, ce fut au tour des 
Astros, hier, de profiter des 
largesses des arbitres, qui n’a­
vait, à vrai dire, pas d’autre 
choix. Les Astros menaient 5- 
1, après un retrait en cin­
quième lorsque la pluie s’est 
abattue sur le stade. La veille, 
l’interruption avait duré deux 
heures et 53 minutes. Hier, 
elle a duré encore plus long­
temps, le temps que la pute

cesse de tomber et que les 
Astros fassent comme les Ex­
pos, la veille, et qu’ils atten­
dent pour terminer le match 
u’ils avaient déjà gagné au 
ébut de l’apres-midi. Le 

match a commencé à 13 h 35, 
et il a pris fin vers 20 h.

Les Astros n’ont fait qu’une 
bouchée dé Ross Grimsley, 
qui a concédé cinq points à la 
suite de cinq coups sûrs dès la 
première manche. Et ils ont 
ensuite consolidé leur avance 
contre le releveur Dale Mur­
ray, en septième.

À l’attaque, Jose Cruz a pro­
duit quatre points, dont deux 
à la suite d\m simple contre 
Grimsley, en première, obte­
nant trois des 14 coups sûrs 
des Astros. Les Expos n’ont 
réussi que sept coups sûrs 
contre le gagnant Joe Niekro 
(4-1), que l’interruption n’a 
pas ralenti.

Niekro a excellé, lançant les

neuf manches du marathon 
sans flancher, si ce n'est une 
seule fois, en sixième, alors 
qu’il a permis deux points à la 
suite d’un double par Ron 
LeFlore, d’un simple par Rod­
ney Scott, d’une Dalle passée 
et d’un ballon-sacrifice par El­
lis Valentine. Seul Valentine 
l’a frappé solidement, obte­
nant deux doubles et produi­
sant trois points.

«Il était encore plus fort 
après l’interruption, a dit Vir­
don, à la fin d’une journée 
bien remplie. Il voulait conti­
nuer à lancer, je n’ai même 
pas essayé de le convaincre de 
ne plus revenir au monticule 
apres la pluie. Quand un lan­
ceur mene 5-1, et qu’il n’a que 
trois retraits à effectuer en 
cinquième pour l’emporter, il 
est bien difficile de le rete­
nir...»

Niekro, qui utilise fréquem­
ment la balle papillon, n avait 
accordé que six coups sûrs en

neuf manches aux Reds de 
Cincinnati, à son dernier dé­
part.

Son adversaire, Ross 
Grimsley, avait également 
impressionné, le 3 mai, en 
lançant fort bien pendant sept 
manches et un tiers face aux 
Giants de San Francisco. Il 
n’avait alors alloué que six 
coups sûrs, un de moins 
qu'hier, en première, alors 
qu’il n’a pu retirer un seul des 
cinq premiers frappeurs à lui 
faire face. Il a permis cinq 
coups sûrs et deux doubles, 
l’un au premier frappeur, 
Raphaël Landestoy. et l’autre 
à Enos Cabell.

«Les arbitres ont fait preuve 
d’un excellent jugement, a 
poursuivi Virdon. Avec une 
telle avance, il fallait attendre. 
J'aurais attendu toute la jour­
née, si nécessaire.»

Un commentaire qu’aurait 
sans doute lancé le perdant de 
lundi, J.R. Richard, encore

mécontent avant le match de 
la décision des arbitres de pa­
tienter aussi longtemps, la 
veille. Il aurait préféré que 
la pluie efface les quatre points 
qu’il avait alloués, en pre­
mière.

Il est à parier que Grimsley 
tienne le même discours, au 
cours des prochains jours, s’il 
obtient, bien sûr, la chance de 
commencer un autre match. 
La rumeur voulait, pendant la 
pluie, que les Expos aient es­
sayé de faire l’acquisition d’un 
lanceur d’expérience, capable 
de redonner une certaine effi­
cacité au monticule. Plusieurs 
noms ont été mentionnés, 
entre autres ceux de Bert Bly- 
leven, des Pirates de Pitts­
burgh, et Joachim Andujar, 
des Astros de Houston.

Et dire que Dale Murray 
ressemblait davantage à un 
lanceur de pratique, en sep­
tième, tellement les Astros 
l’ont cogné solidement. Lès 
Expos venaient de marquer 
deux points pour réduire l’é­
cart à 5-3 à la grande joie de la 
poignée de spectateurs qui 
restaient lorsque Murray s’est 
amené au monticule.

Il était pourtant bien re­
posé. ..

Troisième victoire des Flyers

Les Sabres évitent l’élimination
UNIONDALE - (PC) - 

Enfin, Gilbert Perreault a 
retrouvé sa touche magique. Il 
a compté trois buts hier soir, 
dont un dans un filet désert et 
il a permis aux Sabres de Buf­
falo d’éviter l’élimination en 
battant les Islanders de New 
York 7-4.

La série se transporte main­
tenant à Buffalo pour une cin­
quième partie demain soir et 
les Islanders détiennent une 
avance de 3-1.

Derek Smith a aussi bien 
fait pour les Sabres en comp­

tant deux fois. Les autres mar­
queurs ont été Don Luce et 
Tony McKegney. Pour les 
Islanders, Bob Bourne et Bob 
Nystrom ont compté les deux 
buts.

Enfin, les Sabres ont joué le 
hockey dont ils sont capables, 
celui qu’ils ont préconisé tout 
au long de la saison. D’ail­
leurs, ils ont remonté un défi­
cit de 3-1 avant de finalement 
prendre l’initiative. En deu­
xième période, le club de 
Scotty Bowman y est allé

Ligue Nationale
Lundi

Montréal 10, Houston 1 
Philadelphie 7, Atlanta 1 
New York 3, Cincinnati 2 

St-Louis 9, San Francisco 5
Hier

Houston 8, Montréal 4 
San Diego 4, Chicago 0 

Philadelphie 10, Atlanta 5 
Pittsburgh 2, Los Angeles 1 

Cincinnati à New York 
St-Louis 10, San Francisco 7

Aujourd'hui
Lanceurs prévus

San Francisco. Whitson (0-4) à 
St-Louis, B Forsch (0-1), 13 
h 50

Houston, Ryan (1-1) a 
Montréal, Sande-son (1-2), 
13 h 35

San Diego. Wise (2-1) à Chi­
cago, Krukow (2-1), 14 h 30 

Atlanta, P Niekro (1-4) à Phila­
delphie, Christenson (2-0), 

- 19 h 35
Los Angeles, Welch (1-1) à 

Pittsburgh, Perez (0-0), 19 h 
35

Cincinnati, Pastore (3-1) à New 
York. Burris (2-2), 20 h 05.

Martin, Chi............ 74 26 .351
Buckner, Chi........  72 25 .347
Hendrick, St-I____ 81 28 .346
Garner, Pit............ 70 24 .343
Foote, Chi.............  57 19 .333
Templeton, St-L. 96 32 .333
Cedeno, Hou........  73 24 .329
Cruz, Hou.............. 83 27 .325
Circuits: Schmidt, Phil. 8; Lu- 
zinski, Phil. 7.
Points produits: Garvey, LA, 
20; Cruz, Hou. 19.
Lanceurs (3 décisions): Bibby 
Pit., Forsch, Hou., 4-0; Fteuss, 
LA, 3-0; Carlton, Phil., Vucko- 
vich. St-L. 5-1

Ligue Américaine
Lundi

Minnesota 4, Baltimore 2 
Chicago 11, Milwaukee 7 

Texas 11, Boston 3 
Oakland 5, Cleveland 1

Hier
Baltimore 10, Minnesota 3 
New York 6, Milwaukee 5 
Chicago 2, Kansas City 0 

Boston au Texas 
Toronto en Californie 
Cleveland à Oakland 

Detroit à Seattle
Les meneurs

(Parties d'hier non comprises)

pb es moy.
Reitz, St-L.............  76 30 .395
Smith. LA 86 31 360

Les frappeurs
(Partie d'hier non comprises)

pb CS cc PP moy.
Almon 26 5 0 1 192
fiernazard 50 16 1 4 320
Carter 85 21 2 9 247
Cromartie 82 24 4 11 293
Dawson 73 18 4 13 247
Hutton 10 1 0 0 100
LeFlore 84 24 0 7 286
Macha 17 8 1 2 471
Office 16 6 0 1 375
Parrish 71 19 4 13 268
Scott 52 10 0 0 192
Speier 39 7 1 4 179
Tamargo 7 1 0 0 143
Valentine 85 22 4 15 259
White 19 5 0 0 263

Les lanceurs
(Parti. dhi.r non comprise)

Bahnsen
9P
0-1

vs
0

ml
17 2

rib
5

mpm
0 51

Fryman 0-1 2 5.1 1 1 69
Grimlsey 1-1 0 18 1 3 3 50
Lée 0-3 0 290 8 5 90
Murray 0-0 0 12 2 5 5 68
Norman 0-0 1 15 2 13 6 75
Palmer 1-0 0 21 1 14 1 69
Rogers 2-3 0 410 25 4 17
Sanderson 1-2 0 230 6 5 48
Sosa 2-2 0 120 9 3 00

Aujourd'hui 
Lanceurs prévus

Cleveland, Waits (1-3) à 
Oakland, Kingman (2-3), 16 
h 30

Minnesota, Zahn (2-2) à Balti­
more, Flanagan (3-2), 19 h 
30

New York, John (4-0) à Milwau­
kee, Travers (1-0), 20 h 30 

Kansas City, Gale (0-3) à Chi­
cago, Kravec ( 1 -2), 20 h 30 

Boston, Torrez (0-3) au Texas, 
Matlack (2-0), 20 h 35 

Toronto, Stieb (3-1) en Califor­
nie, Knapp (0-1), 22 h 30 

Detroit, Rozema (2-2) à Seattle. 
Abbott (2-1), 22 h 35.

Les meneurs 
(Parties d'hier non comprises)

pb es moy.
Staub, Tex.............. 51 21 .412
Summers, Del ... 57 23 .404
Cooper, Mil........... 67 25 .373
Molinaro, Chi........ 52 19 .365
Trammell, Det. ...58 21 .362
Fisk, Bos.................61 22 .361
Oglivie, Mil............ 68 24 .353
Perez, Bos..............88 31 .352
Molitor. Mil............ 75 26 .347
Bochte, Sea..........  88 30 .341
Bell, Tex................ 88 30 .341

Circuits: Velez, Tor., 7; Jack­
son, NY, Rudi, Cal Smalley, 
Min., 6.

Points produits: Velez. Tor., 
Bell, Tex., Oliver, Tex., 20; Par­
rish, Det, Johnson, Chi., 19

Lanceurs (3 décisions): Ho­
neycutt, Sea., 5-0; John, NY, 4- 
0; Corbett, Min., Norris, Oak., 
3-0.

LIGUE NATIONALE
Section Est

0 P moy. dirt.
PITTSBURGH .......................... 13 7 .650 —
CHICAGO................ 11 9 550 2
PHILADELPHIE ....... 10 10 500 3
ST-LOUIS ................ .......................... 10 12 .455 4
MONTRÉAL 9 14 .391 5 Vi
NEW YORK ............................ 8

Section Oueet
14 .364 6

HOUSTON .......................... 17 7 708 —

LOS ANGELES......... ...................... 14 9 609 2%
CINCINNATI ............. 15 10 600 2%
SAN DIEGO.............. 12 12 500 5
ATLANTA 8 14 364 8
SAN FRANCISCO . . 6 17 320 9 V*

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

e P moy. dltt.
TORONTO .............................. 12 9 .571 _
NEW YORK ..............................12 9 571 _
MILWAUKEE ....... .............................. 10 9 526 1
BOSTON 11 11 500 IV*
BALTIMORE ................................9 13 409 3 Vi
DETROIT 8 14 .364 4%
CLEVELAND......... ............................... 7

Section Oueet
14 333 5

OAKLAND ............. .............................. 16 9 640 _
CHICAGO ............. 13 10 565 2
TEXAS ............................ 12 10 545 2Vk
KANSAS CITY ............................. 11 10 524 3
CALIFORNIE......... .................... 11 11 500 3'/i
SEATTLE . ............................ 12 13 480 4
MINNESOTA ..........................11 13 458 4 Vi

d'une performance de quatre 
buts contre un seul pour les 
Islanders.

C’est Billy Smith qui a com­
mencé le match devant la cage 
des Islanders mais après avoir 
alloué cinq buts aux Sabres 
sur 24 tirs, Al Arbour a décidé 
de le remplacer par Chico 
Resch

Au total, les Sabres ont 
lancé 35 fois sur la cage des 
Islanders tandis que ces der­
niers rispostaient avec 31 tirs 
sur Robert Sauvé.

Avec ses huitième et neu­
vième buts des séries, Bob 
Bourne a inscrit une nouvelle 
marque chez les Islanders, 
tout comme Bryan Trottier, 
qui a enregistré sa vingtième 
passe.

En 1975, Jean-Paul Parisé 
avait compté huit buts pour 
les Islanders. Quant à Trot­
tier. avec ses vingt mentions 
d’aides, il surpasse la marque 
établie par le défenseur Denis 
Potvin en 1976. Cette année là, 
Potvin avait participé à 19 
buts des siens.

L'ailier Rick Dudley, remis 
d’une blessure au cou, était de 
retour dans l’alignement des 
Sabres. Pour lui faire une 
place, Scotty Bowman avait 
décidé de faire reposer le 
jeune joueur de centre Robert 
Mongrain.

Pendant ce temps à Bloo­
mington, les Nortn Stars du 
Minnesota se retrouvent 
maintenant au bord de 
l’abîme. Hier soir devant leurs 
partisans, ils ont tout donné, 
mais ils ont dû s’avouer 
vaincus quand même 3-2 face 
aux Fivers de Philadelphie.

Bill Ôarber. avec ses 8e et 9e 
buts des séries a été la bougie 
d’allumage des Flyers, qui 
mènent maintenant par 3 par­

ties à 1 dans cette série. Le 
cinquième match sera disputé 
au Spectrum demain soir. 

Barber, qui avait enregistré 
uatre buts lors du match de 
imanche a maintenant 

compté sept buts dans les 
quatre parties contre les 
North Stars.

Son deuxième but a été chan­
ceux, c’est vrai. Alors que 
le pointage était 1-1, Barber a 
lancé sur le filet. Le défenseur 
Brad Maxwell a voulu 
déblayer son territoire, mais 
le disque a ricoché sur le patin 
du gardien Gary Edwards 
avant de finalement se retrou­
ver dans le filet.

Reggie Leach a lui aussi 
compte pour les Flyers pen­
dant que Mike Polich et Torn 
McCarthy ripostaient pour les 
North Stars.

Sabres 7, Islanders 4
Première période

1 —NY ISLANDERS: Bourne (9)
Trottier, Bossy 8:52

2— BUFFALO: Luce (3)
Savard 16 17

3— NY ISLANDERS, Bourne (9)
Trottier. Bossy 19:13
Pénalités Gare But, Lane NYI 4 12. Dunn 

Vuf 8:28. Gare But Lane NYI 10:14. Lorimer 
NYI 11 39 Ramsey But 15:22

Deuxième période
4— NY ISLANDERS, Nystrom (5)

D Potvin 3:28
5— BUFFALO. Smith (4)

Schoenfeld McKegney 7 21
6— BUFFALO Perreault (6)

Smith, Ruff 9 29
7— BUFFALO, Perreault (7)

Luce 11:10
8— BUFFALO. Smith (5)

Gare, Perreault 19 30
Pénalités Tonelli NYI 8 49, 18:14 

Troisième période
9— NY ISLANDERS, Nystrom (6)

Lorimer 1:51
10- BUFFALO. McKegney (3)

Gare. Smith 2:14
11- BUFFALO. Perreault (8) 19 47

Pénalité Schdenfeld But 12 49
Tirs au but:

BUFFALO 10 14 11-35
NY ISLANDERS 13 9 9-31

Gardiens Sauvé, Buffalo, Smith, Resch. NY 
Islanders

Assitance 14 995

ECHOS... Les commenta­
teurs Jacques Doucet et 
Claude Raymond ont écrit un 
livre intitulé «Les secrets du 
baseball», ' aux Editions de 
l’homme. Le lancement offi­
ciel a eu lieu hier, à 17 h, chez 
Segides, rue Amherst, mais en 
l’absence des auteurs, tou­
jours retenus au stade... Les 
boxeurs Sugar Ray Leonard et 
Roberto Duran rencontreront 
les joueurs des Expos, après la 
conférence de presse de 
vendredi midi au Salon Anik. . 
Scott Sanderson (1-2) sera op­
posé à Nolan Ryan (1-1), cet 
après-midi à 13 h 35. Les Mets 
de New York seront en ville 
au cours du week-end...

Astros (8)

y

Expos (4)

ab pcs pp ab p cs pp
Lndstoy, ac 4 120 LeFlore. eg . 4 120
Puhl. cd 5 110 RScott, 2b .3110
Morgan. 2b 5 110 Office, cl 4 100
Cedeno,cc . 3 12 1 Valentin, cd .3122
Walling, cd 2 110 Carter, r 4 0 10
Cabell. 3b 3 3 3 2 Cromrt. 1b 4 0 0 0
AHowe. 1b 50 11 Macha. 3b 4 0 11
JCruz, eg 5 0 3 4 Bernzrd, 2b 4 0 0 0
Pujols, r 5 0 0 0 Grimsly, I 0 0 0 0
JNiekro. I 4 0 0 0 Almon, fs 1000

FNormn. I . 0 0 0 0
Hutton, fs 1000
Murray, I 0 0 0 0
Fryman. I , 0 0 0 0
Bahnsen.I 0 0 0 0

Totaux 41 8148 Totaux 32 4 7 3

HOUSTON 500 000 201-8
MONTREAL 000 102 001-4

E—Landestoy, Macha DJ—Montréal 1 
LSB—Houston 10, Montréal 4 2B—Landestoy 
Cabell. Valentine LeFlore BV—LeFlore 
S—Landestoy BS—Valentine
Houston ml es p pm bb rb
JNiekro W, 4-1 9 7 4 4 2 3
Montréal
Grimsley L, 1-2 3 8 5 5 0 0
FNorman 2 1 0 0 2 3
Murray 1 1 "3 3 2 2 0 1
Fryman 12"3 1 0 0 0 1
Bahnsen 111111

BPB—Pujols D—2:33 
A—5,503

W M

P%. *

li

L’athlète 
du mois

k____________

Jacqueline Gareau, gagnante du marathon de Boston, a 
été honorée hier à Montréal à titre d’athlète canadienne 
du mois d’avril à la suite d’un scrutin tenu par le Centre 
national du sport et de la récréation, qui regroupe 33 dis­
ciplines au Canada.

Jacqueline Gareau a connu la consécration la semaine 
dernière en étant déclarée gagnante du marathon de Bos­
ton, huit jours après avoir franchi le fil d’arrivée. Mlle 
Gareau avait terminé l’épreuve deuxième derrière la 
New-Yorkaise Rosie Ruiz, qui a été disqualifiée pour 
tricherie, les organisateurs ayant établi qu elle n’avait pas 
parcouru toute la distance.

Rafaël Landestoy lance au premier but après avoir retiré Ron LeFlore. mais son tir im­
précis permettra à Rowland Office d’atteindre le deuxième sac, lors de la première 
manche du match d’hier entre les Expos et le^Astros de Houston. (Photolaser CP)

ippfi
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Le comité d’étude sur le 
hockey recommande des 
changements aux règlements

OTTAWA (PC) - Le mi­
nistre responsable de la condi­
tion physique et du sport ama­
teur, M. Gerald Reagan, a 
rendu public hier le rapport fi­
nal du comité d’étude sur le 
hockey au Canada, qui recom­
mande notamment de modi­
fier certains règlements du 
hockey mineur pour mettre 
plus l’accent sur la vitesse et 
l’attaque et réduire la rudesse 
et la violence.

Présidé par le juge John 
Urie, de la Cour fédérale, le 
comité a déjà présenté un rap­
port intérimaire en mai der­
nier.

Au niveau de l’organisation, 
le comité recommande qu’on 
encourage les nombreuses li­
gues et associations non affi­
liées à se joindre à l’Associa­
tion canadienne de hockey 
amateur (ACHA), qui par ail­
leurs devrait faire en sorte que 
les femmes et les Neo- 
Canadiens participent en plus 
grand nombre au hockey; en 
outre, les coûts de participa­
tion devraient être réduits 
pour permettre à un plus 
grand nombre de jeunes des 
familles à revenu modique de 
jouer.

Le rapport souligne que 
450,000 personnes de plus de 
14 ans jouent au hockey au Ca­
nada, dont moins de 40 pour 
cent sont affiliées à PACHA;

c’est le Québec qui affiche le 
plus fort taux de participation 
per capita, quoiqu'un plus 
grand nombre d’Ontariens 
aient joué au hockey à un mo­
ment ou à un autre.

Au chapitre des règlements, 
le rapport dit qu’il faudrait 
imposer, à tous les niveaux du 
hockey mineur, des pénalités 
techniques séveres, ainsi que 
des suspensions automatiques 
aux entraîneurs, et dans cer­
tains cas aux directeurs d’é­
quipes, qui permettent ou en­
couragent la violence.

On recommande d’éliminer 
le règlement permettant le 
déblayage de la rondelle lors- 
u’une équipe joue à court 
’un homme, ainsi que celui 

qui met un terme à une péna­
lité lorsque l’équipe adverse a 
compté un but.

Le rapport recommande, 
par ailleurs, qu’on adopte le 
principe du rapport de deux 
pratiques pour chaque match 
disputé pour tous les partici­
pants.

D'autre part, le ministre fé­
déral de la Consommation et 
des Corporations, M. André 
Ouellet, a annoncé, hier, que 
les protecteurs faciaux pour 
joueurs de crosse et de hockey 
sur glace seront réglementés 
en vertu de la Loi sur les pro­
duits dangereux.

A compter du 1er sep­
tembre 1980, le règlement in­

terdira l’importation, l’an­
nonce et la vente de protec­
teurs faciaux qui ne satisfont 
pas à la norme Z262.2 de l’As­
sociation canadienne de nor­
malisation (ACNOR). Cette 
norme a été établie pour assu­
rer un degré adéquat de pro­
tection et de visibilité.

En annonçant cette nou­
velle, M. Ouellet a félicité 
l’ACNOR pour le soin qu'elle 
a mis à l’établissement de 
cette norme. «Le comité de 
l’ACNOR qui a rédigé la 
norme était formé de joueurs 
de hockey, de chercheurs uni­
versitaires, d’experts techni­
ques et de fabricants dont les 
connaissances techniques ont 
peut-être permis de créer la 
meilleure norme de sécurité 
pour l’équipement de sport 
qui existe à l’heure actuelle. 
En plus de son travail au sein 
du comité, l’Association cana­
dienne de hockey amateur a 
pris des mesures louables afin 
d’exiger que ses joueurs affi­
liés ne portent que des protec­
teurs faciaux approuvés», a-t- 
il déclaré

Le ministre a terminé en 
exhortant les joueurs de 
crosse et de hockey amateur à 
se défaire des protecteurs fa­
ciaux fêlés et endommagés et 
à porter de l'équipement bien 
ajusté pour se protéger le vi­
sage.

Les Alouettes échangent 
Bob Gaddis au Hamilton

Le directeur-gérant des 
Alouettes de Montréal, Bob 
Geary, a annoncé hier que le 
flanqueur américain Bob Gad­
dis avait été échangé aux 
Tiger-Cats de Hamilton. Les 
Alouettes ont obtenu en re­
tour des «considérations futu­
res».

Lors de l’acquisition de 
Fred Biletnikoff il y a deux se­
maines, l’entraîneur en chef 
des Alouettes Joe Scannella a 
expliqué qu’une des lacunes 
de l'équipe durant la cam­
pagne 1979 a été un grand 
nombre de passes échappées. 
Scannella avait alors souligné 
que les mains sûrs de Biletni­
koff étaient une raison ma­
jeure de son engagement tan­
dis que la competition pour 
l’autre poste s’engagerait 
entre les vétérans Keith Baker 
et Bob Gaddis de même que 
les autres joueurs que les 
Alouettes signeraient d’ici le 
début du camp d’entraîne­
ment. En échangeant Gaddis 
immédiatement, les Alouettes 
préfèrent ainsi régler une si­
tuation qu'ils auraient eu à 
régler durant la période du 
camp d’entraînement 

Antérieurement, les Alouet­
tes ont annoncé l’engagement 
d’un autre marchand de vi­
tesse au poste de receveur de
{•asses: Keith Credit un co- 
osse de 6'3" et 200 lb, âgé de 

23 ans.
Les Alouettes ont égale­

ment annoncé la mise sous 
contrat de leur premier choix 
au repêchage Joe Hawco qui 
pourra évoluer à tous les pos­
tes de receveur de passes ex- 
ception faite d’ailier 
rapproché. Deux autres jeunes

joueurs canadiens, Bruce Gair 
qui a signé la semaine der­
nière et Jean-Pierre Nor­
mand, un autre choix du re­
pêchage, seront des candidats 
logiques au poste de flan­
queur.

IS»»»»
Coupe Stanley

Hier
Buffalo 7, Islanders NY 4 

Philadelphie 3, Minnesota 2
s Jeudi

Minnesota à Philadelphie,
20 h 05

Islanders NY à Buffalo, 20 h 05
Samedi

Buffalo à Islanders NY,
20 h 05, si nécessaire

Dimanche
Philadelphie au Minnesota,

20 h 05, si nécessaire

Coupe Memorial
Lundi

Cornwall 5, Regina 3
Hier

Peterborough 8. Cornwall 6
Aujourd'hui

Peterborough c. Regina
Jeudi

Regina c. Cornwall
Vendredi

Cornwall c. Peterborough 
Dimanche 

Finale à Regina

COUPE STANLEY
Demi-finales 4-de-7

Série M
pi g P bp bc ptk

PHILADELPHIE....... 4 3 1 20 n 6
MINNESOTA............ 4 1 3 11 20 2

ISLANDERS NY.........
Série N

4 3 1 17 13 6
BUFFALO .................. 4 1 3 13 17 2

COUPE MÉMORIAL 
Tournoi à la ronde

Pi \ P PP pc pit
PETERBOROUGH ........... ....... 2 0 13 10 4
CORNWALL .................... ....... 2 1 1 11 9 2
REGINA ....... 2 0 2 7 10 0

1\ i
r
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Les médecins anglophones 
en grève illimitée

Les 11 établissements hospitaliers de langue anglaise de 
Montréal seront privés des services de quelque 700 méde­
cins internes et résidents, dès demain.

En effet, ceux-ci qui étudient à l'Université McGill ont 
résolu hier de déclencher une grève générale illimitée, à 
l'instar de leurs 1,000 collègues de langue française, pour 
appuyer leurs revendications en vue du renouvellement 
de leur convention collective.

Les médecins internes et résidents anglophones s'é­
taient contentés depuis plus d'une semaine ae faire des 
débrayages sélectifs alors que les francophones des hôpi­
taux de Montréal, Sherbrooke et Québec, faisaient la 
grève générale.

Les 1.800 médecins-étudiants sont sans convention col­
lective depuis le mois de juin 1979 et les principaux points 
en litige touchent les salaires, les horaires de travail et les 
méthodes d'évaluation de leurs soins. Lundi, ils ont rejeté 
les dernières offres de la partie patronale et depuis, les 
négociations sont dans l'impasse.

L’UPA de Joliette estime que le gouvernement 
incite les citoyens à se moquer de l’environnement
par André Tardif

La décision du gouverne­
ment de permettre a l'Hydro- 
Québec de construire une 
ligne de transmission à haut 
voltage dans la région Lanau- 
dière incite les citoyens à se 
moquer de l'environnement, 
selon la fédération de Joliette 
de l'Union des producteurs 
agricoles (UPA).

L'organisme s'en prend par­
ticulièrement au ministre de 
l'Environnement, M. Marcel 
Léger, qu’il accuse, en an­
nonçant son choix de tracé, de 
ne pas avoir dit un seul mot de 
toute la question de la légiti­
mité pour l’Hydro de passer

dans Lanaudière.
«Il ignore complètement les 

nombreuses représentations 
de la population, dont l’UPA, 
lors des audiences (tenues en 
février dernier à Joliette), 
représentations détruisant 
complètement les prétentions 
de 1 Hydro», affirme M. Ray­
mond Massicotte, directeur 
régional de l'UPA-Joliette.

Dans un rapport des audien­
ces publié récemment, M. 
Michel Lamontagne, prési­
dent du Bureau d’audiences 
publiques sur l'environne­
ment (BAPE), tout en écri­
vant que l'organisme qu’il di­
rige n avait pas le mandat d’é­
tudier un axe autre que celui

de Lanaudière puisque le gou­
vernement en avait déjà dé­
cidé ainsi, relevait certaines 
irrégularités commises par 
l'Hydro dans la planification 
de cette troisième ligne de 
735,000 volts, en provenance 
de la baie James jusqu’à la 
métropole.

Le BAPE soulignait notam­
ment qu’avant même que 
l’Hydro n'obtienne du gouver­
nement, le 10 août 1977, la 
permission de procéder à des 
études préliminaires dans la 
région Lanaudière, la société 
d’Etat avait déjà entrepris ces 
études. De plus, les trois tra­
cés qu’elle devait par la suite 
soumettre pour approbation

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est par les présentes donné oue <e contrat 
de vente en date du 1er mai 1980 à LA BANQUE 
T0TONT0-00MINI0N de toutes dettes présen­
tes ou futures payables à William Corrigan In­
vestments Limited a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d enregistre­
ment de Montréal le 25e jour d'avril 1980 sous 
le numéro 3067679 
Ce 1er jour de mai 198C

LA BANQUE TORONTO-OOMINfON

AVIS
Avis est par les présentes donné conformément 

â ' article 15710 du Code civil oue URGENCE 
M D LAVAL INC dont la principale place d af­
faires est srbuée à Ville de Laval a transporté 
toutes ses créances et comptes de livres actuels 
et futurs à BANQUE NATIONALE DU CANADA 
au* droits de Banque Canadienne Nationale par 
acte daté du 27 juin 1979 et enregistré au bu­
reau de la division d enregistrement de Laval 
sous le numéro 446130 
BANQUE NATIONALE DU CANADA

AVIS

Avis est par les présentes donné conformément 
â i article 1571D du Code civ;i que SOCIETE DE 
TUYAUTERIES INDUSTRIELLES SOT iNC - 
FABRICATORS OF NDUSTRiAL PIPING 
SYSTEMS S 0 T l INC dont la principale place 
d avares est située dans le district judiciaire de 
Mont'éai a transporté toutes ses créances et 
comptes de '’vres actuels et futurs â BANQUE 
NATIONALE DU CANADA aux droits de Banque 
Canadienne Kationate par acte daté du 17 oc­
tobre 1975 et enregistré au bureau de ta divi­
sion d enregistrement de Montréal sous le nu­
méro 2825953
BANQUE NAT'ONALE OU CANADA

Le request-cédant M Réa* Rateiie domicilié 
è Vai St-5;!ies Cté Abmb: ouest demande à la 
Commission des Transoorts du Québec de 
transfère' â M Lionel Fournier domicilié à R 
R *3 La Sarre Cté Abmbi ouest le perms por­
tant le numéro ¥-508411-001 ou i! détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la 
Région 08 conformément â i'article 2 59 1 du 
Réglement 2
Tout intéressé peut s'opooser à la présente de­
mande en s adressant â la Commission des 
T'answns du Québec dans les cioq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis 
Me Claude G-ibert 
Avocat
16C0 rue 5e- suite 3005 
Montréal P Q H2L 4E4 
premiere pa-u**on 5 m* 198C 
deuxième pan/ion 6 mai 1980 
troisième parution 7 mai 1980

*enez av-s oue T-anspo^ LacbaoeMe ‘ne e* 
mer-Cité Transport limitée f¥-300001) ntrp- 

duiront conjointement devant la Commission 
des Transports du Québec ime 'eouète pour per­
mis soécia' du ne durée de 364 jours afin d au­
toriser "Transport Lacbaoei'e inc â tes 
semi-ftmorques vides ou chargées de a 
’«gérante-conjointe et ce en vertu des clauses 
au p«mis pu rgut *r
Demande est aussi fade par le voruner-rouher 
dans te but d obtenir jr permis de courtier en 
transport réciproque
Les reQuérantes-con/omles demandent que la 
P'ésente devienne exécutoire à ta date de 'a dé­
cision portant sa* : affaire en instance 
'out intéressé peu* s oopos« i ta présente en 

. e • ;* ? ; - te ;
dite Commission dans tes 5 *xrs suivant >a tro*- 
S'éme parution au préser* ?v s

Gilbert G Bénauît 
Adjor* Service des fronts d appâtions 

WTEP CITE fqAVSPQo* LIMITEE 
^emiére publication, le 5 ma 198C 
Deuxième publication le 5 ma* '98C 
7'0«s*éme publication ■* 7 mai *95C

CANADA
PROVWCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE IWPÉAl

COUR PROVINCIALE
Ne 500-02-013249-805

OFFICE OE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC

'îrpyabon léça'eme-* constituée ayant <e
vège prmopai de ses a^a-'es au 3S3C rue
Jear-TaJon ouest er. les en* et d*st->ct de
Mcmréa»

Demandeur
-w

MAÇONNE®!E RQIN'E Au* TREMBLES ‘NC 
auf'efots au 530 56e ave~ a a&c 2 â Po»nte- 
aux-Trempies e* maéruenant de lieux inconnus 

Défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR

il ES7 EUJQINT A MAÇONNE® E ®0‘NTE AUX 
TUMBLES iNC a 1 açnnoc de laouehe des 
copies du fre* et de <a déclarai ont été lais­
sées au ç-eMe de orte cour œ comparaft'e 
dans un délai de trente 130) /ours 
MONTREAL ce 25 av- *980

ARMAND BEAULIEU P A 
Gre*4^ en C^e4 de la 

Gotr Provmc«aie
Mes Faucher Bedeau Tjrcore 
Laiibné Dubuc e»
3530 Jear-Taion cwer
Momréa' Qu*
Procureurs de ia demanderesse

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 10 avril 1980 à La Banque 
Toronto-Dominion de toutes dettes présentes ou 
futures payable à Les Pièces d Auto Claude et 
Ciaude Ltée a été enregistré au Bureau du Re­
gistrar de la Division d "enregistrement de La­
val le 21e jour d'avril 1980 sous le numéro 
461715
Daté le 24e jour d'avril 1980 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est donné que Antonin Ouimet. 1970 La- 
belle App 9 Longueutl. détenteur du permis 
M-506688-01. région 10 s adressera à la Com­
mission des Transports du Québec, dans le but 
d obtenir ! autorisation de transférer son permis 
en faveur de Joseph Savaria. 3039 Raudot 
Ville Emard conformément aux dispositions de 
l'article 2 59 1 du règlement 2 Tout intéressé 
peut y faire opposition dans les 5 jours qui sui­
vent la date de la troisième parution 
Première parution 7 mai 1980 
Deuxième parution 8 mai 1980 
Troisième parution 9 mat 1980

AVIS

Avis est par les présentes donné conformément 
â i article 15710 du Code civil, que SOCIETE DE 
TUYAUTERIES INDUSTRIELLES S 0 T I 
(CANADA) LTEE - FABRICATORS 0F 
INDUSTRIAL PIPING systems S 0 T I 
(CANADA) LTD dont la principale place d at­
tires est située dans le distria judiciaire de 
Montréal a transporté toutes ses créances et 
compte de 'ivres aauels et futurs à BANQUE 
NATIONALE DU CANADA aux droits de Banque 
Canadienne Nationale par acte daté du 5 juillet 
1977 et enregistré au bureau de la division 
d enregistrement de Montréal sous le numéro 
2796805
BANQUE NATIONALE DU CANADA

Le 'equérant-cédant M Honoré Lavoie domici­
lié au 157 Ganache Sept-Hes Cté Duplessis 
œnanoe à la Commission des Transports du 
Québec de transférer à M Conrad Comeau do­
micilié au 1 Desgais Parc Feriand Cté Duples­
sis le permis portant le numéro Q-505420-DS- 
002 au il détient pour effectuer du camionnage 
en \rac dans la Région 09 conformément â l ar­
ticle 2 59 1 du Réglement 2 
Tout intéressé peut s ooooser a la présente de­
mande en s adressant â la Commission des 
Transports du Québec dans le*cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
Première parution 6 mai 1980 
Deuxième parution 7 mai i960 
Troisième parution 8 mai 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT -OE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 50C-050995451-800 

HAfDi ABOERRAZAK AZZAM
Requérant

-vs-
BiKRl Z0U8IDA BENT MOHAMED

Intimée

AVIS

Par ordre de la ùxr i intimée BIKRl ZOUBIDA 
BENT MOHAMED est par les présentes requise 
de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours de la dernière publication des présentes 
jne cooie de a 'equète pour jugement déciara- 
foire a été laissée au Greffe de la Cour Supé- 

a son intention Prenez avis au â défaut 
par vous de déposer votre comparution le re­
quérant procédera â obtenu- jugement accom- 
cag^ de toute ordonnance accueillant ‘es me­
sures accesso*res qu elle sollicite contre vous 
Montréal 1980
f NKELSTEIN FOURNELLE 9ERKU PAQUIN 
Procureurs du -eouérant

CANAOA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-015775-807 
ANDRE LE6AULT

Demandeur
C

L ASSOCIATION COOPERATIVE D HABITATION 
CO-OP HABITAT BIENVILLE

Défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

A vis vous est donné qu une action a été inten­
tée centre vous par te Demandée' dans cefte 
cause pour le montait de $2 738 10 plus inté­
rêts et frais
Une copie du tref d assignation et de la décia- 
ration a é*é déposée à votre intention au greffe 
de ;a Cour Provinciale au Palais de Justice de 
Mon*'*a' vxæ *tes 'equts de comparaître 
CO trente (30) jours a défaut de quoi juge- 
mert pourra être rendu par dé'aut 
Requête accordée le 28 avr.i 1980 
(S ARMANO BEAULIEU. P A 
ALAR F LEGAULT NAOON 8 OUEVILLQN 
AVOCATS DU DEMANDEUR 
3431 Rue St-Huberi 
Mom-éai Qué
H21 3Z8 Téléphone 524-3521

14 Travaux publics 
Canada

Public Works 
Canada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou 
services énumérés ci-apres. adressées au Chef Politique 
et Administration des marchés. Capitale Nationale, ministè­
re des travaux publics Canada L Esplanade Laurier, tour de 
l Est. 16e étage 140 rue O Connor. Ottawa. (Ontario), K1A 
OM3. seront reçues jusqu â 15 heures a la date limite déter­
minée On peut se procurer les documents de soumission 
par ( entremise du bureau de distribution des plans, â la mê­
me adresse que ct-dessus. numéro de téléphone 992-6433. 
sur versement du dépôt éligible

ENTREPRISE
Numéro 040048 — Réparation de la toiture, 
entrepôt -Plouffe Park*, Ottawa, Ontario.

On peut aussi consulter les documents de soumission aux 
bureaux des Associations des Constructeurs d'Ottawa Hull. 
Montréal et Toronto
Date limite: jeudi, le 22 mai 1980 
Dépôt: 50 00 dollars

SERVICE
Nettoyage de l’intérieur, Immeuble C D. Howe, 240 
rue Sparka, Ottawa, Ontario.

Date limite: jeudi, le 22 mai 1980
Dépôt: aucun.

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme 
d un cheque bancaire visé établi a l ordre du Receveur 
général du Canada II sera remboursé sur retour des docu­
ments en bon état dans le mois qui suivra le jeu du dé­
pouillement des offres
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions

PRENEZ AVIS que la compagnie LES PRODUITS 
ALIMENTAIRES ROGER INC s'adressera au Mi- 
rustre des Consommateurs, Coopératives et Ins­
titutions financières en vue d obtenir une aban­
don de charte pour ladite compagnie

LAMOUREUX ROUSSEAU & GALILEO 
Par Maître C James GaHleo

Avis est donné que CIE DE PAVAGE 
D ASPHALTE BEAVER LTEE 5250. rue 
Amiens Montréal-Nord P Q détenteur du per­
mis M505135-017 région 10. demande â la 
Commission aes Transports du Québec de 
transférer son permis à Jean-Rock Roy. 107, 
Brunet. Montréal-Nord. P Q conformément à 
l article 2 59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 5 mai 1980 
2ème parution le 6 mai 1980 
3ème parution le 7 mai 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

AVIS

AVIS vous est par les présentes donné que 
MARIE DIVINE ROSE AIMEE ARCHAMBAULT 
s adresse au Lieutenant-Gouverneur en Conseil, 
afin d obtenir un décret lui permettant de chan­
ger son nom de MARIE DIVINE ROSE AIMEE 
ARCHAMBAULT pour celui de MARIE LUDtVINE 
ANNETTE ARCHAMBAULT, ledit nom devant 
servir â toutes fins légales 
Montréal, ce 30 avril 1980 

Me Claude Lapointe, avocat.
235 est boul Dorchester 
suite 410.
Montréal Qué

Le requérant-cédant. M Gaétan Goupil domici­
lié â 2105 rue Préfontaine Longueui! Cté Tail- 
lon demande à la Commission des Transports 
tfu Québec de transférer à M Paul Dubois, do­
micilié à 3656 Mountain View St-Hubert. Dé 
Taillon Je permis portant le numéro M-506000- 
001 qu'il détient pour effeauer du camionnage 
en vrac dans la Région 06. conformément à l'ar­
ticle 2 59 1 du Réglement 2 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s adressant â la Commission des 
Transports du Québec dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis 
Me Claude Gilbert.
Avocat
1600 rue Bern suite 3005 
Montréal P Q H2L 4E4 
1ère parution 6 mai 1980 
2*me parution 7 mai 1980 
3ème parution 8 mai 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE

COUR PROVINCIALE
NO 700-02-000948-803 

CORPORATION MUNICIPALE DE STE- 
MARGUERITE 00 LAC MASSON corporation lé­
galement constituée ayant sa principale place 
d affaires au Casier Postai 188 Lac Massnn 
Qué

demanderesse
-vs-

JACOUES RAYMOND de lieu* et d adresse in­
connus

défendeur
ORDONNANCE

il est ordonné au défendeur de comparaître au 
g'effe de cette Cour dans un délai de 30 jours 
suivant la publication de la présente ordon­
nance Une copie du bref et de >a déclaration a 
été 'aissée au Greffe à l'intention du défendeur 
Jacques Raymond 
Saint-Jérôme ce 28 avril 1980

Lucie Péloqum 
GREFFIER ADJOINT CPT 

MEPCURE POLIQUIN. CGUTU 4 BERNIER 
507 Place d Armes 
suite 1800 
Montréal (Québec)

j Procureurs de !a partie demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-12-095606-806 

STEFANA TRUZZOUNO
Requérante

—vs—
GHJSEPPE SCALIA

Intimé
PAR ORORE OE LÆ COUR 

L intimé GIUSEPPE SCALIA est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours de la date de la publication 
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
â ‘a Division des Divorces â son intention 
PRENEZ DE PLUS AVIS qu â défaut par vous de 
signifier et déposer votre comparution ou con­
testation dans 'es délais susdits la requérante 
procédera a obtenir contre vous par défaut un 
jugement de divorce accompagné de toute or­
donnance accueillant les mesures accessoires 
qu il sollicite contre vous 
Montréal ce 25'éme |Our du mois Avril 1980 

' RONALD CHASSE 
PROTONATAIRE AOJOINT 

FRANCESCO ORLANDO 
Avocat
1555 est rue Jean Talon 
Montréal Qué 
725-3137

Procureur de la requérante

AVIS
Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 28 avril 1980 par lequel 89130 Ca­
nada Inc a transporté et cédé toutes ses dettes 
de livre présentes et futures à la Banque de 
Montréal, à titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d'Enregistrement de ♦ 
Montréal le 30 avril 1980 sous le No 3068712 

Banque de Montréal, 2 mai 1980

Province de Québec. District de Terrebonne. 
COI R SUPERIEURE. No 700-05-002626-788. 
Julien Leblanc, demandeur -vs- François Ver­
dict te. defendeur Le 21 mai 1980 à 14 heures 
de l'après-midi au domicile du défendeur au 
No 2447 rue Louis Veiihot. en la cité de 
Montréal, district de Terrebonne, seront ven­
dus par autorité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, consistant 
en 2 téléviseurs Conditions: ARGENT 
COMPTANT ERIC ECCLES huissier. 450 
rue Lavioiette. St-Jerôme. Qgé J7Y 2T7 St- 
Jérôme. 2 mai 1980

Province de Quebec District de Montréal 
DANS LA COUR SUPERIEURE No 500-12- 
053255-752 ODETTE LAVOIE, demande­
resse -vs- JEAN VTLLfeNEUVE. defendeur 
AVIS PUBLIC EST PAR LE PRESENT 
donné que les effets mobiliers du Defendeur, 
saisis en cette cause seront vendus à sa place 
d'affaires, au 844 est. Mont-Royal à Montréal, 
le 21e jour de mai 1980 à dix heures de 
I avant-midi, savoir - 1 caisse enregistreuse 
Lasco 1 filière. 1 réfrigérateur Bélanger 1 lot 
de plantes vertes de différentes grosseurs. 1 
lot de pots a fleurs etc LESQUELS 
EFFETS seront vendus pour argent comp­
tant au plus offrant et dernier enchérisseur 
DONNE à Ste-Agathe-ds-Mts. ce 2e jour de 
mai 1980 MAURICE SIMARD, huissier 22 
rue Ste-Agathe. Ste-Agathe-ds-Mts 1-819-326- 
7707

Le requérant vendeur: LAJOIE TRANSPORT 
INC 2940 Choquette. St -Hyacinthe. P Q.. 
s adresse à la Commission des Transports du 
Québec dans le but d'obtenir l'approbation de 
cette dernière relativement au transfert complet 
du permis qu'il détient sous !e numéro 
M300175 en faveur du requérant acquéreur 
Jean-Pierre Lajoie. 2940 rue Choquette St- 
Hyacinthe P Q le tout conforme aux disposi­
tions de l article 2 59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 5 mai 1980 
2éme parution: le 6 mai 1980 
3ème parution le 7 mai 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS OU QUEBEC LTEE

CANAOA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO 500-04-001616-805 

DIANE ANDREA
Partie demanderesse.

-VS-
WINSTON RAPHEAL

Partie défenderesse 
PAR ORDRE DE LA COUR 

La partie défenderesse. WINSTON RAPHEAL est 
par les présentes requise de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours de cette publica­
tion
Une copie de i action a été laissée au Greffe de 
la Cour Supérieure district de Montréal à son 
intention
Prenez de plus avis qu'à défaut oar vous de
signifier et de déposer votre comparution ou
contestation dans les délais susdits la partie
demanderesse procédera â obtenir contre vous
par défaut un jugement sur ladite action.
quelle sollicite contre vous
FAIT A SAINT-LAURENT ce 1er mai 1980
DESCOTEAUX JARRY 4 HEBERT
a/s Me Simon Descôteaux
790 boul Laurentien. #202
Ville Saint-Laurent P 0
H4M 2M6

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT OE MONTREAL 
NO 500-05-004212-007

COUR SUPÉRIEURE
THE BANK OF NOVA SCOTIA

Demanderesse

JOHN B DEMPSEY,

et
MARIE J DEMPSEY

Défendeurs
AVIS POUR ETRE PUBLIE 

DANS LES JOURNAUX
THE BANK OF NOVA SCOTIA. Demanderesse vs 
JOHN B DEMPSEY et MARIE J DEMPSEY Dé­
fendeurs n ayant aucun domicile connu â Qué­
bec Les Défendeurs sont par les présentes re­
quis de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours de la date de publication de cet avis Une 
copie du bref et de la déclaration a été déposée 
au Greffe de la Cour supérieure à leur intention 
De plus, prenez avis qu â votre défaut de com­
paraître ou de contester dans les limites du 
temps prescrit la Demanderesse peut par dé­
faut obtenir jugement contre vous

MONTREAL ce 1er mai 1980 
MES COURTOIS CLARKSON 
PARSONS 4 TETRAULT 
630 ouest boul Dorchester 
22e étage 
Montréal Québec 
H3B 1V7
Procureurs de la Demanderesse

■ ^ Travaux publics Public Works 
Canada CanadaCanada

APPEL D’OFFRES
Des offres cachetées, visant la location des locaux figurant 
ci-apres adressées a ( Administrateur régional des servi­
ces financiers et administratifs (Région du Québec) minis­
tère des Travaux publics. 2001 University. 18e étage. Mont­
réal (Québec) H3A 1K3 et portant sur l'enveloppe la dési­
gnation et le numéro du projet, seront reçues jusqu’à 15 00 
heures a la date limite déterminée. On peut se procurer les 
documents d offres par l'entremise du Bureau de distribu­
tion des plans à i adresse ci-haut.

LOCATION
Appel d’offres no 80M-116P
Location de locaux à bureaux et d’espace
commercial
JOLIETTE (Québec)
Dépôt: aucun 
Date limite: le 14 mal 1980 
Renseignements: Tél.: (514) 283-7793 

Des locaux d une superficie d environ 1586 m ca. d espace 
a bureaux et commercial utilisables, tel que précisé aux 
documents d offres sont requis â des fins de location dans 
la ville de Joliette (Québec)
On ne tiendra compte que des propositions offrant des lo­
caux à l intérieur d immeubles situés dans la ville de Joliette 
(Québec) et délimités par le périmètre suivant

— le côté nord de la rue Louis Cyr;
— le côté sud de la rue Beaudry;
— le côté ouest de la rue Bordeleau;
— le côté est de la rue Saint-Antoine.

Le Ministère ne s'engage â accepter ni la plus basse ni 
aucune des offres

"ABANDON OE CHARTE"

Prenez avis que La Cie d'immeubles des Bois 
Francs Ltée demandera au Ministère des Con­
sommateurs. Coopératives et Institutions Finan­
cières, la permission d'abandonner sa charte 
Montréal, le 15 avril 1980 
PEPIN LETOURNEAU & ASSOCIES 
Procureurs de la compagnie

Avis est donné que: Jean Paul Choquette. Rang 
des Allonges, St -Pie de Bagot. PQ , détenteur 
du permis: M503524-002, région 06. demande 
à la Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis â: René Choquette. Rang 
des Allonges, St -Pie de Bagot, P Q . conformé­
ment à l’article 2 59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 5 mai 1980 
2ème parution le 6 mai 1980 
3fcme parution le 7 mai 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Avis est donné que Maurice Savard. 72. Du­
mas. Matagami. P Q . détenteur du permis 
M501845-004, région 08, demande à la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
son permis â: TRANSPORT LARRIVEE ET 
BOULAY INC . 2. rue Eastmain, Matagami. P Q . 
conformément â l'article 2 59 1 du règlement 2. 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 5 mai 1980 
2ème parution le 6 mai 1980 
3ème parution le 7 mai 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Le requérant-cédant. M Florent Lapratte domi­
cilié â R R #1. Vassan Cté Abitibi ouest, de­
mande à la Commission des Transports du Qué­
bec de transférer à M Luc Raymond, domicilié à 
R R #3. C P 48. La Sarre. Cté Abitibi ouest le 
permis portant le numéro M-506935-001. qu'il 
détient pour effeauer du camionnage en vrac 
dans la Région 08. conformément â l'article 
2.59.1 du Règlement 2
Tout intéressé peut s'opposer â ia présente de­
mande en s adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
Me Claude Gilbert.
Avocat
1600 rue Bern suite 3005 
Montréal P Q H2L 4E4 
première parution: 5 mai 1980 
deuxième parution 6 mai 1980 
troisième parution 7 mai 1980

Prenez avis que le requérant cédant Serge Per­
reault. St-Aiphonse Cté de Joliette. P Q 
s adressera à la Commission des Transports 
du Québec afin d être autorisé à transférer au 
requérant cessionnaire René St-Georges. 86 
Rang Ste-Julie. St-Jean-de-Matha. P Q son per­
mis portant le numéro M-506356 0-002 qu'il 
détient de la Commission des Transports du 
Québec pour effectuer du camionnage en vrac 
dans la région 06
Vos requérants demandent de plus I application 
de l'article 2 58 1 du Règlement 2 afin que la­
dite décision â être rendue puisse être exécu­
toire immédiatement
Toute personne désirant porter opposition â la 
présente demande doit le faire dans les 5 jours 
de la troisième publication de cet avis à la Com­
mission des Transports du Québec au 505 rue 
Sherbrooke est Montréal P Q 
Première parution 7 mai 1980 
Deuxième parution 8 mai 1980 
Troisième parution 9 mai 1980 
Me Marc M Delage Procureur 
St-Hilaire De Blois et Associés 
220 Grande Allée est suite 850 
Québec PQ

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-021 158-808 

ANTONIO RAINONE. employé, résidant et domi 
cilié au 11072 rue Gingras, Montréal Nord 
Québec

Demandeur
-vs-

OSCAR AGOSTIN GOMEZ employé, autrefois ré­
sidant et domicilié au 8382. rue Courval. St- 
Léonard Québec présentement d adresse in­

connue
Défendeur

PAR ORORE DE LA COUR 
Le Défendeur Oscar Agostin Gomez, est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours â compter de la présente 
publication
Une copie du bref d assignation et de la décla­
ration a été laissée â son intention au bureau de 
la Cour Provinciale de Montréal 
Prenez de plus avis, qu â défaut par vous de 
déposer votre comparution dans les délais sus­
dits. le Demandeur procédera à obtenir contre 
vous un Jugement par défaut 
MONTREAL ce 1 mai 1980

PROCUREURS DU DEMANDEUR 
Mes Hadjis 4 Feng, avocats 
Suite 707. 1117 Ste Catherine Ouest 
Montréal Québec H38 1H9

au ministre de I fcJnvironne- 
ment débordaient largement 
le territoire sur lequel portait 
sa requête.

L’UPA-Joliette reproche à 
M. Léger de n’avoir nullement 
tenu compte des représenta­
tions de la population lors des 
audiences de février dernier 
«parce que lui et ses collègues 
n’aiment pas beaucoup que 
des groupes de citoyens soulè­
vent des questions du genre. Il 
a affecté, lors de cette déci­
sion, la même indifférence et 
le même mépris envers la po­
pulation qu’au cours de l’au­
tomne dernier, quand il l’avait 
éliminée du dossier concer-

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 19 mars 1979 â LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à 93787 
CANADA LTD a été enregistré au bureau d'enre­
gistrement de Montréal, le 24ième jour de avril 
1980, sous le numéro 3067379 
Ce 30e jour de avril. 1980 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est donné que: François Paiement, 126, 
St-Denis. Nommingue. PQ . détenteur du per­
mis M506988-002. région 07. demande â la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à: Stéphane Robidoux, 
Route 117, Nord, L'Annonciation, P Q . confor­
mément â I article 2.59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 5 mai 1980 
2ème parution: le 6 mai 1980 
3ème parution: le 7 mai 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

AVIS
Prenez avis que Léo Fillion s'adressera à la 
Commission des Transports du Québec pour ob­
tenir l'autorisation de transférer son permis Q- 
500122 Région 01. pour le transport des matiè­
res en vrac à M Jean-Claude Dumais, Luceville. 
Cté Rimouski, P Q
Tout intéressé à la dite requête peut porter op­
position dans les cinq (5) jours de la troisième 
publication dans ce journal à la Commission des 
Transports du Québec. 585 boulevard Charest- 
est, Québec
1ère publication 7 mai 1980 
2ième publication 8 mai 1980 
3ième publication

AVIS
Les Transports Lac-au-Saumon Inc . demande à 
la Commission des Transports du Québec un 
permis de transport saisonnier, pour voyage 
spéciaux, en vertu de l'article 2.72 7 A2 pour 
transporter les personnes des clubs d'Age D’Or, 
des clubs d aaivitées sociaux, sportifs et cultu­
rels. â partir des paroisses du comté de Matapê- 
dia â destination de tout point dans la province 
de Québec où se déroule leurs activités et re­
tour
Tout intéressé à ladite demande peut porter op­
position dans les cinq jours de la troisième 
publication dans ce journal à la Commission des 
Transports du Québec. 585 boulevard Charest- 
est. Québec
1 ière publication 7 mai 1980 
2ième publication 8 mai 1980 
3ième publication 9 mai 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL 
DE LA JEUNESSE

NO 500-43-000118-80

ORDONNANCE 0 ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(art 139 C p c)

A M KRISHNA NIRMEL 

Considérant la demande formulée par requête 
en date du 26 mars 1980, la Cour ordonne à 
l'intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse. 410 est. rue Bellechasse, Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Kristian Jonah NIRMEL né le 24 avril 1977 et 
pour y donner ou refuser son consentement A 
défaut par lui de ce faire, le Tribunal pourra pro­
céder dans l'instance sans autre avis 

Le Greffier adjoint 
Lucille Bourdeau

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 500-02-016531 803 

MAGELLA GIRA&D.

demandeur.
-vs-

CLUB ET RESTAURANT DE LA VIEILLE 
ALLEMAGNE TANNHAUSER INC .

défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 

La défenderesse CLUB ET RESTAURANT DE LA 
VIEILLE ALLEMAGNE TANNHAUSER INC est 
par les présentes requise de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours de la publication 
Une copie de la déclaration et du bref d as­
signation a été laissée â son attention au bureau 
de la direction générale des Greffes, au Palais 
de Justice de Montréal, district de Montréal 
PRENEZ OE PLUS AVIS qu â défaut par vous de 
signer et de déposer votre comparution ou con 
testation dans les délais susdits le demandeur 
procédera â obtenir contre vous par défaut, un 
jugement en sa faveur 
MONTREAL, ce 28 avril 1980

ARMANO BEAULIEU. P A
Me Paul Guilbault 
4880 de Bellechasse 
Montréal PQ H1T 1Z6 
Tél 254 9471

COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE LA VÉRENDRYE

528, avenue Centrale, Val d’Or, Qué.
, J9P1P7

APPEL D’OFFRES
La CSR La Vérendrye étant mandatée pour représenter les 
douze (12) commissions scolaires de l'Abitibi-Témis- 
camingue, recevra jusqu'à seize heures trente (16:30), jeudi 
le 5 juin 1980. des soumissions sous enveloppes scellées 
pour l'achat de papier d'imprimerie pour l'année scolaire 
1980/81, dont le montant total de feuilles se chiffre â trente 
millions cinq cent cinquante mille (30 550 000).

Le soumissionnaire devra remettre sa soumission sur les 
formulaires préparés â cette fin et la retourner dans l'enve­
loppe identitiée et fournie par la commission scolaire. De 
plus, la soumission devra être accompagnée d'un chèque 
visé de 1 500.00$ au nom de la commission scolaire

Le soumissionnaire pourra se procurer tous les documents 
requis pour remettre sa soumission au centre administratif 
de la CSR La Vérendrye. au 528 avenue Centrale à Val d'Or 
(Québec) J9P 1P7, en s'adressant à Jean-Guy Lévesque, 
régisseur de l'équipement, au numéro de téléphone (819) 
825-4125

L'ouverture des soumissions aura lieu au même endroit, en 
présence des intéressés, à l'adresse indiquée précédem­
ment. le jeudi 5 juin 1980 â dix-neut heures trente (19:30).

La commission scolaire ne s'engage â accepter ni la plus 
basse, ni aucune des soumissions

Donnés Val d'Or, ce 1er jour de mai 1980

ORIEL RIOPEL 
DIRECTEUR GÉNÉRAL

nant l’axe.»
M. Massicotte avertit le gou­

vernement qu’en permettant 
à l’Hydro de passer carrément 
à côté des lois et des règle­
ments, il invite ni plus ni 
moins les producteurs agrico­
les à ne pas se conformer aux 
normes de l’environnement, 
imitant ainsi sur ce point les 
gouvernements précédents.

Par ailleurs, l’UPA-Joliette 
rappelle au gouvernement et à 
M. Léger leur affirmation, 
lors des audiences sur le gazo­
duc devant l’Office national 
de l’énergie, quant au «droit 
strict des producteurs agrico­
les expropriés de négocier les

Prenez avis que Kin Chiu Lui, résidant au 6739, 
24e avenue. Rosemont. Montréal, Québec, a fait 
une demande auprès du Ministre de la Justice 
pour faire changer son nom de Kin Chiu Lui à 
SIMON KIN CHIU LUI Montréal, ce 2 mai 1980, 
Me J Daniel Phelan, Procureur du requérant 

------------------------------- 1

AVIS est donné qu'en vertu des dispositions de 
la Loi des compagnies FRANZ PATELLA INC 
s adressera au Ministère des Consommateurs, 
Coopératives et Institutions Financières, afin 
d’obtenir la permission d'abandonner sa charte 
que son annulation soit dirigée et qu’une date 
soit fixée à compter de laquelle la compagnie 
sera dissoute
DATE à Montréal. P.Q , le 1er jour de mai, 1980 

Les procureurs de la compagnie.
PHILLIPS & VINEBERG

Avis est donné que VANIER MICHEL, 7900 
Métropolitain, Montréal, détenteur du permis M- 
507 585 001. région 10, s'adressera à la Com­
mission des Transports du Québec, dans le but 
d'obtenir l'autorisation de transférer son permis 
en faveur de André Excavation Enrg , 9087 
Boissonneault. St-Léonard, région 10, confor­
mément aux dispositions de l'article 2.59.1 du 
règlement 2 Tout intéressé peut y faire opposi­
tion dans les 5 jours qui suivent la date de la 
troisième parution dans les journaux 
1ère parution: 5 mai 1980 
2e parution: 6 mai 1980 
3e parution: 7 mai 1980

Avis est donné que Yvan Laporte, 1581, Rang 
Montcalm, St-Ligori, PO., tétenteur du permis 
M504615-001, région 06, demande à la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
son permis â: LEO-PAUL DESMARAIS INC. 
4721. Principale. Notre-Dame de Lourdes. P.Q.. 
conformément à l'article 2.59.1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 5 mai 1980 
2ème parution le 6 mai 1980 
3ème parution le 7 mai 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUÉBEC LTEE

METROPOLITAIN PROVINCIAL < 1967t 
INC . opérant divers services touristiques de 
Gray Line de Montréal demande respectueu­
sement a la Commission des Transports du 
Québec l'autorisation d'introduire une tour­
nee MP-5A. telle que décrite à l'annexe "C" 
de la présente requête II s'agit d'une tournée 
touristique en soirée, assez brève, au centre- 
ville et sur la montagne accompagnée d'un 
souper avec spectacle
Nous voulons nous prévaloir de l'article 2 58 1 
pour que la decision devienne executoire im­
médiatement après avoir été rendue ou à 
toute date que la commission voudra fixer 
conformement à I article 20 de la loi des 
transports
Tout intéressé peut faire opposition à cette 
requête dans les quatre jours qui suivent la 
date de la premiere parution de cet avis 
Première parution 5 mai 1980 
Deuxieme parution 6 mai 1980 
Troisième parution 7 mai 1980

frais de dédommagement sur 
une base collective».

M. Hubert Coutu, préposé à 
l’information, rappelle en ef­
fet que l’Hydro, dans plu­
sieurs dossiers d'expropria- 
tiun, préfère négocier de gré à 
gré avec les agriculteurs au 
lieu de s'en remettre aux cons­
tatations du comité d’évalua­
tion de l’UPA.

«C’est peut-être une tacti­
que acceptée dans les grandes 
entreprises, mais elle n’est 
pas nécessairement correcte, 
d’autant plus que le gouverne­
ment du Québec vient de se 
prononcer pour le droit collec­
tif à la négociation», dit-il.

.
■

:s -rii'M

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 21 avril 1980 â LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à SUPERTRIX 
KNITTING INC a été enregistré au bureau d’en­
registrement de Montréal le 28e jour de avril 
1980, sous le numéro 3068036 
Ce 30e jour de avril, 1980

AVIS

AVIS est par |ps présentes donné que la corn 
pagnie MAISONNEUVE MANAGEMENT 
CORPORATION, constituée en vertu de la Loi 
des compagnies du Québec et ayant son siège 
social dans la Ville de Montréal demandera au 
Ministre des Consommateurs. Coopératives et 
Institutions Financières de la Province de Qué­
bec la permission d’abandonner sa charte con­
formément aux dispositions de la Loi des com­
pagnies
DATE à Montréal, ce 1er jour de mai, 1980 

PASCAL GARONCE COHEN & DEVINE 
Procureurs pour MAISONNEUVE 

MANAGEMENT CORPORATION

AVIS
SCHNASKO LIMITED

AVIS est par les présentes donné que la com­
pagnie "SCHNASKO LIMITED constituée en 
corporation en vertu de la Loi sur les corpora­
tions canadiennes et ayant son siège social en 
la ville de Montréal, demandera au Ministère de 
la Consommation et des Corporations, la per­
mission d’abandonner sa charte conformément 
au dispositions de la Loi sur les corporations 
canadiennes
FAIT A MONTREAL, ce 1er jour de mai. 1980 

POLLACK. TEITELBAUM. COHEN & WAINER 
Suite 1410
800 ouest, boul Dorchester 
Montréal. Québec H3B 1X9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12 095648 808 
ERNEST AVFNA

Requérant
VS

ALICE DIOTTE

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-016532 801

COUR PROVINCIALE
MAGELLA GIRARO.

demandeur.

-vs-
OLINDO TOMEO.

défendeur
PAR ORDRE OE LA COUR 

Le défendeur. CLUB ET RESTAURANT DE LA 
VIEILLE ALLEMAGNE TANHAUSER INC , est par 
les présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours de la publication 
Une copie de la déclaration et du bref d’as­
signation a été laissée à son attention au bureau 
de la direction générale des Greffes au Palais 
de Justice de Montréal, district de Montréal 
PRENEZ OE PLUS AVIS qu à défaut par vous de 
signer et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, le demandeur 
procédera â obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement en sa faveur

MONTREAL ce 28 avril 1980 
ARMANO BEAULIEU. P A 
Me Paul Guilbault 
4880 de Bellechasse 
Montréal PO HIT 1Z6 
tél 254 9471

Intimée.
PAR ORDRE DE LA COUR 

L intimée Alice Diotte est par les présentes re­
quise de comparaître dans un délai de 60 jours 
à compter de la présente insertion 
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
â la Direction générale des Greffes au Palais de 
Justice de Montréal â son intention 
Prenez de plus avis qu à défaut par vous de 
signifier et de produire votre comparution ou 
contestation dans les délais requis le requérant 
procédera à obtenir contre vous par défaut |tige 
ment de divorce

Montréal, ce 2 mai, 1980
Ronald Chassé 
protonotaire adjoint 
Mes Chiquette 4 ass 
90 Boul Ste-Foy Suite 200 
Longueuil P Q

CANADA
PROVINCE OE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 60-01603

COUR MUNICIPALE
VILLE DE MONTREAL.

-vs-
CARMINE MASTROGIACOMO

Demanderesse

Dêfen
Il est enjoint au défendeur CARN 
MASTROGIACOMO, autrefois du 10079 
zanne à Montréal-Nord et maintenant de ! 
inconnus, à l’intention duquel une copie du 
et de la déclaration ont été laissées au gref 
cette Cour, de comparaître dans un déla 
trente (30) jours 
PELOQUIN BADEAUX.
ALLARD 4 LACROIX 
275 est rue Notre-Dame 
Procureurs de la demanderesse

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

l’MS-80 19146 
le mardi 27 mai 1980 

, Région Maisonneuve 
RÉPARATIONS DE DIVERS 

PILIERS ET 
REMPLACEMENTS 

DE CERTAINS 
APPUIS-MOBILES AU 

PONT LAROCQUE, 
(VALLEYFIELD) 

Garantie de soumission: 
*25 000

Principale place d'affaires 
au Québec

KRU 80 19141 
le mardi .1 juin 1980 

Région Richelieu 
CONSTRUCTION DE 

CANALISATIONS 
SOUTERRAINES ET DE 
PUITS D'ACCÈS DANS 

DIVERSES MUNICIPALITÉ 
DE LA RIVE-SUD 

(SOUMISSION PARTIEI.I.I 
ACCEPTABLE) 

Garantie de soumission: 
$180 0(81

Principale place d'affaires 
au Québec

Toutes les conditions de chacun des appcisUoflrcssonl contenues 
dans le document qui esl disponible pour examen et petit être 
obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE de $25 pour 
chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable a 
Hydro-CJucbce. du lundi au vendredi inclusivement de HhtO a 
Ifih.TO à l'endroit suivant:

hydku-quéhkc
DIRECTION DES CON TRATS 

BUREAU N" 809
75 OUEST, BOUI- DORCHESTER 

MONTRÉAL, QUE-, CANADA 112/- IA4
Pour renseignements, tél. (514 ) 285-1711, poste 1464.
l-a garantie de soumission susmentionnée doit être, au choix du 
soumissionnaire soil un chèque visé, soit un bon de garantie de 
soumission, au montant indiqué.
Lorsqu'il esl indiqué ei-haut qu'une soumission partielle est ae 
ccpiiible, la garantie choisie doit être d'un montant égal an nmlii 
pie île $1,000 le plus près de DIX POUR CENT (10'T ) de la 
somme totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée 
jusqu'il concurrence du montant mentionné ci-dessus 
Seules les personnes, sociétés, et corporations qui auront obtenu 
le document d’appel d'offres directement du bureau sus indiqué 
sont admises à soumissionner.
Hydto tjuéhcc se reserve le droit de rejeter Tune quelconque ou 
toutes les soumissions revues.
D'secrétaire, M A DEMERS
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ANNONCES CLASSÉES RÉGULIÈRES
286-1202

844-3361 (pour tout autre service)
• Chaque parution coûte $4.50, maximum 25 mots
• Tout mot additionnel coûte $0.15 chacun
• Minimum: 2 parutions

HEURES DE TOMBEE:
10:30 heures,

•le |Our précédent la pre­
mière publication.
Pour l'édition du lundi, il 
faut nous aviser avant

15:30 heures.
le vendredi
Pour les annulations et les cor­
rections les mêmes heures 
s'appliquent.

11-5-80

AIDES DOMESTIQUES

URGENT - cherche travail, gouver­
nante, enseignant anglais, â partir 
du 19 juin. (617) 758-3538 8-5- 
80

AIDE-DOMESTIQUE flive-in’), bon 
salaire et conditions de travail. 
Prendre soin d'un enfant d'un an, et 
entretien ménager léger Expérience 
et références requises. Appeler 
après 18 hres : 277-0322 8-5-80

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs â prix d'aubaine 207 est 
Beaubien Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Oame 935-6716 et 
10.192 St-Michel 387- 
2841 J N O

A VENDRE Bibliothèque, mobilier 
de chambre à coucher, divan mo­
derne. Etat neuf. 735-3473. 8-5- 
80

ANTIQUITÉS

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) — bibelots — 
bronze — tableaux — petits 
meubles — gravures par Louis Icart 
— bijoux — cuivres — lampes — 
tapis — etc Claude Morrler 668- 
3879 J.N.O

Unique statue enfant Jésus "Fla­
menco", 1500, authentique, 29 
centimètres. S V P téléphonez 
après 18h00 au 737-2894 8-5-80

A 30 minutes de Montréal, ENCAN 
TOUS LES DIMANCHES à 1 h p m 
Marché Antique du Québec (depuis 
1975). 358 rue Principale. St- 
Thomas d'Aquin Tél : 1 -796-5955 
Montréal 843-5477 Route 20. 
transcanadienne, sortie 130 nord, 
(St-Thomas d'Aquin). Bienvenue 
aux antiquaires et amateurs de vieil­
les choses, etc 15-5-80

APPARTEMENTS À LOUER

COTES DES NEIGES (SECTEUR), 
grands 2'?, 3'? propres, équipés, 
chauffés: juillet De $180 à S255 
739-2913 16-5-80

BOUL ST-JOSEPH près Papineau. 3 
pièces. 1er étage, balcon, juillet 
$200 / semi sous-sol mai $190 / 
grands, propres 739-2913. 23-5- 
80

COTE-DES-NEIGES 3955 St-Kevin à 
proximité de l'hôpital "Jewish Ge­
neral", nouveaux 1'/2, 3'?. équi­
pés, électricité payée, garage, as­
censeur, 672-6174, 731-6083. 8- 
5-80

COTE STE-CATHERINE, près Victo­
ria, face au parc, grands apparte­
ments à louer, dans immeuble tran­
quille. Tous services. 3Vi — $200. 
4'r — $220. 735-6729 8-5-80

ILE DES SOEURS, appartement 4'2, 
200 de Gaspé. vue sur la ville et le 
fleuve 2 salles de bains. Chauffé. 
Disponible le 1er juillet 1980. Pour 
toutes informations, communiquer 
avec P Lesage, 768-4333. 10-5-
80

APPARTEMENTS A LOUER

C D.N., DEACON coin VAN HORNE, 
3V2, eau chaude, poèle- 
réfrigérateur, $205./mois. Libre im­
médiatement. Près parcs d'Outre- 
mont. 524-3621 ou 274-0494 8-
5-80

OUTREMONT grand 114, cuisiniè­
re/réfrigérateur, tapis mur à mur, 
très propre, $145 Chauffage, 
électricité et taxes inclus. Libre 1er 
juin. 274-5293 9-5-80

EDOUARD-MONTPETIT, face au 
boisé de l'Université, 4%, blanc, lu­
xueuse cuisine refaite, lave- 
vaisselle. $340 00 382-8500 26-
5-80

AUTOS/MOTOS

FIAT STRADA, de luxe, 1979,
10.000 km, balance de garantie. Au
Pavillon de l'Auto, 7665 Lacordaire. 
259-6981 10-5-80

CAMION FORD, 1979, F — 100 Cus­
tom, 14,000 k., couleur bleu foncé, 
6 cylindres, automatique, direction 
assisté, radio AM-FM, pneus ra­
diaux, régulateur de vitesse, ba­
lance de garantie disponible pour
60.000 k , radiateur ultra, support 
de charge de luxe. Prix: $5,425.00. 
Soir seulement: 471-6866. 9-5-80

MUSTANG, 1979, 8 cylindres, 4 vi­
tesses, pneus Michelin 5,000 k., ra­
dio 'AM-FM; prix: $6,000. 342- 
0410,342-0335. 10-5-80 

•
BUREAUX A LOUER

Espaces disponibles 
pour

MÉDECINS
&

DENTISTES
Au nord de Joliette, centre 
touristique de la région, im­
meuble récent, possibilité 
d'expansion Excellentes 
conditions.

Appelez à trais virés

Marthe Richard 
1-514-886-3879

8-5-80

DECARIE 7881, pour occupation 
immédiate. Tous les services 
inclus, 750 — 3150 pieds carrés. 
Excellents espaces pour bureaux. 
Contactez Mme Bramo, 739- 
7704 8-5-80

PRÉS DU METRO LAURIER. 1,400 
p.c. environ Chauffé. $425/mois. 
Libre le 15 juin: 342-3273 ou 341- 
7106 8-5-80

3 BUREAUX A LOUER au rez-de- 
chaussée 1 bureau de dentiste 
complètement installé. Laboratoire 
et très grande salle d'attente + bu­
reau privé. Prix raisonnables. 738- 
0174 8-5-80

CHALETS A LOUER

CANTONS DE L'EST, lac Orford, 
bord de l'eau, près des pentes de 
ski. 3 chambres à coucher, grande 
salle de séjour, grande salle de jeux 
et dortoir au grenier, pour période 
de 14 mois du 1er juillet 80 au 30 
août 81, $450. par mois non- 
chauffé. 272-2508 après 5h et 1- 
514- 297-2261 12-5-80

MAISON CENTENAIRE restaurée, 
meublée antiquités, 3 chambres, 
foyer, grand terrain, proximité parc 
Mont-Orford: Equitation, golf, nata­
tion, voile, concerts, randonnées 
pédestres 5 mois $2,500. (819) 
843-6288 9-5-80

Autre coup de ciseau intéressant
par Charles-A. Durand

♦ V ♦ ♦
Donneur: Est 
Vulnérables: Tous

Nord
1)84 2 
A 9
R I) IOXO 
10 .1

Ouest
7.1
X 6 4 1 
9 7 5 2 
I) o 2

Ksi
♦
9

A 9
I) V 5 2 
1
A R V 7 5 4

Sud
♦ R V 10 O 5 
9 R 10 7
♦ A V 4
♦ 9 X

Les enchères: 
Ksi Sud
■ 4 14
passe passe

Ouest
passe
passe

Nord
4 4

L'entame: le 2 de trèfle par 
Ouest.

N existe des mains difficiles 
à exploiter; elles présentent 
des embûches dès le début du 
jeu. Aussi, à la deuxième ou 
troisième carte jouée le décla­
rant est-il souvent placé dans 
un carrefour intraitable dont il 
semble qu'il n’en pourra ja­
mais sortir. Ces cas se solvent 
souvent par un jeu magistral, 
partage des grands joueurs 
dont Culbertson appelait leurs 
exploits «les Coups sans 
noms». Un de ces coups qui 
est devenu classique à cause 
de sa fréquence s’exécute 
dans le but de couper les com­
munications entre partenaires 
s'organisant pour faire une 
coupe fatale au contrat. C'est 
le coup du ciseau ; la donne ci- 
dessus l'illustre bien

Les enchères ont été faites 
avec entrain et Ouest fit l'en­
tame du 2 de trèfle présageant 
la Dame. Est prit la main avec 
son Roi et joua en deuxième

carte son 2 de carreau. Pour­
quoi Est jouait-il cette carte 
perdue au lieu d'exploiter ses 
3 levées certaines? Le décla­
rant le savait bien. C'est que 
cette carte était un singleton 
et que Est voyait à l’idéal un 
maniement des cartes qui lui 
procurera une coupe en car­
reau, et ce sera la chute du 
contrat. En troisième levée, il 
prendra la main en atout avec 
son As, il passera la main à 
son partenaire qui possède la 
Dame de trèfle et celui-ci re­
tournera carreau pour la levée 
de chute, la levee mortelle. 
Mais éveillons-nous à la réa­
lité et regardons au-dessus de 
l'épaule du déclarant: ce 2 de 
carreau fut capturé par l'As 
du déclarant et il ne commit 
pas l'erreur de jouer l'atout 
immédiatement. Sa clair­
voyance le conduisit à se tirer 
d'affaire magistralement en 
face de son problème: il joua 
de sa main un petit coeur vers 
l'As du mort. Le retour du 9 
de coeur fut pris par le Roi de 
Sud qui retourna le 7, une per­
dante absolue sur laquelle il 
écarta 1 autre perdante le 3 de 
trèfle du mort, la carte ter­
rible qui devait servir de pont 
de communication entre les 
adversaires pour exercer leur 
stratège malifique qui aurait 
fait chuter le contrat, la coupe 
du carreau eut-elle été exécu­
tée.

C’est cette habile contre- 
attaque du déclarant que l'on 
appelle le coup du ciseau, il 
laissa aller son coeur perdant 
en se débarrassant de son 
trèfle perdant mais s'esquiva 
de la coupe préméditée des 
défenseurs. En effet Est pre­
nant la main avec la Dame de 
coeur n’eut plus de voie de 
communication avec son par­
tenaire, les mâchoires du ci­
seau avaient passé.

Nous acceptons

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Les offres d'emplois sont ouvertes également aux hommes et aux femmes. 

Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première parution de leurs annonces. 
Le Devoir se rend responsable d’une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner à 286-1201

CHALETS A LOUER

DOMAINE STE-AGATHE, vacances, 
repos, luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, meubles Thibault. Saison, 
semaine, week-end (+ location été, 
piscine chauffée). Dépliants: 256- 
6825, (819) 326-5836. 8-5-80

GRAND, confortable, au bord du lac 
Laurel, 60 milles de Montréal. Privé. 
Personnes soigneuses seulement. 
Références. 15 juin — 3 août, 
$1,350 Tél : 681-4545. 10-5-80

LAC QUENOUILLE (région de Ste- 
Agathe), chalet très confortable, 
vue splendide, immense terrain, 
bord de l’eau en sable, 2 chambres, 
foyer, toute commodité. 1er juin — 
1er septembre, $3800. Après 6h00, 
482-0750 9-5-80

CHALETS A VENDRE

ST-JEAN, 4'? meublé, hiver/élé, 
terrain 160 X 58, grands arbres, 
accès à la rivière. $13.000 , vrai 
aubaine, 346-7874 8-5-80

BORD DE L'EAU, Ste-Adèle, environ 
90,000 p.c., maison hiver/été, 
meublée, avec garage double et 
maisonnette $49,000.00. Après 6 
hres: 663-4724 8-5-80

COMMERCES A VENDRE

QUEEN MARY, beau magasin de 
draperies, centre-ville, avec fixtu­
res, très moderne, très bien situé, 
prix raisonnable. Cause: départ. 
484-0503,482-5638. 9-5-80

Rive-Sud. 2 restaurants casse- 
croûte. Acheteurs sérieux deman­
dez Lorraine du Berger 676-7770 
MLS. TRUST NATIONAL 
COURTIER 8-5-80

CONDOMINIUM

VIEUX LONGUEUIL, "Le Square» 
app. de luxe 5’/z, piscine, sauna, 
dépanneur. Près métro, centre 
d'achats et parc. Hypothèque à 
9V?%, prix réduit $47,900. Pas d'a­
gent. 679-2402 après 18 hres. 8- 
5-80

COURS

Mathématiques
Cours de rattrapage 

Secondaire-Collégial
Appeler au

271-2141 Dn
10-5-80

COURS DE rattrapage, français et 
mathématiques Niveau primaire et 
secondaire 738-1209 21-5-80

POUR APPRENDRE L'ART DU 
VITRAIL, s'inscrire au Studio du 
Verre. 406 est, Notre-Dame, coin 
Bonsecours, Vieux Montréal 842- 
6957. J.N0

ATELIERS D'ASTROLOGIE 
TRADITIONNELLE pour tous ni­
veaux, y compris débutants. 487- 
4073 8-5-80

DIFFICULTES scolaires de toutes 
sortes! Besoin d'aide, appelez 273- 
0312 21-5-80

Cours de piano pour débutants de 
tous âges, donnés par étudiante de 
l'Université de Montréal, 738-6748, 
256-3364 8-5-80

DEMANDES D'EMPLOI

Ferais tous genres de travaux de 
dactylographie, â partir de dic­
taphone ou autre. Excellente con­
naissance du français Travail à la 
maison Québec et les environs. 
418-878-3710 10-5-80

DÉMÉNAGEMENTS

Disponible en tout temps pour petits 
et gros déménagements, spécialité 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, assurances complètes 
725-1372 J N 0

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix Deman­
dez Jean-Paul 670-7729 J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres Spécialité: appareils 
électriques Assurances complètes 
327-6026 J.N.O

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite. 937-9491 J.N.O.

DIVERS/SERVICES

Ba/«inoite

OUI!
MONSIEUR BAIGNOIRE 336-1133

Ville SI Lauren!
Estimations gratuites 29-4-80

FORMULES CONÇUES POUR la pré­
paration de votre curriculum vitae, 
prix $5 60 (incluant frais de poste et 
manutention) Présentation profes­
sionnelle Veuillez commander chez 
G P Distributor Inc . 1930 Locas. 
Laval. Qué H7L 1Y7 14-5-80

TRAITEMENT MEDICAL, 
RELAXATION, massage chinois et 
européen, sauna 3, avenue Corn­
wall, ville Mont-Royal. Sur rendez- 
vous: 738-7917. 8-5-80

FERMES A VENDRE

FERME pour chevaux. 30 milles de 
Mtl, moderne, 12 stalles, 56 arpents 
avec magnifique maison caria 
dlenne, aubaine. Voir Arthur Talbot 
465-5580 - 653-3772. Imm, 
Express Inc. 8-5-80

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

HAUT-BOIS "Selmer" (en bois), 
presque neuf, 1 an d’usage, état 
parfait, avec étui. Prix à déterminer 
276-6914 sur semaine après 
5h. 7-5-80

DESIRONS ACHETER orgue à 
tuyaux 15 jeux et +, ainsi qu'un 
ensemble de carillons, peu importe 
l’état de cet instrument 620- 
0458 13-5-80

LOCAL COMMERCIAL 
A LOUER

Pour BOUTIQUE ou SALON DE 
COIFFURE. Près de la tour de Radio- 
Canada, 522-5477. J.N.O.

LOGEMENTS A LOUER

PARC LAFONTAINE
3'/î, lout payé, cuisinière/réfri­
gérateur, $240.

Bachelor 2'/2, sous-sol, de Ja 
Roche & Mont-Royal, tout 
payé, $150. I

286-1204
13-5-80

AHUNTSIC, luxueux 5'/?, haut de 
duplex, 250 est, boulevard Gouin, 
chauffé, électricité payée, cuisiniè­
re/réfrigérateur, laveuse/sécheuse, 
tentures et tapis mur à mur. $700./- 
mois Sur rendez-vous seulement: 
384-5533 ou 382-5668 12-5-80

VIEUX LONGUEUIL, 5 minutes du 
métro Rez-de-chaussée: 6 pièces, 
foyer, lave-vaisselle. Sous-sol: salle 
de séjour, armoires de cèdre 
Chauffé, électricité payée Patio, ga­
rage, jardinet. Terrain paysager 
Juillet. $650. Après 5 heures: 679- 
8200 12-5-80

VILLE MONT-ROYAL, calme, rési­
dentiel, bas de duplex, grand 6'?, 
Vk salle de bain, sous-sol fini, ga­
rage. $600 plus chauffage, référen­
ces. 1er juillet, 733-7212 8-5-80

VAN H0RNE près de Wilderton, 4'i? 
spacieux, frigo/cuisinière, très 
propre. $265. 521-1704, 523- 
3784. 8-5-80

COTE-DES-NEIGES, haut duplex, 
4'?, ensoleillé, chauffé, couple, ré­
férences, $245 , libre 1er juillet. 
738-0167 9-5-80

C D.N. près de l'Université de 
Montréal. 5'/2l sous-sol, meublé, 
libre 1er juin. $275. Après 18 hrs: 
486-5069 10-5-80

C D M. 4031 Lacombe, haut de 
duplex, 8 pièces, 2 salles de bain, 
chauffé, eau chaude, près de l'Uni­
versité, $550 par mois Renseigne­
ments après 5h 341-6671. 15-5- 
80

CHATEAUBRIAND, près Bélanger, 
(métro Jean-Talon), 5'/2 pièces, 
3ième étage, belles boiseries, four­
naise murale au gaz, 220, balcon, 
$150.00, non-chauffé. 482- 
5126. 8-5-80

COTE STE-CATHERINE, 2778, 
grand 8V2 luxueux, chauffé. Tapis 
mur à mur, foyer naturel. $600.00. 
737-5150 ou 735-6864. 8-5-80

Deux-Montagnes, haut de duplex, 
spacieux et très ensoleillé, 6V2, 
foyer, chauffage électrique, grande 
véranda, $275. par mois. Dispo­
nible maintenant. Après 6h. 472- 
3491. 8-5-80

PRES DU METRO LAURIER, 809 est, 
Laurier. 2,100 p.c. environ. 
Chauffé. Libre 1er juillet. $500/- 
mois. 342-3273, 341-7106. 8-5- 
80

GROSVENOR près Sunnyside, haut 
duplex, 6'?, cuisinière/réfrigérateur, 
tapis, $450. libre 1er juillet ou 1er 
août, 484-8209 12-5-80

LOGEMENT DEMANDÉ

PROFESSIONNEL désire logement 
meublé, Montréal ou environs, juil­
let à décembre. 321-8429. 13-5- 
80

MAISONS A LOUER

MAISON UNIFAMILIALE coquette et 
ensoleillée, 3 chambres à coucher, 
2Y2 salles de bains, une salle de 
jeu, un salon avec foyer naturel, un 
grand jardin clôturé avec grande 
terrasse Laveuse/sécheuse, lave- 
vaisselle, rue tranquille près des 
parcs, écoles et université, idéal 
pour famille avec jeunes enfants. 1 
août '80 au 30 août '81 (congé sab­
batique) $850. par mois non- 
chauffé Meublée de préférence. 
272-2508 après 5 h 00 12-5-80

OEUVRES / OBJETS D'ART

ANDRÉ MASSON
«Quatre Dames 1900»

Lithographie originale 1977 
signée et numérotée

353-3413
9-5-80

COLLECTION DE GRAVURES d'ar­
tistes québécois à vendre, en­
cadrées R Lacroix, T Steinhouse, 
K. Bruneau, M Tremblay, D. Sch­
neider Aussi: tableau â l'huile, Fré­
déric, 24 x 24 Particulier. 585- 
3505 8-5-80

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

Au moins deux ans d’expé­
rience. Sténo-dactylo bilin­
gue. Bureau situé Place du 
Canada.

878-9381
13-5-80

MANNEQUINS DEMANDES, 18 ans 
et plus, pour défilés de mode, pho­
tos commerciales Pour Inf : Pro­
ductions Elite, 845-2996 8-8-80

OFFRES D'EMPLOIS

VIEUX-MONTRÉAL

COMMIS 
DE BUREAU

Les qualifications essentielles
requises sont:
— Dactylographier sans faute
— Grammaire française im­

peccable
— Aimer travailler avec le pu­

blic
— Travailler sous pression
— Avoir des responsabilités.

TENUE DE 
LIVRES - 
COMPTES 

RECEVABLES
Travail:
— Consiste à assurer la coordi­

nation. la direction et la sur­
veillance des activités de la 
section des comptes rece­
vables.

— Doit tenir â jour les dossiers 
relatifs à la perception des 
comptes en souffrance, et 
en assurer un délai de per­
ception raisonnale.

— Devra également tenir à jour 
tous les livres comptables, 
usuels.

Exigences:
— Très bonne connaissance 

français et de l anglais parlé 
et écrit.

— Usage connu de la dactylo.
— Posséder à la fois entregent 

et fermeté.
— Connaissance approfondie 

de la tenue de livres.
Les personnes intéressées sont
priées de communiquer entre 14h00
et 17h00au:

286-1204 J.N.O.

SECRÉTAIRE
SENIOR

$15,500
Une éminente firme de 
consultants est à la re­
cherche d un(e) candi­
date) possédant un fort 
bagage académique 
ainsi que d'excellentes 
aptitudes en secrétariat. 
Lapersonne devra pos­
séder une sténo anglai­
se et française plus 
l'habileté de composer 
sa propre correspon­
dance. S.V.P. appelez:
JENNIFER SUTTON 

(514) 878-1122
8-5-80

Suite 750 Place du Canada

Quantum
SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

$14,500
Firme juridique située 
au centre-ville recher­
che une secrétaire par- 
faiteme.it bilingue avec 
expérience dans le litige 
et sténographie en an­
glais et français pour 
assister un associé. 
S.V.P. appelez:

NICOLE CLAREMONT 
(514)878-1122

8-5-80

Suite 750 Place du Canadaguantum
REPRÉSENTANT(E)

Avec expérience en milieu li­
braire ou scolaire. Expédiez 
curriculum vltae à:

Dossier C-338,
C.P. 117,
Brossard. J4Z 3J1

12-5-80

BUREAU d'avocats, centre-ville, 
cherche une secrétaire additionnelle 
ayant de l'expérience pour travailler 
2 à 3 jours par semaine Français 
impeccable exigé Beaucoup 
d'ouvrages Salaire en consé­
quence. 934-0841 8-5-80

Dame pour secrétariat français, une 
fois par semaine, Outremont, tér 
léphonez S.V.P. après 18 h 00 au 
737-2894. 8-5-80

ORGANISME national situé à Ottawa 
recherche un(e) secrétaire de direc­
tion/chef de bureau. En plus d'as­
sumer les fonctions pertinentes à 
l'administration générale et au 
secrétariat, le(a) candidat(e) devra 
coordonner la réunion du conseil 
national et de comtés Rédiger les 
procès verbaux, embaucher et su­
perviser le personnel de soutien, 
voir à la correspondance et à la pla­
nification relative aux déplacements 
du directeur et de son adjoint. Une 
excellente maîtrise du français et de 
l'anglais parlé et écrit ainsi qu'une 
aptitude à communiquer sont es­
sentielles à ce poste Salaire et 
avantages compétitifs. Adresser 
votre résumé à: Centraide/United 
Way Canada, 915—112 Kent. Ot­
tawa, Kl P 5P2 14-5-80

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel $1,200 
â $600,000 . 1ère, 2ième Mlle 
Léona Laberge. courtier, 486-1106 
jour ou soir J.N.O.

ABAISSEMENT. 1ère, 2iême hy­
pothèque. balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, 729- 
4332 J.N.O.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CHARLEVOIX, St-lrênée, maison 
d'époque, grande valeur, exception­
nelle par son style, son intérieur, 
son site, terrain â proximité du 
fleuve Soir (418) 635-2859 16 
5-80

Nous acceptons

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1202

044-3361 (pour tout autre servie*)
• Cheque parution coûta $8.80 le pouce
• II n’y a pas de frais pour los illustrations.

PROPRIÉTÉ À VENDRE PROPRIÉTÉ A VENDRE

br©mis
courtiers en immeubles

BROMONT: Résidence luxueuse pour exécutif, brique et 
pierre des champs, 12 pces, 5 c. à c., 2 salles de bain, 2 
foyers, garage att. terrain superbe 26,774 pc. profession­
nellement aménagé, adonnant sur le golf et ski. Faut voir'
R. Moynan 534-2055 ou 263-4455.

8-5-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

DES ROSIERS
CAûùrrljïèracr

CANADIENNE sur haut 
Coteau, terrain 60,000 p.c.. 
9'/2 pièces, secteur Mas- 
couche. Exc. Louise Buc- 
cino 354-2950.

CARTIERVILLE, superbe 
cottage 12 pièces, terrain 
8.900 p.c. piscine creusée, 
évaluation $100.000, Exc.
Louise Buccino 354-2950.

8-5-80

de FIDUCIE NORD-AMERIQUE

Tru s t Royal
Services immobiliers*'

OUTREMONT
Grande propriété avec lot adja­
cent, grandes baies vitrées. 
Salon et salle à manger lam­
brissées. 2 garages Cuisine 
rénovée. Maison en très bon 
état. Danielle Boulay 739-8516, 
489-5321

OUTREMONT
Nouvelle exclusivité. Cottage 
détaché, 5 chambres, superbes 
vitraux, garage, sous-sol fini, 
plus 2e cave pouvant servir de 
cave à vin. Prix demandé 
$122.000. Hyp. $45,000. à 
11 %% échéance en 1984. 
Danielle Boulay 739-8516, 
489-5321

8-5-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

REPENTIGNY. luxueux bungalow 60 
x 60. 8 grandes pièces, chambre 
maîtres avec foyer et boudoir plus 2 
chambres à coucher, 2'? salles de 
bains, tapis mur à mur, grand salon 
et salle à manger avec loyer, air cli­
matisé central, armoires cuisine en 
chêne Garage double, piscine 
chauffée, terrain boisé, $160.000 R 
Lamothe 642-7330 ou 581-8222 
Immeubles Janine Michaud 
courtier 20-5-80

CIRCLE ROAD (SECTEUR), oasis au 
centre de la ville, terrain 150 pieds, 
cottage en pierre, 3 chambres à 
coucher, grand salon, cheminée na­
turelle, salle â manger séparée: 
idéal pour petite famille. Nouveau 
MLS $115,000 Isabelle Lafrenière, 
courtier, 482-1381 8-5-80

NOTRE-DAME DE GRACE N D G 
ouest, cottage, 4 chambres à 
coucher, salon, cheminée naturelle, 
salle à manqer séparée, cuisine mo­
derne et solarium chauffé, donnant 
sur grand jardin paysager Pro­
priété impeccable $117,000 00 
Incluant moquette, poèle- 
réfrigérateur, lave-vaisselle, 
laveuse-sécheuse Exclusif, Isabelle 
Lafrenière, courtier, 482-1381 8-
5-80

OUTREMONT: Cottage détaché, 4 
chambres â coucher, foyer, grande 
cuisine moderne. 3 salles de bains, 
sous-sol fini au complet, tapis mur à 
mur Pas d'agents Appeler au 341- 
6474 8-5-80

AUBAINE, MONTREAL-NORD, 
duplex, résidence du contracteur, 
très moderne. Chauffage électrique, 
foyer, bureau, garage, entrepôt, pa­
tio. Idéal pour homme d'affaires. 
$77,000 00; négociable ou A 
LOUER 381-3443 Après 6 hres: 
326-6898 14-5-80

AVONS SEULEMENT 3 maisons St- 
Hubert, 1er juin Prix: $39,350 , dé­
pôt initial: $500. Paiement: $325 
H P P 676-2035. 8-5-80

Bout. St-Joseph coin Esplanade, 
duplex avec cave, Idéal pour pro­
fessionnel. Paul Boyer 735- 
6381/527-6117 8-5-80

STE-JULIE: Très joli semi-détaché, 
entrée split, tapis mur â mur sauf 
cuisine, salle de bain. Belle finition. 
R Langlois 653-4277 679- 
1110 8-5-80

LAN0RAIE. 30 milles Montréal, rési­
dence de luxe lace au fleuve, réno­
vée 1975, décoration en cours de 
parachèvement, piscine chauffée, 
terrain 95,000 p.c. avec garage sé­
paré pour bateau et automobile Té­
léphonez au propriétaire, 1-514- 
887-7202 5-5-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CARTIERVILLE, maison de rêve, 
piscine intérieure, 5 chambres, 
foyer etc... Plus que vous espérez! 
Mme Vézina 735-6381 274-1786 
Mme Beaucage 332-5175 8-5-80

LAVAL SUR LE LAC. Magnifique 
cottage de 9 pièces, terrain 136 x 
180, piscine intérieure, foyer, plu­
sieurs extra, idéal pour profession­
nel, $118,000. M.L.S. Luc Séguin, 
667-3333, 384-6607. Des Rosiers 
Courtier. 8-5-80

0TTERBURN: Split level avec 
magnifique terrain boisé, foyer, an­
tenne, garage, beaucoup d’extras. 
Si vous aimez la tranquilité, 
téléphonez-moi. Esther Breton 464- 
2553 467-1120 MONTREAL TRUST 
COURTIER 8-5-80

RIVE SUD: Demeure luxueuse, ter­
rain 60,000 p.c. avec petit lac et 
ruisseau, 20 minutes de Montréal, à 
Iberville, 3 chambres, 2 foyers, ga­
rage double, cuisine des plus mo­
dernes et tout d'un goût impec­
cable V Bauset 672-6450 
MONTREAL TRUST
COURTIERS 8-5-80

ST-DENIS sur RICHELIEU, propriété 
riveraine construite sur spécifica­
tions, matériaux de première qua­
lité. 25,500 p.c. de terrain. Taxes: 
$504. Faut voir! Excellent pour 
amateur de bateau. Camille Lacour- 
sifere, 653-2496, 653-9970. 
MONTREAL TRUST, courtier. 8-5- 
80

CANTONS DE L EST, AUSTIN. Do­
maine très privé — sécurité abso­
lue. Superbe résidence construite 
en 1972, entièrement de pierre des 
champs et autres matériaux de la 
plus haute qualité, l’épaisseur de 
tous les murs extérieurs atteint 36". 
La propriété couvre 35 acres de ter­
rain, dont 80% â l’état boisé. 
Chauffé entièrement à l'électricité, 
elle comprend, entr’autre, une vaste 
salle familiale, 4 chambres à 
coucher, 3 salles de bain complè­
tes, 5 foyers naturels. Etc.. MLS 
$325,000.00. Mme Madeleine 
Touchette, 738-7285, 737-5798. 
FRANK A. NORMAN & CIE LTEE, 
courtier licencié, 731-6817 8-5- 
80

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

LAN0RAIE: face au fleuve superbe 
résidence centenaire de 7'h pces 
très solide, ext. tout en brique. A 
voir absolument. Prix raisonnable. 
Jacqueline Malo Lemay 586-2396, 
Caisse d'Etablissement de Joliette, 
courtier 8-5-80

Lavaltrie bord du fleuve, solide rési­
dence avec beaucoup de commodi­
tés, garage, superbe terrain 28,500’ 
c. paysagé, plusieurs arbres frui­
tiers. A voir absolument. Jacqueline 
Malo Lemay 586-2396 Caisse d’E- 
tablissement de Joliette, 
courtier 8-5-80

PROP. COMMERCIALES 
ET INDUSTRIELLES 

A VENDRE

RIVE-SUD, édifice commercial, 
idéal pour centre professionnel, res­
taurant, club ou autre commerce. 
Bien située, faut voir Arthur Talbot 
465-5580 - 653-3772 IMM. 
EXPRESSING. 8-5-80

MONT ORFORD, vue panoramique: 
coucher de soleil, ruisseau, près 
ski $0 12 â $0.15 le p.c. Conditions 
faciles. Frais virés: 1-514-297- 
3163 JN.O

STE-JULIE: Attention industriels! 
J'ai présentement 822,067 02 p.c. 
de terrain situé en bordure de la 
route 20. Zonage industriel. Faites 
une offre Mme Bergeron 672-6450 
ou 656-8805 pagette MONTREAL 
TRUST COURTIERS 9-5-80

St-Blaise. 2 terrains: 1 de 6 arpents 
avec boisé et un de 7 arpents. On 
demande $20,000. chaque MLS 
Lorraine du Berger 656-7770. 
TRUST NATIONAL COURTIER 8- 
5-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie, 
il laulêtre deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal de­
puis 1966. pour personnes 
libres et sérieuses. Dé­
pliant gratuit.

282-0058 
ouvert de 1 P.M. à 9 P.M. 

lundi au vendredi
RENDEZ-VOUS

1117 ouest, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal 

(Métro Peel)
_______________ J.N.O.

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux Dépliants sur demande et 
entrevues sur rendez-vous Marthe 
Gaudette, 822 est, Sherbrooke, suite 
5, Montréal H2L 1K4. 2h â 7h 524- 
3852 J.N.O.

VOYAGES

CHARTER, CCF, meilleurs prix Eu­
rope, Floride. Mexique, EURO- 
AMERICAIN 878-1085 J.N.O

3 rmur

10 11 12

Horizontalement
1— Défaut d'adaptation.
2— Action de mouiller. — 

Gallium.
3— Prête â cueillir. — Qui a 

peu de largeur.
4— Rendre veule. — 

Commandement.
5— Nouveau. — Contraire à 

l’amitié
6— Quartier résidentiel de 

l'ouest de Londres. — An­
neau de fer.

7— Assortir les couleurs dans 
les ouvrages de laine et de 
soie. — De la campagne.

8— Ramènera dans sa patrie.
9— Propre. — Suffisamment.

10— Délai, relâche. — Neu­
vième lettre grecque.

11— Un sens. — Exilé.
12— Trois fols dix. — Partie 

d’une église.

Verticalement
1— Dont l'être s'identifie è un 

autre être. — Éructation.
2— Fait depuis peu. —

Bonheur.
3— Entourer d'une auréole. — 

Personne bavarde
4— Etre éternel. — De l'Iran.
5— Aluminium. — Plante her­

bacée, type de la famille 
des llnacées. — Gaz.

6— Pluriel. — Qui n'a pas de 
reconnaissance. — 
Béryllium.

7— Otera la vie. — Note de la 
gamme.

8— Adresse. — Femme qui 
tient un enfant sur les fonts 
baptismaux.

9— Fin.
10— Religieux d’un ordre fondé 

parle pape CélestinV.
11— Relatif à l'ogive. — Roue â

gorge d'une poulie.
12— Relatif au pays où l'on est 

né. — Passage étroit com­
muniquant avec deux 
mers. — Conifère.

Solution d'hier
2 3 4 S 6 7 S 9 10 U 12
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Les postes sont offerts également aux hommes et aux femmes

S
demande un

DIRECTEUR
PLANIFICATION ET BUDGETS

Une organisation de détail dynamique et très connue 
recherche un comptable professionnel bilingue récem­
ment diplômé (C.A . RI.A ou C.G.A.) ou possédant 
jusqu'à quatre ans d'expérience.

Le candidat choisi relèvera du contrôleur pour la ré­
gion de Montréal et sera chargé de la préparation des 
budgets d'exploitation, des budgets des dépenses en 
immobilisations et des prévisions à long terme

Nous offrons des chances d'avancement rapide à des 
fonctions de haute direction dans le domaine du con­
trôle

La personne possédant toutes les aptitudes requises 
bénéficiera d'excellentes conditions de travail.

Vous pouvez envoyer votre curriculum vitae en toute 
confiance à

G. Harbec
Directeur du personnel 
977. rue Ste-Catherine ouest 
Montréal (Québec)
H3B3Y7

ACTUAIRE
Nous recherchons, pour notre service d’Actua- 
riat — assurance collective, une personne dyna­
mique qui aime les responsabilités et qui est 
capable de décision.

Le candidat retenu sera soucieux d’atteindre de 
bons résultats et de collaborer à la bonne mar­
che du service.
Le candidat choisi sera bilingue. Il aura complé­
té au moins sept examens de la Société des Ac­
tuaires. Il aura acquis cinq ans d’expérience 
pertinente en assurance collective, vie — santé 
et plus particulièrement dans les régimes d’as­
surance salaire à long terme (R.M.I.).

Les personnes intéressées sont priées de faire 
parvenir leur curriculum vitae, dont la nature 
confidentielle sera sauvegardée, à:

Ul ITI IC» I

lli
MUTUELLE-VIE

M. L. Mondoux
#V» »* vice'Présiden,'Ac*u0're
ICZftCC 680 ouest, rue Sherbrooke 

Montréal (Québec)
H3A2S6

□ loto-québtx

Directeur 
planification 
et développement

Numéro du concours: 80-620-02-A1 Date limite: Le 14 mai 1980

La Société des loteries et courses du Québec recherche des candidats ayant une 
compétence exceptionnelle pour combler un poste de directeur de la planification 
et du développement.

Fonctions:
— Conseiller la Direction générale sur tout suiet pertinent à l'évolution du 

secteur des jeux de hasard et d'argent au Québec.
Recommander les politiques les mieux adaptées pour la Société dans le cadre 
de cette évolution.
Planifier les développements envisagés pour la Société et collaborer avec 
l'ensemble des autres directions à la préparation et à la mise en oeuvre de ces 
développements.
Coordonner, diriger et contrôler les travaux de recherche et d'analyse de sa 
direction en rapport avec les objectifs établis en collaboration avec la Direction 
générale et faire rapport sur les résultats de ces travaux.

— A titre de membre du comité de gestion, participer aux réunions du comité et 
a 'a gestion d'ensemble de la Société.

Exigences
— Détenir un diplôme universitaire terminal en sciences politiques, économiques, 

relations industrielles, statistiques, droit ou sociologie, dont l'obtention 
requiert un minimum de seize (16) années d'études et avoir 9 années 
d'expérience en recherche et planification socio-économique.
Sont également acmissibles les candidats ne possédant pas de diplôme * 
universitaire, mais ayant une compétence exceptionnelle dan? le domaine de la 
recherche et de l'analyse.

Salaire:
A déterminer selon l'expérience
Les personnes intéressées sont invitées à poser leur candidature en envoyant leur 
curriculum vitae et une photocopie de leurs certificats d’études que nous 
traiterons confidentiellement à:

Société des loteries et courses du Québec 
a/s Service du personnel 

2000, rue Berri 
Montréal 
H2L4N5

Traducteur principal*
‘(Poste offert aux hommes et aux femmes)

POSTE:
Notre entreprise qui connaît une croissance remarquable est à la 
recherche d’un traducteur professionnel qui désire étendre le 
champ de ses connaissances.

QUALIFICATIONS:
Les candidats doivent posséder au moins cinq années 
d’expérience, préférablement dans le domaine technique. Ils 
doivent être titulaires d’un diplôme universitaire en traduction ou 
avoir une solide formation équivalente et, de préférence, être 
membres d’une société de traducteurs reconnue. La 
connaissance de l’aérospatiale serait un atout.

RESPONSABILITÉS:
Le titulaire relèvera du Chef des services linguistiques et sera 
appelé à traduire de l’anglais au français principalement des 
textes généraux et techniques. À l’occasion, il devra également 
assumer la révision des textes traduits par des traducteurs 
subalternes et remanier et corriger des textes rédigés en 
français.

RÉMUNÉRATION:
Nous offrons un traitement en fonction de l’expérience et de la 
compétence et des avantages sociaux très intéressants. Line 
indemnité de déménagement sera consentie, s’il y a lieu.

Les candidats sont priés de faire parvenir leur curriculum vitae à 
Monsieur L. Grenier.

Canadair Limited 
CP. 6087 
Succursale A 
Montréal, Québec 
H3C 3G9

Voir autres 
Carrières et 
Professions, 
en page 23

HÔPITAL MARIE ENFANT
PAVILLON MARIE-ROLLET

Directeur du Centre 
" Marie-Rollet

TYPE D’ÉTABLISSEMENT:
Centre d'accueil d'hébergement de 125 lits destinés aux 
personnes âgées dont l'état est détérioré au point de les 
rendre dépendantes quand à la satisfaction de leurs be­
soins essentiels.
Ce Centre d'accueil opérera également un centre de jour vi­
sant le maintien à domicile des personnes âgées.
RESPONSABILITÉS:
Sous l’autorité du directeur général de l’hôpital Marie En­
fant, le directeur du Centre d'accueil est responsable de 
I élaboration, de la mise en place et de la direction des 
programmes de soins et d'activités destinés à la clientèle 
ainsi que de l'administration du Centre d'accueil.
EXIGENCES:
Détenir un diplôme universitaire de premier cycle en scien­
ces de la santé ou en sciences humaines ou administratives 
et posséder un minimum de 5 ans d’expérience de travail 
dont 3 ans comme gestionnaire.
Toutefois, de l'expérience additionnelle pertinente dans un 
domaine relié à la fonction peut compenser l'absence de 
diplôme universitaire.
RÉMUNÉRATION:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.
INSCRIPTION:
Veuillez faire parvenir votre demande d’emploi, accom­
pagnée de votre curriculum vitae au plus tard le vendredi 
16 mai 1980 à 17 heures, à:

Monsieur Mathieu Vaillancourt 
Directeur général 
Hôpital Marie Enfant 
5200, rue Bélanger est 
Montréal (Québec)
H1T1C9
CONCOURS no MR-A8004-25-01

Directeur
général

LIEU D'EMPLOI:
Hôpital St-Joseph de Rimouski.
TYPE D’ÉTABLISSEMENT:
La Corporation de l'Hôpital St-Joseph de Rismouski 
est un centre hospitalier de 364 lits.
DÉFINITION GÉNÉRIQUE DU POSTE:
Sous la responsabilité du Conseil d'Administration. le 
directeur général est responsable de l’administration 
de rétablissement, il élabore, planifie, dirige et con­
trôle les activités générales de l’établissement. Il voit 
à son bon fonctionnement en conformité avec les po­
litiques et les directives émises par le Conseil d’Ad- 
ministration et le ministère des Affaires sociales.
LES EXIGENCES:
La personne doit détenir un diplôme universitaire en 
science de l’administration ou l’équivalent et avoir 
une expérience minimale de cinq (5) ans à des pos­
tes de direction. Sa connaissance du milieu des 
affaires sociales et une aptitude particulière à la pla­
nification et à l'organisation seraient un atout.
LES CONDITIONS:
Le traitement sera établi en fonction de la compéten­
ce et de l'expérience du candidat selon les normes 
du ministère des Affaires sociales.
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir 
leur curriculum vitae avant te 7 juin 1980 à 17:00 heures à:

Monsieur le Président,
Hôpital St-Joseph de Rimouski,
Case postale 860.
Rimouski, P. Qué.
G5L7C9

^vanc^tiSi

D'excellentes perspectives d'avenir sont disponibles a la Banque 
de Montréal pour des spécialistes en informatique. Les chances 
d’avancement et de croissance professionnelle sont remarquables.
En effet, de par la nature variée des projets que nous entreprenons, 
vous serez en mesure d’axer votre plein potentiel dans la direction ou 
vous mènent vos talents et aptitudes. Les défis sont impressionnants. 
Nous laisserons libre cours à votre imagination et à votre créativité. 
Notre philosophie a toujours été de donner à notre personnel toutes 
les chances possibles de se perfectionner.
Nos centaines de succursales a travers le Canada sont desservies 
par l’un des systèmes bancaires les plus perfectionnés au monde, fruit 
des efforts de notre division de l’informatique. Des postes sont 
disponibles a nos deux bureaux, à Montréal et à Toronto.

Spécialistes Analystes
une connaissance approfondie de l analyse et de la
conception de systèmes
une aptitude a rédiger des rapports et des
presentations
une experience en gestion de projets, en analyse et 
conception structurées et en DBMS 
une connaissance des applications bancaires et 
financières

Concepteurs 
de systèmes

une experience en analyse structurée, conception 
ef programmation, technique de base de données 
et une connaissance pratique du milieu bancaire ou 
financier
une connaissance d'un langage de programmation 
de haut niveau et de la méthodologie de la gestion 
de projets
des talents de communicateur a tous les niveaux 
(autant avec les clients qu avec le personnel)

une experience en analyse structurée, conception 
et programmation et redaction technique 
une connaissance de l'exploitation de systèmes 
financiers et de la méthodologie des essais 
une aptitude a la communication verbale et écrite 
une connaissance pratique du DBMS et duCICS

Programmeurs
• une experience du langage Assembler et d au 

moins un langage de haut niveau
• une connaissance pratique du DBMS, de la 

conception structurée et des techniques de 
programmation

• une connaissance du JCL. du TSO/SPF, du 
Panvalet et des systèmes

Chef de file dans le domaine des systèmes bancaires, nous sommes toujours a 
la découverte de nouveaux horizons, créant ainsi un milieu ideal pour le 
professionnel a l'affût d'une carrière stimulante.
En plus d un excellent salaire et d une gamme complete d avantages sociaux, 
la Banque de Montréal vous offre l'occasion de travailler au sein d un service 
informatique a la tine pointe de la technologie moderne, en compagnie d une 
équipe de professionnels.
Veuillez envoyer votre curriculum vitae à Montréal ou a Toronto, en 
mentionnant le lieu de travail desire ainsi que la discipline qui vous intéresse. 
Veuillez rappeler la référence sur votre candidature, ainsi que sur
l'enveloppe.

Chef du recrutement 
Oivision de l'informatique 
Banque de Montréal 
C.P. 6002
Montréal, Québec H3C 3B1

Chef du recrutement 
Division de l’informatique 
Centre principal d'informatique 
C.P. 4080, Succursale “A" 
Toronto, Ontario M5W 1M6

Les candidatures provenant d agences de placement ne seront pas retenues.

La Premiere Banque Canadienne

Banque de Montréal

MD5-7A

60
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Un verdict après le 20 mai sur une 
contestation de la loi référendaire?
par Bernard Morrier

Tout semblait indiquer hier 
que ce n’est qu’apres le 20 
mai, soit après le jour du réfé­
rendum, que la Cour supé­
rieure se prononcera sur une

requête pour jugement décla­
ratoire présentée par un pro­
cureur de Saint-Lambert, Me 
Benoit Roberge, qui voulait 
faire décjarer nuis les articles 
de la loi référendaire ayant 
trait aux dépenses qui doivent

être abritées par les pa­
rapluies des camps du OUI et 
du NON.

Dans un premier temps, le 
tribunal s’etait dit disposé à 
entendre la requête avant le 
jour fatidique, mais le Procu­

reur général vient de décider 
‘ en appeli 

de Me Itob
d’en appeler de la procédure

>berge, au motif que 
c’est le Conseil du référendum 
qui devrait trancher cette 
question et que c’est 
droit que la C<

ue c est sans 
dur supérieure

poi
tig

Les bassins de deux rivières 
sont désignés zones inondables

Les bassins des rivières du 
Gouffre, dans le comté de 
Charlevoix, et du haut Riche­
lieu y compris la baie Missis- 
quoi, viennent d’être désignés

zones inondables, à la suite 
d’une entente entre les minis­
tères de l’Environnement du 
Québec et du Canada.

L’entente, dont le protocole

Les voyageurs handicapés 
ont les mêmes droits

Dans les plaines de l’Alberta, des enfants s’amusent à conduire comme papa, des 
tracteurs, et d’autres leur font la leçon sur les principes de prudence et de sécurité au 
volant. (Photolaser CP)

OTTAWA (PC) - La Com­
mission canadienne des trans­
ports a exprimé l’avis que les 
voyageurs handicapés 
devraient jouir des mêmes 
droits que tous les autres 
voyageurs.

Dans un rapport basé sur 
des audiences tenues en no­
vembre dernier, à la demande 
du ministre des Transports 
d’alors, M. Don Mazankowski, 
la CCT dit que tous les termi­
nus et moyens de transport 
devraient être le plus possible

HÔPITAL SANTA CABRINI
recherche

INFIRMIÈRES LICENCIÉES 
AVEC EXPÉRIENCE

Temps partiel, occasionnel avec grande possibilité 
de faire le remplacement des vacances d'été (iour- 
soir-nuit).

Veuillez communiquer immédiatement au numéro:

254-8311, poste 335 ou 385

-HVR
LE CENTRE HOSPITALIER MAISONNEUVE-ROSEMONT

CENTRE HOSPITALIER UNIVERSITAIRE 
est à la recherche d’un

Directeur des soins infirmiers
Sous l'autorité du Directeur général, il administre les 
activités relatives aux soins infirmiers, dans le but de 
répondre aux besoins des bénéficiaires.
FONCTION:
— Définir les objectifs de sa direction et élaborer les 

programmes pour les atteindre.
— Assurer la responsabilité de la continuité, du con­

trôle et de l'évaluation des soins.
— Contrôler l’utilisation du matériel et des effectifs

de sa direction, ainsi que les budgets s’y ratta­
chant •

— Participer au Comité Consultatif Administratif au 
Directeur général, etc...

EXIGENCES:
— Membre en règle de TO I I Q.
— Formation universitaire de 2ième cycle en admi­

nistration ou expérience équivalente.
— Minimum de quatre (4) années d’expérience dans 

un poste de responsabilité.
CONDITIONS DE TRAVAIL:
Les conditions de travail sont celles déterminées par 
les politiques du Ministère des Affaires Sociales. 
(Classe 21).
Les personnes répondant aux exigences de ce poste et se 
sentant aptes à relever des dèlis importants dans un milieu 
de travail en constante évolution, peuvent taire parvenir leur 
curriculum vitae d'ici le 23 mai 1980, à l’adresse suivante:

CENTRE HOSPITALIER 
MAISONNEUVE-ROSEMONT 
a/s Directeur général 
5415, boul. l’Assomption 
Montréal. Oué. (H1T 2M4)

Note: Ce poste est offert autant aux femmes qu'aux 
hommes.

fonctionBfipuDiique
Évaluateurs
municipaux
Service de l’évaluation

FONCTION:
Indique la valeur marchande des immeubles et la 
valeur locative des locaux en conformité avec la loi 
sur l'évaluation foncière du Québec.
A titre de témoin-expert, prépare des rapports 
d'expertise en vue d'un témoignage devant le Bureau 
de révision.
QUALIFICATIONS:
Etre membre agréé de la Corporation Professionnelle 
des évaluateurs agréés du Québec et posséder une 
bonne expérience dans le domaine de l'évaluation 
municipale
SALAIRE:
Le salaire sera en relation avec les responsabilités 
attribuées à la fonction, en plus d'un excellent pro­
gramme d'avantages sociaux.
Les personnes intéressées sont invitées é soumettre 
leur candidature au plus tard le 16 mai 1980 au:

SERVICE DU PERSONNEL 
1535 boul. Chomadey .
Suite 240 
Laval 
H7V 3R2

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 22

OMNIPRATICIENS
DEMANDÉS

Maniwaki. Province de Québec. 75 milles au nord 
d’Ottawa.
Besoin urg,ent — départ de 2 médecins pour études. 
Bassin de population: de 18.000 habitants.
Hôpital de 94 lits; pratique hospitalière et de bureau 
en groupe (association) ou en solo.
Locaux disponibles.
S'adresser ou appeler à frais virés. Henri Bertrand, m.d. ou 
Laurent Boisclair, d.g.

309 Boul. Desjardins 
Maniwaki, P.Q.J9E 2E7 
Tél.: (819) 449-2300

MUSÉE DES BEAUX-ARTS 
DE MONTRÉAL

CHEF DE SERVICE
DE L’ANIMATION

Sous l'autorité du conservateur en chef, il assure les res­
ponsabilités suivantes:

— Conçoit et organise en collaboration avec le comité de 
programmation les activités du service et voit à leur 
réalisation.

— Organise, au moyen de conférences, colloques, films.
concerts, représentations théâtrales, etc., des pro­

grammes d’appui aux expositions du musée.
— Coordonne l'ensemble des activités du service en rela­

tion avec les autres services concernés.
— Maintient des liens constants avec les organismes cul­

turels et le milieu artistique.

Exigences:
— Diplôme de premier cycle en histoire de l'art.
— Formation en animation.
— Conception et organisation d'activités culturelles en art 

visuel, film, musique, etc.

Expérience minimale de 3 années

Français et anglais parlé et écrit.

Salaire offert: de$24,570 à $29,864 selon qualifications.

Les candidats devront taire parvenir leur curriculum vltae 
au plus lard le 16 mal 1980 à l'attention de

Paul Lavallée
Musée des Beaux-Arts de Montréal 

3400, avenue du Musée 
Montréal, Qué. H3G 1K3

fonctionpublique
INGÉNIEUR
Chef de division
Assainissement des eaux 
Service du génie
FONCTION:
Responsable du programme d'assainissement des 
eaux à Ville de Laval. Au cours des quatre prochaines 
années, le Chel de Division - Assainissement des 
eaux sera particulièrement responsable de la réalisa­
tion des études EPIC, de la coordination de la réalisa­
tion des collecteurs, intercepteurs d'égouts ainsi 
que des usines d épuration.
QUALIFICATIONS:
— Détenir une maîtrise en génie sanitaire:
— une expérience pertinente de cinq (5) à dix (10) 

ans:
— démontrer les qualités personnelles appropriées 

dans la direction du personnel et l'organisation 
du travail

SALAIRE:
Le salaire sera en relation avec les responsabilités 
attribuées à la (onction en plus d'un excellent program­
me d'avantages sociaux.
Les personnes intéressées sont invitées à soumettre 
leur candidature au plus tard le 16 mai 1980 au:

SERVICE DU PERSONNEL 
1535 boul. Chomedey 
suite 240 
Laval 
H7V 3R2

UmL

accessibles aux handicapés.
C’est ainsi que les voitures 

de chemins de fer devraient 
être équipées d'un mécanisme 
pour faire monter les fauteuils 
roulants et que les avions 
devraient se pencher sur le 
sort des handicapés.

La CCT croit également que 
des tarifs réduits pour les han­
dicapés et les personnes qui 
s’en occupent devraient 
s’appliquer aux endroits où ils 
n’existent pas encore.

a été signé en octobre 1976, 
prévoit des restrictions con­
cernant l’aide financière ap­
portée aux sinistrés pour les 
propriétés qui seront aména­
gées dans ces régions dé­
signés. Conformément à la po­
litique québécoise d’aménage­
ment rationnel des zones d’i­
nondation, elle stipule, de plus 
que les organismes fédéraux 
et provinciaux ne pourront in­
vestir dans les régions où il y a 
risque d’inondation, et elle en­
courage les municipalités à 
procéder au zonage des plai­
nes inondables.

La désignation délimite l’é­
tendue géographique des inon­
dations des deux rivières à 
l’aide de cartes, et elle con­
firme l’entrée en vigueur, 
rétroactive au 15 avril dernier, 
de restrictions touchant toute 
construction dans les régions 
ayant fait l’objet de l’entente 
Québec-Ottawa.

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

Lm post*» vont «naos également au hommes «1 au lammat

Entreprise dynamique en pleine expansion, spé­
cialisée dans la vente et la distribution d’articles pu­
blicitaires. de cadeaux d’entreprises et de primes, 
recherche

VENDEUR(EUSE)
Le ou la candidat(e) devra avoir au moins 2 ans d'expé­
rience dans la vente d'objets publicitaires, être bilingue, 
créatif, et posséder une voiture.

Clientèle établie, taux de commission et avantages divers 
intéressants. .

Pour une entrevue, contacter M. Bossut ou M. Patel à:
871-1367

Ingénieur ^TEUR
— Cinq (5) années de spécialisation 

domaines suivants:
— Géotechnique et Géologie appliquée
— Génie civil (sols et matériaux)
— Contrôle qualitatif
— Environnement.
Endroit: Région de la Mauricie.
Traitement: Salaire selon expérience.
Disponibilité: Mois de mai 1980.

Toute demande sera traitée confidentiellement. Faites 
parvenir votre curriculum vltae à:

DOSSIER 3268 
Le Devoir, C.P. 6033 
Montréal, Qué. H3C 3C9

€

VILLE DE
POINTE-AUX-TREMBLES

offre d’emploi

Directeur ou directrice 
Bibliothèque municipale

Nous sommes à la recherche d'une per­
sonne pour assumer la responsabilité de 
la mise en place et de la direction de 
notre future bibliothèque municipale. 
Ayant développé de fortes capacités 
d'organisation, vous devrez démontrer 
de l'initiative et être capable de guider 
l'administration municipale dans le déve­
loppement de ce service à la population.
Le candidat idéal possède un diplôme 
universitaire de permier cycle en biblio­
théconomie et une expérience appro­
priée d’au moins trois (3) ans. Les condi­
tions rattachées au poste sont en mesure 
d'intéresser les candidats les plus ambi­
tieux.
Le salaire du poste se situe entre 24 000$ 
et 30 000$. selon l'expérience et les quali­
fications.

Toute personne intéressée devra faire 
parvenir son «curriculum vitae» avant le 
16 mai 1980

M. Réal C. Gravai, c.g.a. 
Directeur général 
11 953, rue Notre-Dame 
Pointe-aux-Trembles (Québec) 
H1B2Y6

La zone désignée de la ri­
vière du Gouffre va de Baie- 
Saint-Paul jusqu’à Saint- 
Urbain, tandis que celle du 
Richelieu s’étend de Chambly 
jusqu’à la frontière des Etats- 
Unis, y compris la baie Missis- 
quoi. On peut se procurer les 
cartes des zones désignées 
auprès des bureaux des minis­
tères québécois et fédéral de 
l’Energie et des Ressources.

s’est prononcée antérieure­
ment.

C'est donc la Cour d'appel 
qui est maintenant mandatée 

>ur trancher ce nouveau li- 
ige et on ignore quand elle se 

penchera sur ce dossier. 
Serait-ce avant ou après le 20 
mai? Une chose est certaine, 
c’est que le temps presse tant 
pour Me Roberge que pour 
ceux qui veulent mettre en re­
lief le conflit prétendu entre la 
Charte des droits et libertés de 
la personne et celle des droits 
de l’homme.

Me Roberge soutient no­
tamment que sa liberté indivi­
duelle est brimée, parce qu’il 
n'a pas le droit, selon la Loi 
92, ae faire des dépenses per­
sonnelles pour son option 
pour le NON.

Moi un pollueur? 

JAMAIS!

t DÉCÈS

Notez s.v.p. que let avis 
de décès doivent nous 
parvenir avant 4:00 p.m. 
pour publication du len­
demain. Le dimanche: 2 
à 4:30 p.m.

VEILLETTE, Barnabé. - A Sha­
winigan. le 4 mai 1980 à l'àge de 67 
ans, 9 mois, est décédé, M Bar­
nabé Veillette époux de Marie- 
Ange Ayotte demeurant au 189. 4e 
rue. Shawinigan. Le défunt laisse 
dans le deuil outre son épouse, ses 
enfants: Denise (Renaud Santerre) 
de Québec. Laurette (Reynald Ro­
berge) de Sahwinigan-sud. Céline 
(Jacques Buteau) de Québec. 
René (Micheline Pichettel de 
Shawinigan-sud. Jocelyn de Shawi­
nigan. son père Albéric Veillette 
de St-Sévérin. sa soeur Sr Ger­
maine Veillette du S.S.J.M. de 
Montréal, ses beaux-frères et 
belles-soeures : Mme Gérard Veil­
lette de Shawinigan. Soeur Clé­
mence Ayotte du F. M de 
Montréal. M Mme Sévère Ayotte 
de Hérouxville. Mme Servule 
Ayotte de Shawinigan. Mme Ar­
cade Ayotte de Shawinigan, M. 
France Ayotte de Shawinigan, 
Mme Conrad Ayott de St-Séverin. 
ses petits-enfants José. Nathalie. 
Pierre-Yves, Sébastien. Patrice et 
Martin ainsi que plusieurs neveux 
et nièces, cousins et cousines. Les 
funérailles auront lieu le mercredi 
7 mai en l'église St-Bernard à 15 
heures La dépouillé mortelle sera 
exposée à la Résidence funéraire 
Jean Carbonneau. 343. 4e rue. Sha­
winigan L'inhumation aura lieu 
au cimetière St-Michel lieu de la 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d'y assister sans autre invita­
tion

NÉCROLOGIE

Le Père
HUBERT THERRIEN, 

Jésuite

Le 5 mai 1980 est décédé su­
bitement le Père HUBERT 
THERRIEN à la Résidence 
Sainte-Marie des Jésuites à 
Pierrefonds. près de 
Montréal
Né le premier novembre 1919 
à GRAND'MÈRE, diocèse 
des Trois-Rivières; il était le 
fils de monsieur Henri 
THKRRIEN et de Aldéa 
JOBIN II laisse un frère, k? 
docteur Richard
THERRIEN, de Québec, et 
une soeur. Agathe, domici­
liée à GRAND'MÈRE 
Il entra en religion chez les 
Jésuites, le 6 juillet 1940 
après ses études classiques 
au Séminaire de Trois- 
Rivières Il fut ordonné 
prêtre le 25 mai 1952 par son 
Eminence le Cardinal Paul- 
Èmile Léger
Il fut ensuite assistant du 
Préfet de discipline à Bré- 
beuf où il assuma encore la 
lâche de directeur spirituel 
et de directeur du gymnase. 
II fut encore appelé à la 
charge d'assistant du Supé­
rieur Il s'appliquera encore 
à promouvoir le centre 
audiovisuel. Ce besogneur 
généreux fut affligé d une 
longue maladie Ce qui ne 
l'empècha pas d'être un 
sportif fort estimé de ses 
confrères II leur laisse le 
souvenir d'un bon ami qui 
s'ingénie le mieux qu'il peut 
à semer la joie autour de lui 
Exposé au Salon de la 
Communauté, 5625 ave­
nue Decelles. Les funé­
railles au même endroit à 
10 h. a.m. jeudi, le 8 mai. 
Inhumation au cimetière 
de la Communauté à 
Saint-Jérôme.
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De Jean-Louis Scherrer. une veste 7/8 en lainage 
mohair écossais. La blouse est en soie verte, le col cra­
vate nouée La jupe droite est en drap vert, la veste 
chinée vert et lurex

UQAM: l’étudiant 
exclu d’un module

Le paradoxe de 
Paris pour 80/81
par Christiane Guérard

Pour s'habiller comme tout le monde, sans res­
sembler à personne, il faut suivre les grandes tendan­
ces des couturiers, celles de Dior, Chanel, Ungaro, Car­
din et Lanven.

Ces maisons prêchent cette saison l'ourlet à ras du 
genou ou nettement au-dessus; le pantalon droit plat 
sur les hanches mais court à la cheville ou knickers. On 
parle aussi de robe en tricot à col montant ou encolure 
en V, qui ressemble étrangement à un long pull ou robe 
volantée.

Les manteaux se portent 3/4 ou 7/8 avec col châle 
ou à long revers à moins que la cape ne soit choisie. 
Veste de ski qui fait à la fois tenue de rue. Jupe mini, 
matelassée, large à godets, plissée kilt ou soleil.

Les fourrures à la mode sont vison ou astrakan. La 
blouse, quant à elle, perd son col chemisier et le 
remplace par un col Claudine et une cravate courte ou 
encore un jabot.

Les tissus sont flanelle, gabardine, drap, popeline et 
toile molletonée jusqu’à 20 h. Pour la soirée, lurex, taf­
fetas, satin et crêpe sont de mise.

Le talon monte ou disparaît et la botte courte connaît 
son heure de gloire. Les chaussettes de laine et les 
jambières font encore parler d'elles.

L'écharpe nouée sur les hanches à la manière de 
Guy Laroche ou jetée sur l'épaule à la St-Laurent est 
l'accessoire clé de l'hiver.

Bérets, chapeaux de fé et tambourins sortent à toute 
heure du jour. Sautoir de jais, pendants et anneaux 
créoles sont les bijoux best-sellers. De St-Laurent. une robe de satin rouge De Guy Laroche, classique parmi les classiques, veste 

cardigan en Prince de Galles taupe et grig, à double 
boutonnage. Ceinture en cuir beige Jupe en biais 
coordonnée et écharpe assortie.

veut qu’on juge le 
fond de sa plainte
par Paule des Rivières

I. étudiant Gaston Hervieux 
n'entend pas se contenter des 
démarches entreprises par 
l't'QAM relativement à son 
exclusion illégale II continue 
d'insister pour que le fond de 
sa plainte soit la discnr,.-.na­
tion politique dont il aurait été 
l'objet à son avis, donne lieu à 
un verdict

Gaston Hervieux a été exclu 
du module d'animation et 
recherche culturelles ARC1 
en mai 1979 Le mois dernier. 
l'UQAM annulait cette exclu­
sion en concluant, a la lumière 
notamment des constats de 
deux anciens professeurs du 
département aue les relevés 
de notes de l'étudiant n'é­
taient pas conformes aux 
reglement- de l'institution.

La Commission des études 
de l'Université du Québec a 
Montréal décidait aussi, le 15 
avril dernier de former un co­
mité chargé de réviser les no­
tes obtenue* par ! étudiant a 
l'automne 1979 et possible­
ment celles des deux sessions 
de 1978

Ce comité est ' exception­
nellement» forme de profes- 
-eurs non membres du ras­
semblement département' 
d ARC Ce sont MM Nor­
mand Weiner, vice-doyen de 
la famille formation des 
maîtres, Gaston Tremblay, di­
recteur du département des 
ommunications. et Marcel 

Rafié attaché au groupe en 
sociologie

L'UQAM a aussi ajouté a ce 
comité un observateur de la 
Commission des droits de la 
personne, organisme auprès 
duquel M Hervieux déposait, 
il y a un an. une plainte pout 
protester contre la discrimina­
tion politique dont il se jugeait 
l'objet et contre la fausse 
représentation du

Voie fermée au 
pont Victoria

La voie ouest du pont Victo­
ria sera fermée a la circulation 
automobile du 7 mai a la fin 
septembre, du lundi au 
vendredi et de 9 h 30 a 15 h 50.

Cette mesure a été prise 
pour permettre d'effectuer les 
travaux de peinture et d'entre­
tien habituels.

Pendant les heures de fer­
meture. la voie est. habituelle­
ment utilisée dans la direction 
Saint-Lambert Montréal, sera 
ouverte dans les deux sens 
pour tous les véhicules auto­
mobiles a l'exception des ca­
mions et des autobas.

programme, détourné à son ; 
avis à des fins d'endoctrine­
ment marxiste 

La semaine dernière, l'étu- j 
diant faisait parvenir une j 
lettre à la Commission des | 
droits de la personne dans la­
quelle il s'inquiétait de la 
tournure "purement académi­
que» de l'affaire qu'il a soule­
vée Une telle attitude. ■ 
déplore M Hervieux. conduit 
à la protection de personnes 
qui ne sont pas au-dessus de 
tout soupçon et équivaut a une 
entreprise de camouflage 

Pour sa part, la Commission 
des droits de la personne ne 
partage pas l avis de l'étu- j 
diant Interroge par le 
DEVOIR, le directeur du ser- t 
vice des enquêtes. M 
Bertrand Roy. a émis l'opi­
nion suivante «Si l'Université 
réintégré l'étudiant et révi. 
ses notes mal appréciées, i 
qu'est-ce que ça va nous don­
ner de statuer sur la plainte0» I 

L'enquête que mene la 
Commission des droits de la 
personne depuis un an est pla­
cée dans une perspective nou­
velle estime M Roy, du fait 
que l'UQAM a décidé de corri­
ger elle-même la situation En 
d'autres termes, la Commis- ; 
sion n'est pas loin de penser 
qu'il n v a plus lieu de se pro- \ 
noncer sur la plainte de discri- j 
mination a partir du moment i 
ou l'étudiant est réintégré et 
ses notes révisées 

Par ailleurs, la Commission | 
des droits de la personne n'est ; 
plus certaine si elle va accep- j 
ter d'être présente, à titre | 
d observateur, aux travaux du 
comité de révision de notes de j 
Gaston Hervieux. même si ! 
elle croit avoir elle-même déjà 
suggéré à l'UQAM de faire re­
vivre le comité de révision de 
notes

Il y a aussi la Ligue des '< 
droits et libertés qui fait en­
quête depuis aussi longtemps 
sur le ras Hervieux a la suite 
d une démarche de l’étudiant 
Cet organisme ne s’est pas | 
non plus prononcé a ce jour 

La direction de l'UQAM de i 
son côté a mis le rassemble­
ment d'ARC en tutelle en juin : 
dernier et elle a gelé les nou- ; 
velles admissions a ce module 
Elle mene enquête sur la pos- ; 
sible inadéquation entre les | 
objectifs de la programmation I 
en ARC et les enseignements , 
qui y sont effectivement dis- 
pensés et sur l'administration i 
générale a ce département 

Pour ce qui est du cas spéci­
fique de l'étudiant. l'UQAM 
attend, en dehors des dé- ' 
marches de réintégration et de 
révision, les conclusions de la 
Commission des droits de la 
personne L UQAM maintient 
que Gaston Hervieux n'a dé­
posé aucune plainte formelle j 
directement a l'UQAM

ACHETONSEmm
FOURRURES USAGÉES

POUR LE REFERENDUM 
UN BULLETIN
DE VOTE DIFFÉRENT

i

Ce bulletin de vote est différent par son contenu car, pour un réfé- Notre rôle est de bien VOUS renseigner, 
rendum. on a à se prononcer sur une question. Cette question,
adoptée en français et en anglais par l'Assemblée nationale, est tra- pour p|us de renseignements, 
duite en 8 langues autochtones. composez sans frais: 1-800-463-4378

Voici la procédure à suivre pour voter:
A l'aide d'un crayon à mine noire, qui vous sera remis, faites une 
croix ( + ), un x (X), une coche ( V ) ou un trait ( — ) dans le carré 
de votre choix en prenant soin de ne pas dépasser ce carré.

Apres avoir vote, pliez votre bulletin de vote, montrez au scrutateur
ses initiales au verso, détachez le talon et déposez vous-mème •
votre bulletin dans la boîte de scrutin.

Le Gouvernement du Québec a fait con­
naître sa proposition d en arriver, avec le reste 
du Canada, à une nouvelle entente fondée sur
le principe de l égalité des peuples;

•
cette entente permettrait au Québec d ac­

quérir le pouvoir exclusif de faire ses lois, de 
percevoir ses impôts et d établir ses relations 
extérieures, ce qui est la souveraineté — et, 
en même temps, de maintenir avec le Canada 
une association économique comportant l'uti­
lisation de la même monnaie;

aucun changement de statut politique 
résultant de ces négociations ne sera réalisé 
sans l accord de la population lors d’un autre 
référendum;

en conséquence, accordez-vous au Gou­
vernement du Québec le mandat de négocier 
l entente proposée entre le Québec et le Cana­
da7

OUI
YES

NON
NO

The Government of Québec has made 
public its proposal to negotiate a new agree­
ment with the rest of Canada, based on the 
equality of nations;

this agreement would enable Québec to 
acquire the exclusive power to make its laws, 
levy its taxes and establish relations abroad — 
in other words, sovereignty — and at the same 
time, to maintain with Canada an economic 
association including a common currency;

no change in political status resulting 
from these negotiations will be effected with­
out approval by the people through another 
referendum;

on these terms, do you give the Govern­
ment of Québec the mandate to negotiate the 
proposed agreement between Québec and 
Canada?

Référendum 80
Nous sommes heureu/ de pou­
voir acheter et payer comptant

Apporte/ les avec vous au;

pour tout genre de manteau/ e* 
jaquettes usages en fourrure HOLIDAY INN
De préférence nous dés rons 
de ta bonne qualité

420 ouest. Sherbrooke

Demande epécielv: jeudi 8 mai
Vison renard, raton laveur ven. 9 mai

^Rîbnicfe Fuk
sam. 10 mai

10 A.M. à 7 P.M.
224 N tet St

^ Minneapolis MN U S A

Le Directeur général des élections 
du Québec
Le Directeur général de» élection» du Québec, M. Plerre-F Côté, C.R., nommé 
a ce poste par I Assemblée nationale suite a une résolution approuvée à 
I unanimité dé» membres de l’Assemblée, a la responsabilité de surveiller 
l'exécution de la Loi sur la consultation populaire (Référendum) sauf k l'égard 
des dispositions concernant le financement des comités nationaux.
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